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La publication d'un inventaire des menumens disséminés sur le 
tenritoire du département de TOise f ne sera pas dépourvue peut- 
être d'opportunité 9 lorsque le gonvemeinent s'efforce de donner 
une impulsion régulière aux recherches historiques • et au mo-^ 
ment où ]a formatioa récente, à Amiens, d'une Société d'Archéo- 
logie» Va provoquer des investigations spéciales dans l'étendue 
de Taocienne province de Picardie qui comprenait » comme on 
sait y une partie notable de notre pays« 

Cette notice montrera , nou'sTespérons^ que le département 
peut fipnmir un riche contingent au catalogue général des anti- 
quités nationales. 

En la rédigeant, nous avions présente cette senf^ice d'un âliistre 
antiquaire normand : « des faits bien décrits et bien constatés, voilà 
ce qu'il y a de plus précieux dans le domaine de rarcbéol<^ie. 9(1) 
Profitant des observations déjà publiées # et les réunissant tût no- 
tions dont l'état actuel du pays offre des éléiÉens , nous les indi- 
quons ensemble dans Tordre de leurs rapports naturels ; on sait 
coidlnén les bits analogues s'éclairent et se fortifient par leur rap^ 
prochement. 

Un modèle excellent autant que difficile à inhter, nous était 
donné dans le travail du même genre publié depuis quelque tems 
smr le département de l'Eure (i) ; nous avons tenté de le suivre, et 
nous sommes loin de prétendre Tavoir égalé. 



(i) Circalaire de M. Aug. Le Pi-ëvost , diiecteur de 1» Société de» Anli- 
f quaires de (Voi mandie , pag. 9. 

(a) Notice historique et archéologique sur le département de TEurc , par 
Auguste Le Pi-é vost . — Evreui 1 852 . 



La table alphabétique des noms perjnet de reconnaître en quel- 
ques instans les faits relatifs à chaque localité. Il nous a paru pos- 
sible de combiner ainsi les élémens d'un catalogue rationnel des 
monumens a?ec ceux d'une topographie archéologique du pays. 

Nous ayons vivement regretté » dans l'étude pénible des voies 
romaines » l'absence des documens déjà recueillis par Dom Gre- 
nier, auteur de l'histoire inédite de la province de Picardie. Nous 
avons cherché en vain , depuis douze années, à obtenir la com- 
munication du mémoire du savant bénédictin , conservé au dépar- 
tement des manuscrits de la bibliothèque royale. 
. La classification générale des édifices religieux du moyen-fige 
qu!on n'avait pas encore tentée, contient sans doute plusieurs 
inexactitudes, à cause de l'impossibilité d'établir des distinctions 
tranchées entre les période^ du style roman, de même qu'entre 
l'époque de la transition et celle du style ogival primordial. L'o- 
bligation de comparer près de. huit cents églises , et d'employer 
par conséquent un tems considérable à leur examen successif,, 
a, dû ajouter aux diiBcultés d'un premier essai, et multiplier peut- 
être des erreurs que nous serions heureux de voir relever.. 

Nous avons reçu des renseignemens précieux de la complais 
sance des personnes distinguées qui se livrent, dans les différons 
cantons, à Tobservation des antiquités. Nous nous sommes fait un 
devoir de mentionner expressément les notions dont elles ont bien 
voulu enrichir notre travail , et toutefois nous éprouvons le besoin 
de consigner ici l'expression de notre sincère reconnaissance^our 
la bienveillance avec laquellenous ont accueilli, dans nos recher- 
ches, MM. Daniel, Mansffrd, Landon ,.Lefèvre-Soyer, LeMareschal 
à Beauvais ; M. Barraud , professeur au Séminaire ; M. Daudin de 
Pouilly; 

M. le président Ledicte-Dujlos, et M. Bottée à Glermont ; 
M. Schillings d'Hondainville ; 

M. Le(èvred'£terpigny> juge-de-paix à Guise-Lamotte; MM. de 
Cayrol, de Crouy, Vannacque, de Saint -Maurice, Blanchart à 
Compiègne; M. Mony, maire de la ville de Noyon, et MM. Ri- 



VIJ 

chart , Cobon , Beguery » do la même ville ; M. Thuillier , curé de 
Guiscard; M. Lefèvre» curé d'Altichy; 

M. le vicomte Héricart de Thury ; M. Odent » maire de Sen-- 
lis 9 M. le docteur Voillemier et M. Gultru , de la même ville; 
M. Lucy d'Ermenonville » et M. Houbigant» de Nogent^les- vierges , 
qui a bien voulu mettre à notre entière dispositicAi sa riche collée^ 
tien d'antiquités départementales. 

Nous nous permettrons de réclamer encore de leur instructive 
obligeance, l'indication de nos omissions et celle dés erreurs dont 
le plus ardent désir d'être exact n'aura pu nous préserver. Il doit 
^ster certainement quelques pierres celtiques» quelques tom- 
belles , des souterrains > des sarcophages dont nous avons ignoré 
l'emplacement ; nous ne pouvons espérer d'avoir retrouvé tous les 
lieux où gisent des restés de l'art romain; nous sommes persuadé 
que le nombre conkiu des voies romaines doit être augmenté. Nous 
recevrions, avec une vive gratitude ^ les observations que vou- 
draient bien nous adresser sur tous ces points , comme sur l'en- 
semble de notre travail , les personnes qui prennent intérêt h l'his- 
toire du pays. 

GrAV£S. 

Beauvais, septembre i838. 



TABLE. 

Pag. 

Epoque celtique s Pierres 5 

Tombelles, ...••••. • i5 

Autres antiquités de l'ère celtique *. i6 

Lieux où, il a été trouvé des médailles et objets de l'art gaulois, ... 19 

Epoque gallo-romaine : établis^sertiens romains, .....;... , . 26 

Csesaromagus ; , 27 

Brataspantium. 5i 

Angustomagus. • 57 

Noviomagus • • • 59 

Lara 4^ 

Carmiliaca. • ; • 43 

Litanobriga • ,. • . 44 

Camps et enceintes • 46 

Lieux ou il a été trouvé des antiquités romaines 55 

-— Arrondissement de Beauvais. « 54 

— — de Clermont, 64 

de Compiègne ... 71 

^ ' de Sentis ^ , 76 

Foies romaines, • 85 

Proies incertaines ,.••.. 1 12 

Autres voies à rechercher» . • 1 14 

Moyen-âge , Sarcophages • it25 

Souterrains • • / i55 

Edifices religieux • 14^ 

' Période romane .' » i45 

Transition, • i55 

^- — . Période ogivale • .• . • 162 

^— - — - — à lancettes /,., i65 

* à roses,,*.', 169' 

-— * Jlamifoyante 174 

Edifices militaires • 19a 

— > Période romane. • • i» iq ^ 

-— — ogivale , 196 

Edifices prives. Période romane 310 

— Période ogivale. Constructions en pierre a 12 

— ^ ---.,^ en bois ....•'•.•• 216 



( 



•w..-.--4>v ....».•.- . ;•...<... *' ■ , -A^K-^x 'ji,4tiÉiiai:3ask. 



NOTICE ARCHÉOLOGIQUE 



SUR LE 

DK L'OISE. 



Lfi territoire du départemenl dé l'Ofse , à Tépoque de la coûquéte 
des Gaules par les Romains , était compris en grande partie dans 
la province de ce pays , que César nomme la Belgique ; le reste 
dépendait de la Celtique. 

It -ét^fit réparti entre plusieurs peuples ou cités gauloises. Les 
Amàiani, Belloeassi y Bellovaci, Caletes, SUvanectœ :, Suessiones 
et Flromandki occupaient la division appartenant à la Belgique. 
Quant à là petite division de la Celtique renfermée dans notre cir- 
conscription départementale, elle était soumise à la cité iesMeldL 

'En rechèrohant , selon la réglé généralement admise » les limites 
defr cités gauloises; d'après les anciennes divisions ecclésiastiques , 
ob trouve que ces peuplades se rapportent précisément aux sept 
diocèses ) entre l'atitorité desquels rétendue du départemenl était 
partagée ffvant la révolution do 1 78g. 

En effet, les' ^mbiani ont constitué TAmiénois ou évéché 
d'Amiensi 

X^è Bellùcassi , Veltoeassi ou habitans du Vexin , et les Caletes, 
ou peuples du pays de Caux^ appartenaient au diocèse de Rouen; 

1er Beilùvacl donnèrent lieu à l'évéché de ^eauvais ou Beau- 
Yoisis; 

les jSî/raii^(?//3?, à celuideSenlts; \ 

des Suessionet est yenu le Soissoniiais ou diocèse de Soissons; 
' et des Firûfnandui le Yermandois , devenu évéché de Noyoïi 
par la translation du siège dans cette jiHe. 

Les Meldi donnèrent naissance à la Brie on diocèse de 
Meau*(i). 



i*— Ai^ I — ^ii^ 



(i) Là paroisse de Coye , canton de Creil , dépendait de révêché de Paris^ 
ce qui semblerait indiquer une huitième cité dans l'étendue du département ; 
ma» on sait que eeviUage fat détaché - au treizième siècle du diocèse de 



11 est probable que les forôls donl le sol était alors couvert, sauf 
les emplacemens habités par les peuplades, servirept d'a])ord do 
démarcation entre les cités; çepeiùdpiit, si fi)o.9etatn(i}& avec at- 
tention le tracé des circonscriptions diocésaines , on les voit dé- 
terminées dans la plus grande partie de leur étendue par des cours 
d'eau > ou des reliefs de terrain formant ce qu'on est convenu d'ap- 
peler des lioiites naturelles. 

Ainsi, la faloi«e du Brey séparait èi r<Hi«si le Beauvatsis duVexin, 
depuis La Neuville-d'Aumont jusqu'à St.-Pierre-ès-champs , d'où 
l'on suivait le cours de l'Epte jusqu'à la hauteur de Grumesnil, de 
Canny et de Campeaux. La limite nord qui distinguait la cité des 
Beltovaci de celle des Ambiani, était fixée par la ligne anticlinale 
def bassins de l'Oiae et de la Samne » commo on p^ut Vea anurer 
encore^ car elle passait ik^peu^p;*^» par Sain|^^Arnoalfc« Feuquî^s, 
Briot, HamcL, CoiiteviUe.p Cravçcisiir» HardivUlers; dé li.» vers le 
nord, à Bonneuil; puis par Esquennoy , Rouvroy» ra V0n0p| au midi 
et loujocura sur la piéoie. iijsne par Chepoix.» Si^nfip Maii^oelay, 
Tricot, jSpayçUies^ Oreillers ^ Rpye-sm*'-Miitz. OpsqivaU eiMuil<ajfi 
vallée du Matz. jusqu'il l'Oise , et l^copr^ 4e rOi^>uâqii'à Rhuîs. 
fci il A'y avait plus d^ dén^arcatio^Q physique; lalinpiUe frdncbiasait 
la rivière pour atteindre Villeneuve - sur ^Verberie* F)aUrî<i^« ot 
descendre sur la rive gauche par Verneuil ,. Apremont , G<iiiivîfiux , 
La Morlaye jusqu'aux environs de Afatsselîes (3eîne'0l-Ois«) ^ die, 
rentrait ensuite dans le départenient nar Ëicbes» MérOf.CiQrtiieH- 
Cerf et le Déluge, josqp'à I^q ri[^iiviile-4'AuinQnt. iles^ raiiar- 
quablo que sur les points où manquaient les limitel jmttireli^^ ae 
trouvaient des bois épais; en elTet, w allait d<» fihiH$ à YtnanciiKve 
à travers les dépendances de la forêt de Guise , qui 0|:it 4q^llU 
constitué la forêt de Halatte , et qui se cooAÎDUifieQt dtoà tes bois 
d'Apreroont, de Chantilly, du Lys, de Cai'nelle^ etc^ on verrait 
de moisselles par 1^ bois de l'Iste-Adam et Ut forêt de Tb^Ue qui a 
long-tems couvert la plus grande partie du Vexin français. 

La cité des Feromandui prenait à l'e^t du 3eaovaiaia, .4ur> la 
gauche du Matz, jusqu'à la nauteu|^. de C<^9cby'^le«^pêts » où elle 
entrait dans la Spmme; la limite 4e eoptinueit par CeonytsurrMMz, 
Plessier-de-Roye , Tbiesçourt , :ppur deiu^eodre à Me^bemofll f t f^' 
monter 4$n8uite |e covnrs de l'Oise. 

Les Suessiones occupaient la région à gauche de cette rivière* 
depuis Qaierzy (Aisne) jusqu'à Khuis^i et suivaient l'Autonne 
jusqu'à Vauciennes, en bissant tout le platean à gauche de la 
tallée w% SUvmectw^ 

Ceux-Tf^I j( 4oDt rexiateoce comme cité au tems de- César a été 
fortement controversée, étaient limités par l'Autonne etpar lH)be 



( 3 )■ 

jusqu'à Vérne&il , sfturie terrilolte de Vèrberie qui ^voi8inait sur 
le LoDgmont les approches de Raray et dç Brasseuse. De Vernèùil 
à Goye la déiùarcation , probablçihent incertaine , se perdait dans 
les botsdont il a été question plus haut, ou plutôt elle a 4il^ sùitre 
le cours deTOiSe jusqn^à Tetobouchure de la Th^ve; elle repre- 
nait , en venant de Seine- et-Maniie par |e vallon d'Eve /le plateau 
de M^ontagiif fit les coteaux dé 'Droizelles , Ofmoy^ Rouvilfe, jus- 
qu'aiiprès de Yaumorse qui touche à Vauciennes. 

LacltédesM^/c/c, qui commençait dao^ là vallée derrÔurcqenlre 
Mareotl et Marolles » reaioûtait le^ ruisseau d'Aultieui|>en-Valois' 
pour arriver h Bargny par'Gdvèrgnon ^ laissant au nord les hau* 
teurs de- la forêt de Ket2 ; elle so coiitinuait vers Lévignen , Péroy , 
Nanteuil» Lagny-le-sec» et delà dans Seine-èt-Marne » embrassant 
ainri le pays de-Mulcien; !â circonscription naturelle résultait ici 
de la sature du sol , reposant sur un^rodhe calcaik*e d^eau douce» 
cipcoBstenc^ Htfset curieuise et qui ajoutç un exeiD{>lé à ceux déjïi 
constatés, de démaréations politiques moulées sur les limites géo* 
gnostiques dès terrains. Il est probable que la cité' des Meldi attei- 
gnait même te vallon qui commence à Eve » et rejoint ta Nounelte 
au-dessous d'Ermenonville , comprenant ainsi le plfiteaa de Monta- 
gny qût n*est pas séparé physiquement du Mtilcieq'. 

Les ^fti^/on/ s^étendaient au nord dés Éellovaci, depuis Conchy- 
. les-pots vers Ppèt > jusqu'au)^ approches de Formerie vers U limite 
normande. 

Les ytUocassi couvraieut le pays qui descend de là Falaise du 
Bray jusqu'aux bords de TEpte » trouvant toutefois ' une délimi- 
tation vat^uement déterminée avec les Bellovaci dans la partie 
orientale de la forêt de Thelle. 

Les CaUtts occupaient dans notre département quelques vil*, 
lages au nord de Formerie » et à Touest des Amblani; de ces vil- 
lages , quatre sont sur la rive gauche de la Bresle, mais quatre 
autres» Escles » Fouilloy, Gonrchelles et Quincampoix, se trouyent 
sur la rive droite 6t même assez éloignés de la rivière \ ce qui 
sembte contredire l'opinion universellement admise qui reconnaît 
la vallée de Bresle comme ayant formé de tout tems la séparation 
de Ja Normandie et de la Picardie. 

Au reste, Jes déUmitationil ne pouvaient avoir» ii cette é.poque 
reculée ^ fa précision que Iç iQouvenient social a dft leur imprimer 
plus tard; la population était trop peu nombreuse et la civilisation 
trop grossière pour qu'il y ^^% née^ssité de rechercher rigoureu- 
sement rétendue du droit de nropriété : les cités. ét9ient uns 
^ute «ntr'ellès y quant à leurs limites /dâiis l'état oii se trouvent 
enciitd aojouré'huf'Wtaitts viffdj^es'qui possèidé'nt eii indivis des 
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terres. v^gue$ ou des friches au.. inilicu dQiquelies (ei, périiHètCQS 
comihunaux, demeurent incertainf . 

hes circonscrîptioQs diocésaines qui succédèrent aux cités gao- 
loises éprouTèrent avec le tems plusieurs modificatipnfi. Ainsi, la 
démarcation des.évêohés, de. Befiuviiis et de Soissons.fut aUéréo 
dans le neuvième siècle aux approches de Villeneuve-sur- Verberie, 
sur un jpôlnt «pii aucune circonstance physique n'indiquait .de li- 
mite incontestable. Vers la mçme éppque, le synode tepu h 
Noyon en 8i4>. attribua au, diocèse de cette ville, sans doute à 
cause deTeur proximité , cinq pa.roi«ses de. la rive gauche; de l'Oise, 
qui avaieni dépendu jusqu'alors du Soi&çonnai^. L'église de.Thou- 
rotte ^vint cootiguè\ a^ Beauv^isis , et la limite :du diocèse- de 
Soissons fut chànjgéepar le déplacement^ au moyen•^âg&^ du cours 
de rOise qu'on transporta à (V^st de s.pQ lit primitif. Xes démar- 
caVions méridionales de l'évêché de Beau vais ne furent réglées avec 
celui de Paris que vers 1^02. If 'au très changemens dont Is^ mé- 
moire est àujourdliui perdue, durent être opérés lorsiqpe le chria- 
tianismeV devenu mâÙre dupays, j)ut corriger ce que certaines 
limites ùatui'elles pputaient^iyoir de gênant dans J'exercice régulier 
du culte. * ' , *• .,.,,,, 

La nouvelle division des Gç^ùles , çjipécutée vers 3o5 par Dioçlé- 
tien , dopna les Meldï h la 'pr(^œière Lyopûaise » iesFellocassi et les 
CçileteSf à la deuxième Lyonnaise, les Âmbiani , Bellavaçi^ Sues-, 
siones, Sylvahectco ^ et f^iromandui, h la seconde Belgique. 

Et dans la divisipn du tems de Qratien qui porta le nombre des 
provinces gauloises à dix-sept , les Meldi furent attribués à la q^a7 
trième Lyonnaise; le^ autres cités ne changèrent point de circons- 
cription. 

Les Mddi eurent pour capitale Fixtninum ou Jatinum (Meaux) ; 
les Vellocassi , Rotomagus (Rnuen); les Caletes, Juliobona (Lille- 
bonne); les Ambiani^^Samarobriva (Amiens); les Suessiones, Au- 
giista Suessionum (Soisson^) ; les Firomanduip Augusta FironM^Ur, 
duorum, toutes villes situées en dehors de nos limites» i .. 

Quant li Çasaromagus i à Augustvfiiagus , chefs-lieux àesMelUh 
vàcl et des' SylyàncctcB, et à Noviçmagu^f devenu plus t^rd'lp 
siège du diocèse des Firomandui, Us ne sont bien coi^nus 4)ue 
comme établissemens romains. ... ..• i;- 

Avant de rapporter les Çiîts relatif? h leur archéologie, il cop.-; 
vient d^énumérçrjié q^uîWus rés^^^ -[ r, j .. 

Il n existe' plus.,, daii^réteud'ue du.p%ys^ :qu'un petit iiM>iphre^<}^ 
n^onumèns-dpnto^pu^^^^^^ 
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tcms qui précéda l'ihVasion romaine'. 'La /Belgique devait' eti con- 
tenir autant que des provinces peu élôigtiées où ils abondent en- 
core; mais il n'est pas' douteux que le défrichement des. forêts» 
dans répaisseur desquelles ils paraissent âvoiHoajburs él!^ placés, 
dût amener leur destruction générale. On Connaît d'billeurs 
les efforts du pouvoir ecclésiastique continués pendant plusieurs 
siècles pour arriver à Tanéanlissement Complet des signes de l'ido- 
lâtrie celtique. Des ordonnances des rois Ctiildebert et ChiF^éric» 
enjoignirent , sous des peines éévères, de faire disparaître tous ceux 
qni étaient demeurés'Ie sujet dé pratiques superstitieuses; et Gam- 
bry (i) fait observer avec justesse que leurs' prescriptionrs, stric- 
tement observées dans les contrées qui, comme celléi-ciVétaient 
spécialement soumises à l'autorité royale » durent avoir moins d'in- 
fluence sur l'esprit de populations éloignées ou régies par des chefs 
pàrlicuKers /telles que la Bretagne et l'Anjou. La défense de rêvé- 
fer les pierres avec l'injonction de les détruire, sont renouvelées 
par les capitbiaires de Gbarlemagne. • - 

Ciet usagé subsistait en Beauvaisis au sepltëme siècle , dans la 
contrée qui avoisine lé Noyonnaîs, comme l'atteste la mission de 
Saint-Amand h |lessons-sur-Matz. li serait difficile d'mllears de 
n'en pas voir, pour ainsi dire, la tradition dan$ lés démarches dont 
sont iencore Tobfet plusieurs fontaines et quelques pierres située» 
notamment sur le territoire do râncieti Vermandbis. 

Nous méntionnerotis successivement les pierres, les tombes, les 
vestiges d'habitation qu'on a cru recannaitre , et les lieux où il a 
été trouvé des objets divers de l'époque celtique. 

■ 

1.* Pierres, 

« 
Le plus connu de ces mooumens est le dolmen de la garenne 

de Trie-Château , canton de Gbaumont. On le rencontre à mi- 
côte au milieu du bois, entre Gomerfontaine et Trie, au-dessous 
des carrières. Il est appelé dans le pays la pieri'e des druides et les 
trois pienes^ bien qu'il soit composé de quatre parties. Il consiste 
on deux montans , hauts de trois pieds et demi, éloignés entre eux 
de deux mètres, supportant une table un peu inclinée vers le nord» 
longue de quatre mètres , large* de deux, épaisse de deux pieds et 
demi; la quatrième pierre, large de deux mètres, est posée verti* 
calement entre les deux supports du côté de la colline; elle pré- 
sente dans sa partie moyenne tm-trou circtilaire de huit poocea de 
diamètre. Oa a calculé que la taUe •eul» 4evait peaer .quntorxe 



•* . 



(i) Monumens celtiques , pag. ^07-^06. • -i • i \^ z. i.J. 



{6) 

mille cioq cenU kilogrammes. Lie lout e^t ea pierre. çalciure dure 
tîréç des carrièrea de Chambors qui dominent le boi$. 

, Ce dolmen a été gravé dan^ le frontispice de l'atlas qui accom- 
pagne la Description du département de rOise, par Gambry. On 
en voit aussi one figure médiocre , pL Y » n° 53 , des Monumens 
celtiques du même auteur. Il est représenté avec plus d'exactitude 
dans le. Yoyaiee pittoresque de Tancienne France» de MM. Tajlor 
et Nodier* Êniin, M. de (Taumont l'a reproduit pi. U, fig^ s, pa{^ 77» 
1'* partie de son Cours d'Antiquités monumentales. 

On a découvert depuis peu une allée qui s'étend jusqu'à huit 
mètres au midi de la pierre trouée; les blocs dont elle est formée 
étaient cachés sous les décombres; en fouillant à l'extrémité, on 
a rencontré au-dessous d*une pierre }>rute» des oasem^ns humains à 
quatre pieds de profondeur. 

On a cru pendant long-lems , et quelques individus soutiennent 
encore que ce monument est sorti de terre à la manière dea plaotea. 
On expose les nouveaux nés sur la. tahle; d'autres font, passer 
leurs enfans âgés de dix ans par le trou, de dehors en dedans et la 
tête la première ; on leur ôte ainsi la ûèvre s'ils l'ont et on les en 

iiréserve pour l'avenir; le procédé n'est efficace d'ailleurs q«e pour 
es habitans des i^illages de Trie-Château , de iTrie-ia-ViUe et de 
VilIers-sur-Trie» qui formaient autrefois une seule communauté. 
Si on l'emploie en hiver, on devient plus, malade au lieu de guérir : 
cea croyances quoiqu'affaiblies subsistent encore danfi le pays (1). 

On trouve sur le plateau qui sépare la rtfière deTroëne du val- 
lon dans lequel coule le ruisseau du Réveillon , à une lieue du dol- 
men de Trie, un monolithe connu sous le nom de pierre droite 1 il 
est posé à*peu-près entre Bertichéres et Délincourt. C'est un bloc 
de calcaire grossier qui a élé fiché en terre, comme il est aisé de le 
vérifier aux fifs perpendiculaires de stratification : ce menhir avait 
dix pieds de haut; mais il a élé cassé par le milieu et le morceau 
bri^é est pbinté à côté de la base; chaque face peut avoir deux 
pieds de côté. 

La tradition locale la désigne comme la pierre la fins ancienne du 
pays. 

On voit dans le même canton, et dans la plaine qui sépare La 
Vnietertre deChavançoo , près de Saint-Cyr-sur-Charaf, un autre 
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'Ci> La aoavelle cart« publiée ]f>ak' le déj^t ée la gneive, iadique-, fetiHfecle 
Rouen» un autre dolmen voisin de celui-ci, dans les bois de Yillers-sur- 
Tne : après dé vaines recherches , nous croyons pouvoir affirmer qu'il n'y a 
ni pierre , ni autre vestige sur le p(H&t signalé. 
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iikcubi.r louchant au l)ois SaiiUrPierre, uoinnié la Pien^-^FeiUi II 
coDsiste en un bloc ou plutôt en une table de grès quartzeux di» , 
enfoncée en terre, d'où elle sort en intlindni légèrement Ters 
Touesi. Cette masse présente , au-dessus du solv utt^-élendoe de dix 
pieds en hauteur et ea largeur , sur Une épaisseur qui varie de den 
à trois pieds; elle parait un peu plus étroite au sommet qu'à la 
base, mais seulement par TeHet de Tirrégularité de la roche ipit est 
brute. Elle git au milieu d'une grézière d'oùsans doute oâ l'a lîrée» 

II j avait anlrefois plusieurs pierres le^vées éêm» le» koia qui 
entoureiït le château de Pontavesne , canton de Méru; elles oui été 
successivement renversées. ^ 

On eo voyait une autre , détruite aussi» dons le b' is de Fabry , 
près de Montoisel. 

Tous ces lieux , ainsi qiie les trois monumens signalés plus haut» 
dépendaient du Vexin français. ' 

Il existe à trois lieues de Beau vais» dane le canton de Noailles » 
un reste de Tépoque celtique plus compliqué et plus curieux que 
les précédens. Il eél silué suc les friches An Villers-St.-Sépdlcre » 
au-deB6iM du hameau de Bez» et bien conBù sous le nom de Pierre 
au» Fie$* Ce monament appartient à la classe des allgnemens ; il 
occupe», dalis la direction du sud-ouesl au nord-^est » une étendue 
de seise mètres sur deux de largeur. En partant du sud » il y a 
d'abord un demi* dolmen de deux mètres carrés» épais de deux 
pieds, pénétrant dans le sol par le bord inférieur; puis une allée 
creuse formée de deux rangs de blocs fichés jusqu^àr fleur de terre; 
vient ensuite la Pierre aux Fées proprement dite ; 0*6^ on bloc plat 
irirégulier» ayant deux mètres sur trots; il appuie snr trois pomts 
de^manièreà devenir branlant pâT leseflbrts de denx hommes; on 
raconte qu'on a placé à plusieurs reprises un quatrième support 
pour empêcher le mouvement» et que dans la nuit suivante, il a 
disparu sans que ^mais on en ait retrouvé aucune trace. On peut 
passer sous la piei^e en rampant ou en mafrchant sur les genoux. 
Aprèselle est un menhir transverse» percé d^m trou circulaire ayant 
dix^huit pouces de diamètre »^ et h trors mètres dé eelui-ci nn autre 
bloc simplement posé sur le sot qui termine la série; l'allée se con-* 
tinue jusque-là. Des pierres enfouies exhaussent le sol tout autour, 
aifectaDt par leor ensemble l'apparence d'un parallélogramme. 

Tous ces blecs sont en calcaire grossier dur qui est la roche du 
lieu même. <. 

L'allée était couverte, c'est-à-dire eile supportait des pierrea 
transverses qui furent enlevées en i 701 . 
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La Iradilîon locale affirme qu'il y a ié vendredi et le samedi dea 
apparitions de fées blanches. 

MM. Danse, Borel el Bucquet, auteurs d'una histoire manuscrite 
de BeauFaisis , firent » vers le milieu du siècle dernier, des fouilles 
qui mirent au jour quelques ossemens humains : selon ces écrivains^ 
la Pierre aux Fées est la sépulture d'officiers beanvaisins tués dans 
une action contre les Romains lorsque ceux-ci occupaient le camp 
du Mont-César 9 situé sur la rive gauche du Thérain, vis-à-vis le 
coteau de Hez. Dans cette persuasion^ ils firent placer en 1768 , 
sur le bloc prindpal , une plaque de plomb avec Tinscription sui- 
vante : 

Anno MDCCLFIII , Die III cet. 
'b > Tumulum hoc Bellovacarum 
Annis ante Ch. cireiter L 
Rom, giadio perempt, 
Ignotum-pairim asserùimus 
Danse — BoreL — Bucquet 
Annuit />. de Marottes , dom. de Hez. 

Cambry a défiguré ce fait en rapportant (1) sur une prétendue 
déposition orale , que l'inscription dont il s'agit avait été trouvée 
dans le fond du tombeau , et attestait que cinq cents hommes y 
avaient été enterrés dix-huit cents années auparavant. Mais î( est 
vrai que les fouilles' ayant été continuées par M. de Marelles, on 
découvrit quatre ou cinq cents tètes et squelettes, avec des haches 
de jade. L'une de ces têtes élait si volumineuse qu'aucune coiffure 
ne put la couvrir. 

L'inscription de 1 758 ne subsiste plus. 

On voyait autrefois un dolmen aux environs de Wambes , près 
de Gerberoy, au lieu qu'on nomme le camp de la pierre ; on ne sait 
à quelle époque il a été détruit. 

L'arrondissement de Clermont ne parait pas receler» d'une ma- 
nière certaine 9 des monumens celtiques en pierre. On indique 
comme telle « dans le canton de Liancourt , la pierre' de la Bmfuep 
située au sommet du coteau qui domine le village de Mogneville; 
c'est un simple rocher saillant» hors de terre» et peut-être à sa 
place naturelle; une fente le divise par le milieu. . . 

On signale encore la pierre dite de Sainte-Eutrope » sur la mon- 
tagne de Rocq au*dessus de Brenouille; elle se présente sous l'ap- 
parence d'un demi dolmen » mais elle semble plutôt simplement 

(i) Descriplion du département de TOisc , tom. t , pag. 188. 
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uac* sup^rj^ftitioh de eeë maàses sottvéïït vèiàminèiisfe^ qu'ovi rèn- 
coûtrè sur toatesle^ pentes un peu râj^rde» du calenîre grosïiier. 
Noos ne pensons pas qiie les Mocs dont il s*agît, puisseni être con- 
sidérés» sans un nouYel examen* eomia)e de' véritables restes de 
l'ère ga^lotse. . ^ ^ . v • 

L'élise de Roy.e^^Qr-Matz , arrondissement de Compiègne , est 
bâtie sur un rocher de grès , long* de trent» mettes au moina^ dodt 
les deux bo^s pàcàîasent de chaque côté de Fédifice. J)ea traditions 
c<NDfiiaeft- «flsurënt.jqiie cetàe masse » autrefois verticale , fui réa- 
versée ppur aervii^ deiaupportà Féglise» dont les caraetères se ràp* 
portent au doo^tdmé siècle rcrAte version n'a rtea d'idspossible en 
elle-même» car Jl.^tiBtei.â'aiitires exemples' du catholicisme/ subs- 
titué à ridbllArie dans le iiea même o(» celle-fci' exerçait ses prar 
tiques. .-.•,/. :^. .:..... . \ ... • ^ r^ 

Les environs de Noyon montrent encore plusieurs pjerres de 
l'espèce des menhirs ou peulvans. 

La plus considérable est le- bloc connu sous Iç nom de pierre- 
levée , sur le coteau au midi de la commune de Ville. C'est un rocher 
dé calcaire à nummulites, ayant une étendue transversale de qua- 
torze mètres, sur sept de hauteur et d'épaisseur. Il est enfoncé 
en terré et incline légèrement vers le. nord* Cette masse énorme 
est voisine de deux autres non fichées » de six moindres dans féurs 
dimensions , et d'une dizaine de petits blocs. Tous ces fragmens 
sont identiques aux bancs qui forment le couronnement du plateau , 
et sans doute ils en ont été détachés. La qualification de pierre 
levée n'appartient qu'au rocher principal. Cambry dit (loc. cit. 
toni. 1 y pag. SqS] que les habitans se trompent en y vovant une 
pierre druidique » mais comme il ne^ donné pas les motifs de sa 
dénégation , nous pensons que la renommée dont jouit la pierre 
levée et sa désigoation , suffisent pour indiquer son origine. Le 
hameau dont elle est voisine porte le même nom. 

On voit dans le cimetière de Brétî^y un bloc de grès tabulaire, 
fixé en terre à la profondeur de dix pieds, saillant de tr6is% t6ng 
de six à sept sur dix-huit pouces d'épaisseur. On raconté' que saint 
Hubert, neveu du grand saint Hubert dés Ardennes, plaça cette 
roche pour lui servir de marcbe-^pied lorsqu'il montait àr cheval ;i\ 
y a même une entaille ou un ressaut de la pierre qu'on montre 
comme l'empreinte laissée par le pied du saintvGhaque année, le 
trente mai, commence un pèlerinage Ircs-fréqiienté pendant' six 
semaines. Los pèlerins boivent de l'eau de la fontaine Saint^Hu- 
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}iart qui est audessoaa de^.L*4^lîse^« ei foDl le loiir de JI41 pierre hn 
pécîtanl des prières* Losaiot e«t iavoqué* Gooutae oo aeilL, poar la 
guérisoD de la rage : outre raOliieace do mw de JAiio.» eo y yîejït 
de tems à autre daus le cours de raanée^ 

Il y a une autre pierre du nom de Saint-Hubert à un^fiiibledis^ 
tance de la première; elle est située sur la rive droite de l'Oise , 
dans le dhemîn qui toucbe au: teîritoir» d'ApiHy y eft^ descendant 
de Babasuif vers Brétigny; le chemin est lur^néme désigné eomniè 
le bloc , ^fce qve les popalsUoiM du Hcffûouah lesin>f aientaùtrei- 
fiMS pour aller au pèlerinage de Brétigny ; oufeisoit »tors mie $k(Ê- 
tfon k la pierre » oiï quelques iodîf idus Àsenk encore des ptières. 
C'est un grès fiché en Serre « saillunt de trois pieds, iai^edé^quatre 
à ba base » irrégislier et «minci naiiitfeilieineiil àsén bout suoirîeur ; 
on y remarqoe aussi uneempreinle1alt9ibuee.au pred du àiiol; 

La pierre Saint- Urbain, qu'on a transportée à la fontaine d'ApîVy» 
était autrefois en grande renommée pour la guérison des maux de 
télé. On continue d'y venir de plus def crnq lieues. C'est encore 
un grès posé verticalement^ long de cinq preds» large de deux, épais 
de six pouces» avec une empreinte laissée par trois doigts de saint 
Urbain. 

Nous pensons qu'on doit regarder aussi comme un monument 
celtique , au moins quant à son orisine, le bloc appelé gré^ de Saint- 
Lucien , qui existe » fiché « devant l'église de Caisnes ; c'est une pe- 
tite plaque de grès , saillante de deux pieds» large de trente pouces , 
époissecle dix; on y montre une empreinte du pied ou du soulier de 
saint Lucien et un trou pratiquéuvec sbn bâton. On y commence le 
seize octobre, fêle dû patron , une neuvame» à laquelle assistent cinq 
ou six cents personnes; on fait trois fois Te tour de la pierre en ré- 
citant des prières; on y guérit» dit-on» les maux de dents» les 
rhumatismes et autres douleurs, en frottant la partie malade sur le 
bloc vénéré. 

Nous serons moins affirmatif à l'égard d'un autre rocher des 
environs de Noyon, bien connu sous le nom de pierre Quinpierre^ 
situé sur le coteau qui domine le village de Porquéricourt; il pré- 
sente une masse de vingt pieds d'épaisseur en tout sens; un gros 
h^lre implanté dans iine fissure a partagé ce bloc en cinq fragmeos 
principaux » et quelques personnes prétendent trouver dans cet ac- 
cident l'origine du nom donné au monolithe; Quinpierre dérivant 
par contraction» selon elles» de quinte pierre ou quintes pierres» 
équivalent de cinq pierres. D'autres habitansdu pays, en plus grand 
nembrc » soutiennent qu'un disait anciennement que pierre ou la 
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fmrre ^lle pitrrtl à causé de rénormîtède ses proporlîoiu tout- 
à-fait insolites dans la contrée. 

Gejrochern'a pas Afté traùsporié; il est de calcaire^à nutumifliles, 
etpréoiséilBenk au nîveao du kanede même natare qui couronne la 
oolline ; on Ta seolament déchaussé à sa base , afin qu'il parût 
plo» coasidérable* 

Aucune tradition bien neile, aucun soiirenir, ne loi esl attribné; 
Cepeirda»if Ueslunbut do promenade, reste évident, dit-on » d'an 
pèlerinage qui se fanait dans des tems reculés. Nous devons remar- 
quer que le coteau de Porquéricourt présente plusieurs autres ro- 
cbbcrs t «MMBs volumineux 4 la vérité , aiutouels l'opinion locale 
n'atl<^^^^<^^o^ sorte d'intérêt, tandis que la pierre Qoinpierrc 
» toi»)Ottr8 été l'objet d'une altention. spéciale. 

On voit dans le bois qui couvre la butte de VUlers-sar-Ccudan 
quelques rochers , dont trois sont disposés en triiilhe , de manière à 
former grossièrement une parte; c'est ce qu'on nomme la piètre 
Leufroy^ qui de tout tems a été remarquée par la population ; on 
prétend qu'à une époque reculée on passait sous cette porte naUt- 
retle en récitant certaines prières. 

L'arrondissement de Senlis renferme deux pierres levées bien 
connues. L'une se voit sur la route de Senlis à Nanteuil , au nord 
de Borest» vis-à-vis la po^te dite de la Ville, de cet ancien bourg; 
c'^est une plaque de grès brut, fichée en terre à la profondeur de 
cinq pieds, haute de dix pieds environ , large de sept à la base , 
et plus étroite au sommet; elle incline un peu irers le sud* Un grès 
moindre est enfoncé horizontalement dans le sol devant ceJui-ci. 
Carlier rapporte (i) qu'il y avait à vînet mètres au nord une large 
butte , haute de cinq a six pieds , dans laquelle on trouva , en 1 755, 
les ossemens de trois grands corps rangés à la suite, la tète tournée 
vers la pierre et les pieds vers l'orient. La butle a disparu^ maïs 
la tradition locale affirme que le grès couché recouvre la sépulture 
d'un général. L'autre est appelé dans le fay^ queute (c'est-à-dire 
pierre à aiguiser) de Gargantua* 

Malgré des témoigiiafçefi siconformea aux, traditions générales sur 
monopieBS celtiques, Cambry (2) assiureque la pierre de Borest 
est trop large pour constituer un menhir; il avance même que 
toutes les pierres celtiques sont longues et pyramidales, oubliant 

(1) Hist. Valois, tom. i ,. pag- 7. 

(q) Description du département de l'Oise , tom. 2 , pag^. i55# 
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quQ les Gaulois employaient dos matériaux briits sans modifler au- 
cunement }eur forme. 

On a prétendu que ce grès avait été placé là comme linite de 
,U forél de Retz « dite deVillers-Cottwets , et Tob en dérÎTait par 
corrupUon le nom du village Borna Reti, Bprta Beti; mais une 
pareille étymologie ne peut se soutenir en présence de litres cons- 
tatant que Borest était appelé* jSorr^tMm ot/fa dès le tems de Clovis , 
qui fit don de ce Heu è l'église de Saint-Pierre et S(eifBt*Pëttl de 
Pari$. 

* ' . •' • 

Cambry (Idc. citât) refuse au9si le titre dé monuttfént celtitjue 
aux pierres qu'on voyait autrefois 4ans la vaHée de l'Oise, jyrès 
du village de nhuis, cantoi» de Font-Sainte-Mai^cence. Elles étaient 
du nombre de six vers 1764» lorsque Garlier les mentionna dans 
~ son histoire du Valois ;. il .n*ea restait en 1 78g que deux , dont l'une 
fpl brisée dans l'année 1793. La dernière est plantée à cent cin- 
quante mètres environ de F Oise , etÀ six cents mètre$ de Rhuis,au 
lieudit les fortes* terres. C'est un grès brut enfoncé de quatre pieds» 
haut et large de six, épais de deux pieds. La tradition locale 
prétend qu'il y a tout auprès dei tombeaux renfermant des corps 
gigantesques. 

Le bloQ renversé en 1793 avait neuf pieds de hauteur. 

Il y avait encore une autre pierre levée tout près de Tancienne 
abbaye de GhaaUs, dans le voisinage d'Ermenonville; c'était aussi 
un grès, mais plus volumineux que les précédens, car il avait six 
à sept mètres de longueur; il a été renversé depuis peu. 

Le village de Montjavoult; situé sur une butte élevée, dans le 
canton de Ghaumont, est indiqué comme ayant été un lieu de 
réunions pour les druides. Lancelot rapporte , d'après Raoul de 
Presles , que « tous les ans , les druides assembloient tout le peu- 
»ple devant euix à ceftaing jour en une montaigne consacrée à 
» Jupiter, qui a présent est appelée Mont-Jaoat ; là faisoient droit 
»à chacun. De ce lieu on appercevoit celui de Gourt-Demanche (1) 
»oii se tenoit pareille assemblée (2). » Cambry avance aussi (3) 
que Montjavoult, Courtdemanche, Montmartre, etc. , furent au 
nombre des principaux collèges du druidisme. 

Il ne reste ni à Montjav4>uh, ni dans le voisinage , aucune trace 
de cette antique destination. 

• 

———————— II» I ■ — — <fci— ^— — — ^M^— ^i^M^I— ^M.— a— ^«^M^— — 

(i) Département de Seine-et-Oise. 

(2) Mémoires de TAcad. des inscriptioâs , tom.* i3, pag- 6S^* 

(3) Monumcns celtiq. , pag. 266. 
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Oa <loU pètttiétre coiiBtdérer comme .une tradition de l'époque 
cehiqae l'usage con«ëtv^ dans plusieurs communes de clore les 
cimetières arec des bbrnes de grès brut, fichées en terré» rap-- 
prochées les unes des autres > sans* toutefois être contigùës. Celte 
pratique est remarqualile en ce qu'elle est suivie surtout dams' je' 
nord du Beauvaisis» où tes matériaux SbM rares et où les clâtufés 
de grès sont coûteuses : on voit même dans certains lieux de gran- 
des plaqueà ou tables de krès ainsi eitiplîoyées ^dont raspeet rap- 
pelle involontairenient ceiiii des enceintes druidiques. 

Noua sTons trouvé d^ êeinblabfes clôtures dans les Vittages de* 
Berneoil , Saint-Germain-la^Poteriè , (âaint-Léger-en^-Bray; canton 

d-Aunèuil; [ ^ '. "' ' 

Allônner^ Hercbies-^ MarisiiBel » canton dé Beauvaii, et )r l'ancien 
cimetière *Satnti^an -'de Beauvfttsr .' 

Blai^ios» Boutavent, Bouvresse, Brocquiërs, Gampeaux» For 
merie , Hérîcourt-SMB(t«Sfimson , 'Moliens » Morïceaux4'abbaye , 
Murea^moiii^ Romesean^ns^Sathl-AViiûult, çàfùion deFormerie; 

£riot; HameU Saint-'Ittaui^; canton dé Gràndi^IKisrs; ' ^ - 

Gauddohariy Hétomesnil, Rolbois'» canton de Marseille; 
.Corbeil^cerf^ Làrdiè^es, Là Vilteneuvete-^roî, canton de Méru ; 

HakdiviUers , Sauqiiease-Saint^Lucieir; Tillé » canton de Ni-' 
villefs; • •'-:♦• . • ••' '- ^ •» " - .:.••, r-'- ' > *»' 

La* Neu ville -^d^Alrmonl'» Le Gotidray-bellé>'guèuIe, Hôdenc- 
lévéque> Lalmssière » Mortefontafitfev iSainter>6énevièvev canton 
de Noailles; 

Grillon > Gremévillers , Haucourt , Martincourt , St.-Démscourti 
Tbérines, Vrocourt, canton de Songeons; 

Luobjf Moidorge; Abbe>7nie*»Sàint-Lucien, Gftf^nésv arrohdis- 
aemeAt^de Clermont. .;'':>. . ' 

Onren voyait bien dàvaôtage'àvilnt^qnerexéeiitidnpsfrtielié des 
téglemens arâveauk relatifs- aux sépultures eût fait tràbsférer un 
certain nombre 'de cimetières Hors de l'enceinte des viltagës. 

Ce Ifiode de clàturé , p4fes(îu'igmM*é daii^ le Ve?i[in> est inconnu 
dans le Vermandoisi dt daiié'rài^oiid{és«yment Ae Seàlis , où cejpen-' 
dant on trouve du grès en abondance. Lés'cittleti4ri8S dé Ces con- 
tnéea^oai eaUoDés/^e huieà'^v€d'Ou<*-âètiiurs cimentés. V ' ' 

. <Le^ iUyaiulii&.ou'toiDdieiUes.'qoe 'leîs( atitéurs indiquent comité; 
nombreux; e^.PiGardie: et en BelgioM^ 'siiStot' éeVënus fort rarésf 
dan9 l'étf^nduQodu.dépaplepienii^'.buisirns: doute îcfs progrès de 
l'agriculture en ont fait disparaître une grande quantité. ' ' ' 
.Qa4)!ea conun&t point' j9Mix^n)^irim^d6 Beauviis^'méis'dn' dé- 
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,3." Autres antiguités dé l'ère celtique. 

I 4 

Nous pensons qu'on doit coasidérer comîiie appavlmant h celle 
époique te souterrain découvei^t en 1810 près T^giiselSimt^erni^in 
de Laversinesj dont M. Yialairt deSaint^Mérys a^ubiiélAkieA^rip- 
tioo (1) dabs las Méœoieea de la Sociélé de»' Ajiiîquair^a jde 
France. Il fut rencontrée kqitpjeds. sous t^irra; en tfoUira-d'abôrU 
une petite chambre dont les parais se r^iinis&aieni en-'roâfte à (a 
hauteur de deuxôiiètres^ et dqù partait une allée loiQfgtie>dQ cinq 
ou six naètre^i à droite était um deusiètÎEie cbambiie .dont te sol 
contenait quantité d'ossemens de petits animaux. Il y avait au 
fouddeTalléoiin œas$if'de Ds^aellons réunis nvec du einnent» dans 
lequel étaient retenus deux vasea po^és de teUè sorte.ifue levir ou- 
vert qre; se. présentait perpendinulaireflient. A quaire.pjeds environ 
avant C9 mas^siC* on rencontrait .iin:tr<m ^i^cuiaice au moysn.duquel 
on pénétrait viBK>n sans pcÂne, dans une nouveUé. chambre cnnsiis- 
tan^ <$n.Un& 'galerie: cic<6Qlaire autour d'un ptliek* central .épais de 
deuxrfnètrea; ùnoibanquetlQ régnant contre le miiràdix-huitpoQcea, 
de hauteur, était intarrainplie'tiar un deuxième massif de moallona. 
empâtiint deux vas^s pareîl$ à ceu^ du premier .^et disposés de la 
même manière. Toutes les parois du souterrain semblaient nvnir été 
polies par un .frottemetit répété» ce qui donne, lieui de- ipràiunier 
qu'il éUU fréquenté ; et coinme la difiiculté d'y pénétrer, dqva^' le 
rendre peu popre AUX. usages domesliques» M..de.SiainlrMor'ysiut 
porté à crpire qu'il était consiici^ è des cérémonie» religieuses ou 
nationales.- ' .tj <•-.•.•;' .v: ; -^ ■ 

,M. Byouthors , dans tin ^vant mémoire sur .les Vîryptes de Picar- 
die (1), a pensé que celle-ci devait appartenir è l'époquie gaJb>- 
romaine, et il appuie' en paHte son aviaanr l'état ^es vases, qu'il • 
regarde, d'après. M. dQ Sakkt-Uohys «cplnme. identiques. a vjecJea. 

[>9teries romaines trouvées au'mont. César et.dans les l^tutbières de 
a Sommoi maîs: Tej^men de i^es vaf es lui aurait ceriaimâaient dpnné 
une autre opinion de leur 1 origine* Il suffît de vetr Cdluî' conservé 
dans le cabinet de M. Houbigant, à Nogent-les-Vierges , pour y 
ci^conna^re au prç^er aspèct.le travail ^nfprm^dei'^rt ga^oji»;,pn 
est frappé dç son analogie ptresque.coj|ipièjl(e(«vec 1^ pot^içis cel- 
* tiques dont M. de Gaunlont a publié lef^ figures» pL xt; de spn Cours 
d'Antiqui^s imonumentâleuç. . ,; . . ,. ; 

En examinant a vecsoiq, cette retraite, singulière» no^s ayons vé- 



-' ■ — ■ ■ — — ■ — -T - ■ r I ■■ ■ I ■ ir I I ' * ' ■*"" 



'(i,^ Note strr'un souterrain' décbuvert dans la commune de Lavériînes. — 

(!!') Mévmiresidet'kfSeciété.d^Arckéobgie.diid^artement^eift 3oim^ 
toni. I, pages 3oi , 371 , 429. . .-'.-o'. - -. m.;...} o-. 



( «7 ) 
rifié que: ia description de M. de SainUMorys étaii ificomplële; il 
n'a £ait aucune mention d'un pdits qui descendait près du souter- 
rain» de ipanière à justifier complèteoBient l'explication donnée par 
M* Bouthors sur l'utilité des vases dont la position verticale parait 
si oxtraordînaire. 

Les murs que Mé de Saint-^Morys a indiqués par erreur comme 
môles de ciment, consistaient en cailloux^silex dont les interstices 
étaient' remplis- de craie délayée; l'un interposé entre le puits et 
l'allée avait neufpoucés d'épaisseur» et l'autre qui séparait 1q puits 
delà chambre circulaire en comptait le double. Les vases posés verti- 
calement traversaient la largeur de chaque mur» de manière à ce que 
leur fond se trouvait juste sur la- face du côté du puits. Le mur 
donnant dans la chambre n'avait qu'un seul vase long.de dix^huit 

I>ouces .pourvu d'une anse» Telle est la disposition exacte d^s 
ieuXk 

Il est évident que le puits n'était pas desitiné à conduire dans 
le souterrain » car. les murailles de silex avaient étd^ faites 
exprès sans doute pour. empêcher le passage. Mais son.. usage eM 
expliqué par la position des vases qui, rachetant l'épaisseur des 
murailles. et augmentant d'ailleurs la sonorité sans lajlsser d'issue » 
devaient servir à rendre perceptibles pour les habitans de la crypte 
les bruits extérieurs ou les signaux acoustiques quelconques dont le 
puits fadlilaît la transmissioUi €et emploi, a été deviné pour .ainsi 
dire avec cine remarquable sagacité par M* Bouthors (i)»et l'exis- 
tence nouvellement reconnue du puttsJa coofirme» selon nous, 
d'une manière irrécusable. Il reste touJQurs.à rechercher le bat de 
cette cachette extraordinaire* . : ' . . . 

M. de Saint-Morys a coeimift une autre erreur en assurant que 
toutes les parcîs du souterrain, étaient, poties par le froittement ; 
\a. pierre est. trop tendre pour supporter aiicune pression; elle se 
débite en moellons, et l'ensemble présente tout-àrfait l'aspect do^ 
carrières ordinaires de craie. 

- V 

4 

' ' * - ' ^ 

On rapporte, sans contestation à la période gauloise » la gretbe 
sépulcrale déconverte en 1816 près de. Nogent-les-yiergés. (») 
M. Deschamps faisant exécuter quelques déblais sûr le talus des 
eottiim qui bordent à l'ouest la. grande route de Paris- à Dunkerh- 
que , rencontra à six cents mètres, eniiroh du village • et Di'quinize 
on s^ehé au-dessus du niveau* de. la i^oute,- une, cavité ou^ galerie 



itim i ' a ii l i nd a * tv t 



(i) Mémoire cité, Jia^. 4^0. ..... j.- 

(^) Elle a été décrite par M. Barbie du Booa^ , dans led^Biémoin^s dels 
Société dés Antiquaires de fr^nc^ » lom. Jli , pag. 298. . ; 
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baillé de quatre pieda et demi , lapg^ de «epi pieds , profonde de 
douce mètres , orientée assez régulièrement du nord au midi ; 
tMt se terminait en col de Ibnr et s^ouvrait du cdté opposé par 
ane porte dont on retrpuTa l'issue en x&so, La clôture consistait 
en une pierre calcaire plate, aux dépens de laquelle on avait pra-- 
tiqoé une embrasure entourée. d'une rainure» ayant, dans l'un 
de ses angles, un Irou qui avait dû recevoir n&^ond. 

Cette grotte avait été creusée dans le sable, et son aire était 
garnie de dalle» grossières telles qu'on les recueille communément 
dans les sablonnières du pays. On avait posé sur ce fond deux h 
trois cents corps humains « en couches alternant avec des lits de 
sable; mais leur passage à l'état de squelette , et le désordre causé 
par les animaux carnassiers qui s'étaient introduits autrefois dans 
ce lieu, avaient bouleversé Tarrangement primitif , en sorte qu'on 
trouva seulement une masse d'ossemens brisés, haute de presse 
quatrèjpteds; plusieurs offrarient des proportions gigantesques; on 
recueillit dans le sablonne hache et un couteau de silex, et M. Hou- 
bigaot y a rencontré depuis des firagmeos de poterie grossière. 

Cet ossuaire nous pat*aU avoir une grande analogie avec celoî 
découvert h Cocherel en i685 , et mentionné par M. Le Prévost 
dans su notice archéologique du département de l'Eure, pag. 32. 

On en a rencontré, au mois d'octobre 1837 , on autre à peu 
près pareil dans la commune de Hermès , canton de Noailles , li 
Irois'lieues de Beauvais; c'est une sorte de caveau creusé sur le 
mont du calvaire qui domine ie village; ses parois étaient fermées 
de pierres brutes rapprochées , entourant au moins quatre cents 
sqoelettes entassés; on recueillit parmi ces ossemens une hache 
de' silex et deux agrafés de bronze que toutes nos recherches 
n'ont pu nous faire Retrouver. Quelques crânes se distinguaient 
des autJres par leurs grandes dipaensions. 

M« Daudin nous a sisnalé l'existence , dans le bois de l'Encçn- 
soir, à l'ouest de Pouilly , cantén de Méx^n» d'une exol^vatipQ. rec- 
tangulaires, iongoe dé vingjt-ciaq mètres , iar|[0 de six à sepA;, 
nommée dans le pays ià Fasse dm Suiiaireïbdnfyoê parait un reste 
d'habitations gauloises, et m dénomination d'ailleurs ne permel 
guère d'eâ rapporter Forigine h une antre époqucé . < . 

' On trouve aussi' dans les friehei crayeuses voisines du hârnenu 
de Longavesne Y- caoton de Songeons.» quelques. larges ibsse&.Qu 
excavations de forme circulaire que la tradition désigne comme 
remplaoement de sépultures. 
On en voit de ^mblabks dans le bois Picard » près de Loueaae. 
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Les fiicfiés dé la tiiêmé èotumùne ^résetiftetit dëft trates con-- 
fuses de compartiinetïs qu'on indique coïnme des vestiges d'habi- 
tations gauloises. 

Le canton de Crevecoéur en montre de pareilles dansr tes bois 
du Sauichoy-Galtetb 

On en trouve encore d'analogues dans lé bois nommé la grande 
ibrét , à Touest du village de Fontainé-Bonneleau » même canton; 
elles sont peu profondes > de formé circulaire, et l'opinion locale 
les désigne comme étant l'œiïvre des premiers hàtnmes* 

Enfin » la forêt de Lahérellecon lient en plusieurs lieux dés ves- 
tiges assez reconnaissables d'habitations dont on ne peut reporter 
la date qu^à l'époque celtique. 

» 
M. Leféron d'Éterpigny, juge de paix du canton d'Attichy, a 
bien voulu nous indiquer l'existence d'un monument plus impor- 
tant et plus curieux^ sur les coteaux de la commune de Cuise- 
LaïQotte qui s'étendent entre la vallée de l'Aisne et la forêt de Gom- 
piègne. Il figure un vaste parallélogramoie dont l'enceinte est dé- 
terminée par un mur de pierres brutes superposées à la hauteur de 
trois on quatre pieds; ce sont des blocs massifs pris c& et là daQSLle 
voisinage; quelques-uns ont quatre et cinq mètres de longueur ; 
on trouve beaucoup de haches de silex dans celte sorte d'enclos 
que l'on appelle le parc aux loups ^ et des fouilles y feraient proba- 
blement découvrir d'autres vestiges non moins'certains de son 
origine celtique» 

4«^ Liewù ou il a été trôupi des médaiilès , . poUries et iMk^irés objets 

attribués à l'art gaulois. , . 

- j » , • » • * 

II est extrêmement rare de rencontrer isolés les ustensiles » mé- 
dailles , débris de vases ou armes quelconques que l'on rapporte » 
en général y h l'époque antérieure à la conquête des Gaules :.ces 
objets sont presque toujeturs mêlés h des antiqgi.tés romaines» ou 
reGueiliiiB soit. sur des emplacemens romains^ seit dans Iç voisina^ 
des ehauséées. L9 mentioûi séparée qu'on en croit deyoir. faire ,.efit 
plutôt commandée, par l'ordre dbtfonôlogiqiie de h cla^ificatipii, 
que par l'observatipn. typographique.» et ijajurak^té plus CQ^for^ne^ 
à l'état réel des choses d'éuumérer ensesnble ies débris des époq,ue& 
celtique et gallo^emainè.' 

• ArrondiÉsenièrtt de Beàâmià. ' — ^Notfs àvôhs déjà parlé dw 
casse-têtes eii ritéx et' de^' ouvrages .eh i Voire trouvés danâ lé toin-' 
beau d'Ons-en-bray ; de t!es objets, tesutis^étaieiit de» aime^tix» 
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des épingles ou aiguiller , les autres des sortes de cuillères chargée^ 
de dessios bizarres ei d'une grossière exécution. 

•Plusieurs haches de silex ont été recueillies à diverses reprises 
dans les lois de Saint-Germain-la-Polerie. 

M. Landon> architecte du département , possède une petite mé- 
daille d'argent , trouvée en 1 867 dans la ville de Chaumont n^éme. 

M. Barraud nous a montré deux haches en silex venant des bois 
de Milly; elle ont six pouces de longueur^ 

M. Houbigant conserve un.objet plus curieux» trouvé dans le voi- 
sinage de la même commune : c'est une statuette haute de neuf 
pouces et demi, en fonte de fer, représentant l'Hercule gaulois 
assis, tenant sa massue contre l'épaule; les formes sont grossières , 
mais avec beaucoup de caractère. 

Il nous a été communiqué une hache de silex pâle , ramassée 
près de l'ancienne abbaye de Beaupré. 

L'un des vases du souterrain de Laversines , conservé dans la 
collection de M..Houbigant , a huit pouces six lignes de hauteur, 
et à pëu-près onze pouces de diamètre; sa forme est Ventrue, dis- 
gracieuse , façonnée h la main plutôt qu'au moule; son tissu, en 
terre commune jaunâtre, est lacuneux, et paraît mal cuit; l'ou^ 
verture, de cinq pouces et demi de diamètre , est garnie d'un re- 
bord renversé en dehors et peu régulier : trois lignes saillantes vont 
de cet anneau à la base du vase, dont la superficie est décorée de 
slpies curvilignes formant des triangles par leur croîseodènl ; 
elles sont colorées en rouge et tracées sans symétrie, ni précision ; 
c'est en un mot , un ouvrage grossier qui ne peut émaner que d'un 
art dans l'enfance. 

On a ramassé plusieurs fols des haches de silex aux environs de 
Bresles. 

Il en a été trouvé aussi dans le camp romain , voisin de ce bourg. 

M. Houbigant conserve une cloche en fer, recueillie ^au même 
lieu ; elle était enfermée dans un tombeau gaulois qui contenait 
en outre des médailles et des pbteries'grossières : celte cloche , de 
ferme commune, irrégultère, a six pouces sept lignes de hauteur; 
elle était suspendue à une pierre recouvrant les pieds du sque- 
lette, et une tringle en fer partant de l'anneau, venait aboutir 
dans la main de l'individu inhumé; les restes de celte tringle qui 
devait servir à mettre la clocbe en mouvement^ existaient encore 
entre les os de la main droite. 

M. Houbigant a tiré des tourbières de Bresles un petit vaisseau 
votif très'frossier» en. terre noire qui ne parait pas avoir été cuite; 
cet objet a sept pouces de longueur; il est très-ventru et terminé 
par une tête à chacune des deux extrémités. . . 



Les mêmes marais lui ont fourni deux armatures de flèches eu 
sitex , d'un joli travail; un gros casse-tête long de huit pouces et 
demi » à arêtes vives , et une petite hache en caillou noir, longue 
de quatre pouces. 

Nous avons vu dans l'ancien cabinet de M. Prévost deux pierres 
carrées, creusées en forme de mortier, avec une rainure pour 
égout de chaque côté; elles étaient grossièrement travaillées, et 
M. Prévost qui les avait recueillies à Bresles , les regardait eomme 
destrnées à recevoir le sang des victimes dans les sacrifices du culte 
druidique. 

' M. Barraud conserve un anneau de succia provenant du mont 
César. 

Ou a troavé plusieurs fois des haches- ou easse - létes de silejtsur 
le sommet du mont Bourguillemont,. au-dessua de Tfaerdonne $ au 
lieu înême od l'on croît que Cocpeus» chef.des Beitovaques, périt , 
selon le huitième livre des Commentaires y. avec sept mille de ses 
meilleurs guerriers. M. Barraud en possède une remarquable « par- 
ce que sa matière est un ^rès dur et non un. silex. 

Les instrumcns de jade., recueillis dans les fouilles exécutées à 
la Pierre aux Fées^. dont il a été question ci- dessus, avaient dix- 
huit lignes de longueur, cinq de largeur^ un côté tranchant, l'autre 
arrondi et percé d'un tron; on voit une de ces hachettes dans la 
collection de M. l'abbé Barraud. 

Le mont dé Hermès^ qui domine le village de ce nom , regardé 

comme Tune desphis anciennes communes du Beauvaisis » a fourni 

àM. Hbubigant un vase grossier iie terre noire, h anse et à gouleau, 

^ qn'oa a trouvé av£C six médailles gauloises dans un tombeau de 

briques. * 

, Nous avons vu chez le même aatiquaire un petit autel' familier, 
quadrangulaire , ayant six pouces de hauteur; il est en pierre du 
pays , grossièrement travaillé ; chaque face latérale porte une 
figure de gaulois vêtu du sagum; cet objet curieux vient aussi de 
Hermès. 

M. Daudin a trouvé pllisieurs' fois des casse-têtes ou hacbes de 
silex à la surface des champs qui entourent le vallon de Pouilly , 
canton de Méru. 

On en a rencontré sur la bruyère d'IIaillencourt , qui n'est pas 
éloignée de Pouîlly. 

Les médailles gauloises ne sont pas rares sur l'emplacement ro- 
main , nommé la ville des Muguets , près de Songeons. ' 

Arrondissement de Clermont. — Les environs de Breleuil , si 
riches en antiquités romaines , ont aussi fourni aux archéologues 
des objets de l'époque celtique. 
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Oo a recueilli dans les jardins de Bfeteuii des haches en silex. 
M. de Gambry fait mention (loc. oit, , tom. 2, pag. 54o), d^ 
plus de cent médailles gauloises trouvées autour de cette vilte. 

Il en indique trois autres recueillies dans le yallon de Saint- 
Denis» près de Beauvoir. 

Nous en avons reoixxntré une au voisinage de Merle , vallée de 
la Noyé. 

M* de Çambry en Mgnale (pag. 556) un gç'avd nombre au tertre 
nommé le Mont-CatiUon vis-à-vis Rouvroy, lieu qui contien4 aussi 
beaucoup de médailles romaines. Il signale surtout un revers à 
cheval ailé avec ces caractères : c h b i k» et un autre avec ces 
lettres : c r i ci b ; la face de chacune est une tête casquée* 

M. Bazin a trouvé des haches de silex autour du MesniNSaiht- 
Firmin , et dans la forêt de La Hérellè. 

M. Lefevre » curé d'Attichy , nous en a montré une qui avait été 
trouvée auprès de Puits-la^ Vallée , canton de Froissy. 

Les environs de la ferme de Gouy , commune de Noyers-Saint- 
Martin, ont donné plusieurs médailles gauloises. M. Mansard en 
conserve deux en or dont les dessins sont remarquables par leur 
bizarrerie. 

■ 

L'emplacement célèbre assigné à Bratuspance, près de Bre- 
teuil , fournit aussi son contingent dlantiquités celtiques. 

91. de Gambry , dans son catalogue des médailles du départe- 
ment de TOise (loc. cit. , p. 343), indique comme venant des fouil- 
les de jffrafa5/?ant/Mm deux médailles frustes, tête et cheval; -^ une 
autre d'argent, tête de femme et au revers homme à cheval, la lance 
àlamain, assailli par un oiseau; — une de bronze, cheval» et au revers 
une espèce de satyre à genoux; — la même de cuivre; — une en 
or, fruste; — trois en argent; — sept de métal composé; — deux 
autres aussi de métal composé, un enfant 0vec une couronne, et 
au revprs un loup ; — autre de métal composé , un loup et un san- 
glier, et au revers deux belettes; — une de cuivre représentant le 
soleil ; — une d'argent , un cheval , et au revers une tête avec les 
caractères dexix; — autre d'argent, à tête casquée» au revers 
un cheval entre les jambes duquel est un arc; — une petite d'or , 
tête de bouquetin ; — deux autres d'or, cheval d'un dessin barbare; 
— une en cuivre , un cheval avec les lettres i^^/x ; — deux autres^ 
tête'casquée, ai:^ revers un cheval et le mot virigi , et trente-cinq 
autres avec divers animaux. 

Le même auteur a figuré, pi. I de son atlas, deux médailles de 
cuivre très-curieuses, 1 une desquelles porte upe tête à deux faces. 

M. le comte d'AIlonville a publié , pag. 182 de sa Dissertation 
sur les camps romains delà Somme, une médaille grossière, et 



un anoeau d'argent qui afai^&t été trouvés par M. Edouard Beliu- 
cousio. 

M. i*abbé Barraud poasède deux médailles d'or, sept d'argaiit., 
quaraute^quatro. de bronze, qui Tiennent atissi des fouilles deBra- 
Uispance. ^ 

m. Houbigant conserve, comme Irouré en i8o3, au même lieu» 
un vase de terre noire à deux angles , marqué^ de lignes grosse-; 
rement tracées. 

M» l'abbé Lefévre conserve aussi plusieurs médailles gauloises, 
dont une en or. . . 

On a recueilli une belle médaille d'or à Ganlpremy» village peuk 
éloigné de Bratuspance* 

Dans le canton de Maigaelay» on rencontre fréquemment, des 
casse^tétes de silex autour de Gourcelles-Epayelles. On en atrouvé 
aussi près de Saint-Marlin-aux-bois. . 
, On en a ramassé h Bouta van t , près de SaintrJust-en*Chau$sée^ 

II n'esl pas rare de rencontrer» dans Saint- Just mémo» des^mé^ 
dailles gauloises. 

M- Tabbé Barraud a daiis sa collection au anneau de succin» 
trouvé au eamp romain de Catenoy. 

On y déterra, on iS»? . un objet biian autrement précieux ; c'é*- 
taitjin collier d'or, long de quatre pieds , composé de grains du 
- volume d'uue noisette » renfermé dans une botte trës-grossière.^ 
.Cet ouvrage inestimable est passé dans le creuset d'uu orfèvre* 
. La forêt de Hez recèle aussi des hacbes de silex. M. le président 
Ledicte^Duflosea conserve de fort grandes qui y ont été trouvées* 

On en a rencontré près du village de Bouiincourt qui tient à la 
forêt , : 

Et encore dans les marais de Rue-Saint-Pierre. 
. M. Houbigant possède un petit sanglier de bronze, venant de la 
même forêt , et que la grossièreté du travail lui fait considiérca: comme 
appartenant à 1 époque celtique.. 

Sur le revers, dans la vallée du Thérain» on recueille de tems à 
autre des médailles dans le chemin de La Neuville* en-Ueat à 
&rtnt*Félix, 

On en a rencontré plusieurs av«c les antiquités romaines qui 
abondent au lieu dit la vallée Dardeuse , au-dessus de Laigueville. 

Arrondissement de Sentis. ^ — Le couteau en silex trouvé , avec 
une hache, dans l'ossuaire de Nogeot-les- vierges , est long de cinq 
pouces, large d'un pouce et demi; l'une de ses surfaces porte une 
arête longitudinale; on en voit une .figure , tome III , pagi 299 , des 
Mémoires de la Société des Antiquaires de France , et le couteau 
lui*mêoid eft conservé dans le riche cabinet de M. Houbigant. 



( ^4 ) 

La môme colieciion contient cinq haches de silex asset gros- 
sières » tirées du marais de Nogent , ainsi qu'un tesson de poterie 
noire qui ne paraît pas aroir été cuite, ni même tournée* 

M. Houbigant rapporte aussi à l'époque celtique Textrémilé en 
bronze d'un fourreau d'épée qu'il a r4)ncontré au mois de juin der-* 
nier sur la montagne de Nogent. 

M. Le(%vre*Soyer conserve une médaille gauloise» petit bronze, 
d'un dessin bizarre|» qui a été trouvée aux environs de Mello. 

M. le docteur Voillemier de Senlis , qui possède un des'plus beaux 
inédàillers français du pays» nous a montré une médaille en i>oliii , 
recueillie à Pont-Sainte-Màxence. 

On en a trouvé d'autres parmi des sarcophages , au lieu dit la 
prairie des Bières » près de la rivière d*Oise , territoire de Pontpoint. 

On en a recneilli également sur le mont Gatillon de Rhuys » le 
même qui est terminé par une tombelle , et qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le mont-Gatillon signalé près de Reuvroy, dans le can- 
ton de BreteuiK On y a trouvé en outre des épées de fer et des 
haches de silex. 

L^efl^tacement où exista d'abord le bourg de Verberie , sur le' 
Longmont, vers la ferme de Laborde, recèle quantité de médailles» 
de vases en fer et d'ustensiles grossiers de toutes sortes; la charrue 
les ramène au jour» et quoiqu'on ait beaucoup ramassé de ces 
objets depuis Ja fin du dix-septième siècle , on. peut en trouver en- 
core aiséoient. 

A Bray , village peu éloigné de Laborde , on a découvert en 
1898 y au lieu dit le cimetière des Huguenots , qui contient de 
nombreux sarcophages et dans l'une de ces tombes» quatre haches 
de silex» plusieurs boucles et agrafes en bronze ciselé. M. Hou- 
bigant qui les a recueillies a pu constater l'identité de leurs 
formes et de leurs ornemens, avec ceux de même usage trouvés 
dans le tombeau de Ghildéric à Tournay. 

Il y avait aussi un sabre en fer à lame étroite , un vase de terre 
grise commune, et un collier en grains de verre jaune. 

Des haches de silex ont été recueillies près du village de Bar- 
berie qui est voisin de Bray ; elles sont conservées dans le cabinet 
de M. Voillemier. 

M. deCambry (loc. cit.» pag. 566) signale plusieurs médailles 
gauloises trouvées sur les pentes du coteau de Montépilloy. 

Plus à l'est de l'arrondissement » on a rencontré près a Acy en 
Mulcien » canton d<3 Betz » une hache en silex enfouie à quinze 
pieds de profondeur dans un terrain sablonneux d'alluvion* = 

M. le vicomte Héricart de Thury nous a rapporté avoir recueilli 

Elusieurs fois» sur son domaine et autour de Thury^ en- Valois »-de6 
aches en silex d'jeau douce» seule pierre «iliceuse du pays» et des 
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armatures defléchedela même Substance; il en a trouvé declimciK 
siens diverses et en assez grand nombre pour permettre de sup- 
poser qu'on fabriquait là ces sortes d'armes. 
. Les environs de Cuvergnon » à une lieue de Tbury , présentent 
quelquefois des objets semblables. 

En remontant au nord» vers la forêt de Compiègne, on peut 
encore signaler une mitre hache de silex pyromaque , recueillie 
sur remplacement de Champlieu. 

Arrondissement de Campiègne. — La forêt offre çà et là des pro- 
duits de l'art celtique , toutefois bien mofhs nombi*eu^ que les anti- 
quités romaines. On à trouvé» il y a quelques atmées, darns les 
bruyères qui s'aTancenI au sud-^uest, du côlé de Verberie des 
casse-têtes fort curieux par leur matière , étant fabriqués d'utie ar- 
gfle trèis^fine» et extrêmement durde par Tn^tioii du feu-; leur 
forme était celle des^ haches ordinaires en silex » mais ils avïiieut 
jusqu'à qsuinze pouces de longueur; on recueillit des médailles de 
bronze sur le même point. 

Des Vases en poterie noire > déterrés pfès de la Faisanderie» pa- 
raissent par la rusticité de leur galbe» appartenir à l'ère gauloise. 

Les haches de silex ne sont pas rares dans les bois de Guise» 
tant-à l'enôeinte signalée plus haut sous le nom de parc aux lo^ps » 
que dans les ravins autour du village» et au lieu dit le champ de 
bataille » où elles sont mêlées aux débris de tuiles romaines. IM. Le- 
fevre d'Eterpigny nous en a montré plusieurs » parmi lesquelles 
nous en avons remarqué une de grandeur médiocre en silex opaque 
presque blanc» et une autre en pierre gramtoide verdâtre» ramassée 
dans le ravin de P^ise » mais qui» vu la matière^ avait sans doute 
été transportée de fort loin. 

M. de Cambry (loc. cit;» pag. 56o) indique aussi quelques 
médailles trouvées autour de Cuise. 

* M. Lefevre » curé d'Attichy » a. recueilli sur les coteaux qui cou- 
ronnent le bourg » des haches de silex et plusieurs médailles de 
bronze. 

M. de Crouy conserve dans son cabinet une autre médaille 
venant de Rethondes. 

Non loin de là, à la ferme de Belle -Assise » on a découvert des. 
bracelets ou torques et des couronnes en bronze à torsades ; les 
couronnes sont élastiques et terminées par des agrafes de ma- 
nière à décrire un cercle régulier en se fermant : ces objets cu- 
rieux par leur nature et par leur élégance , sont aussi dans la col- 
lection de M. do Crouy. 

> M. Blanchart nous a montré una médaille d'or ramassée sur le 
Ganei«n. 
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M. éà Crmy en possède uim sembUble reeueîtHe iam im fandiiv 
à Clairoix , au pied de la mêm» ôiontagoe. 

M. de Cambry {loc. c\L, pag. &6i) &ît mention de-sis auipes- 
médailles ramassées sur le Ganeion ».et il rapporte (tora. i , 
pag. 323) qu'un paysan y déterra » vers iy&S» un collier d'or , 
dont lès grains awiient Ja grosseur d'une noisette ^ circonstance 
qui rappelle la trouvaille analogue du camp de Gatenoy. 

On a rencontra sur le même coteau des hacbes de silex, 

M. Golson a trouvé sur le territoire de la ville de Noyon une 
médaille de bronze* 

M, Blanchartqn possède ^n^ea or pareille à cell^ re^cieillie sur 
le Gftnelon » et*qui lui a été appoji'lée des en virent de Tbiescoiirl. 

Qn en. a r^massé. nussi^ avec d#s antiquités r^n^aioes «^utoui: 
de la ferme d'Atti^he* 

Al. deX^ambry aiCPtistaté dl»ns spn çatalègiie (loc. cit.» ps^g. 564) 
la découverte de dix inédailles aux environs deSaleney^ : . > 

On en voit une autre venant de Guisoacd mêoie» danf b «^oUec^ 
tion de M. le docteur Golson. 

Gambry en ii^di^ne cinq (loc. cit. , pag. 364) » comme ramas- 
^së^ ayec des objets romains autour de Bains , ûommtinQ de Boa-* 
logne-la-Grasse. 

Les hacbes de silex sont très-communes aux envir^^ de Franr 
cières, canton d'Ëstrées; on en a trouvé jusque dans (es jardina 
dii village. 

On en voit encore asseas souvent • ftinsi que des médelUes » sur 
le territoire de Remy. 

Les environs de la ferme de Porte et du village de Lat^iUe pré- 
sentent aussi des objets de même nature. Us semblent plus abon* 
dans dans le petit espace compris entre tes rivières d'Aronde et 
du Matz qpe sur les autres poiots du département. 

On a déterré, dans les champs entre le village de Saint-Maur el 
la route de Gompi^ne » un pot contenant cinquante finneaiu^ de 
bronze et des débris d'armes; ces objets sont conservés dans le 
cabinet de M. de Méry, à Lataule. 

> 

Epoque gallo-roniaine. 

5.® Etablissetnens romains dans le département de COise. 

GiBSAROMAGUs. Ptolémée appelle ainsi (Géograpb« lib. II) la citer 
ou capitale des Bellovaques. La table de Peutinger désigne plutôt 
sous ce nom l'étabUssement que les Romains fondèrent dans cette 
capitale. CcBsaromagiis est mentionné deux fois dans l'itinéraire 
d'Antonin« sur la route de Samarobriva (Amians)» è Stùssones 
(Soissons) > entre Cutmiliaca et Litanobriga p et comme point de 
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départ d'un phemin allant à Lutecia (Pari^) par P^tromantalum et 
Briva-lsarcB, La notice des Gaules . rédigée sous Honorius^ dit civi- 
tas Beilûvacorum » d'où est venu ^ après de nombreuses variantes, 
jBellovacum qu'on a traduit par Beauvais. 

L'époque de la fondation de cette viliehestincoûnue, malgré tout 
0(6 qui en a été^ écrit depuis ie seizième siècle. Les historiens de 
Beauvaisis» et Loisel notamment » ont soutenu qu'on devait y 
voir l'opidiim gauloisr nommé Bratuspantijum dans les commen- 
taires attribuera Gésar> opiiiiOD qiai aeca discutée à l'article «ui- 
vant. SiaM)0 (i) après avoir dit <)u'il ne eommenoera.pas par. des 
fables pour rendre l'origine de Beauvais plus auguste , raconte 
immédiatement qu'elle fut bâtie par Bellov^e» neveu d'Arabigat, ^ 
roi des Ga^ules ver^ Tan 1^64 de la fondation de Rome» ou selon 
d'autres» par BeJgius XIY , autre roi des Gaules, Ces âsseriioos 9 
dépourvues de preuves, n'ont de sources que l'analogie plus ou 
moins grande du nom Bellovacum avec celui de Bellûvesè, général 
gaulois» mentionné déiia Tite-Live» lib« V». et. avec le nom. de 
Bolgtiisou Belgius» l'un des chefs qui accompagnèrent Brénnus à 
la eonquêle du midi » d'après ce que rapportent rausanias , Hb. X , 
et Justin , lib. XXV. 

Simon dit encore (pag. 161) que « la vijiie fut balie et fortifiée 
» de la manière que les Phocéens avaient appris aux Gaulois à bâtir 
»les villes » » et que depuis , « soit du tems de César » aott la deu-^ 
9 xième année du règne de Méron » les Romains ta firent fermer de 
»groa murs ayant dix pieds de profondeur, formés de grandes 
» pierres carrées» posées à la jouve sans .être liées par aucune 
»chan^ ni cicnent» dont le haut était ordinairement soutenu par 
»des poutres qui entraient dans les murailles de distance en dia<> 
» tance ; depuis, l'élévation des mêmes murs ayant été détruite » 
» on les releva dans le cinquième ou sixième siècle avec de petites 
» pierres carrées» appelées pastoureaux, mastiquées de chaux et 
• ciment» composé de cailloux» dont ce qui reste est si bien lié 
» qu'il est difficile de l'arracher. » 

Il ajoute que plusieurs pierres de ces murs de fondation parais- 
sent provenir d'un ancien temple qui existait sur le mont Caproo» 
à Test do la ville* On a trouvé en effet, à différentes époques» dans 
les fondations dont il s'agit » dfs débris de statues » des tronçons de 
colonnes» des pierres chargées d'ornemens et d'inscriptions ror 
maines : ces restes prouvent évidemment» qu'h Beauvais comme à 
Tours » Bordeaux» Saintes» Orléans» et dans nombre d'aiitrès 



(i) Supplément à Vfaist. de Beauvais, pag. 3. 
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villes habitées par les Romains, on se servit de fragmexis d'archi- 
tecture quelquefois très-riche pour asseoir les fortifications. 

On ne peut apercevoir cette base qu'en creusant profondément , 
car elle est enfouie» et à cause de sa destination , et à cause de 
l'exhanssement du sol , fait remarquable constaté plusieurs fois , 
notamment 'lorsqu'on fora en i8«o le puits artésien de la maison 
de justice, attenant à l'évéché. On rencontra alors» à neuf pieds 
de profondeur » un pavé ou carrelage en pierre de liais dure , im- 
planté dans une couche de ciment qui reposait sur un Ht de grandes 
briques de quatre pouces d'épaisseur; on remarquait au milieu une 
sorte de rainure ou d'égoût formé de pierres larges » destiné à la 
conduite des eaux » ce qui montre que la superficie du sol était là : 
on trouva au-dessous un décomble degravois> de tuiles brisées 
et autres déchets ayant cinq pieds de puissance au-dessus du ter- 
rain natorel. 

En fouillant au dix-septième siècle pour établir les fondations 
de T'hôlel de la Châtellenie, qui est la première à droite Mir le côté 
ouest de la rueSaint-*Pantaléon , on rencontra une pierre avec une 
inscription portant le nom de Quintus Gicéron » l'un des lieuténans 
de César dans les Gaules« 

Hermant rapporte que peu de tems après » on trouva dans la 
maison canoniafe de M. Manguelon une autre pierre avec une ins- 
cription romaine. 

En 1660, on découvrit près du palais épiscopal » en fooitiant 
contre les-murs dei'ancien séminaire » une pierre chargée d'orne- 
mens qui annonçaient une architecture magnifique. 

En rebâtissant vers 1 701 la maison du sieur Dûbuisson > greffier 
de l'élection» sise à la place Saint-Michel» on rencontra» à dix 
pieds sous terre» quantité de grosses pierres taillées» ayant deux 
et trois pieds de côté. 

Toutes ces découvertes furent faites dans l'enceinte de la cité 
romaine»* nibis il paraît que le sol extérieur n'était pas à un niveau 
plus élevé que celui do la forteresse. Lorsqu'on jeta au mois de 
décembre 1762 les fondations de l'hôtel-de-ville » on rencontra à 
sept pieds de profondeur qn nombre considérable de pierres tail- 
lées, et éntr'autres» une base de colonne dans le creux de laquelle 
était enfoncée une médaille romaine; d'autres pièces furent recaeil- 
lies parmi les décombres. 

M. Lefèvre-Soyer nous a rapporté que lorsqu'on bâtissait» vers 
1758 » les maisons du marché au poisson^ démolies en i856 pour 
établir le nouveau passage de la grande route» on découvrit aussi 
à huit pieds au-dessous du sol un pavé construit en grès. 

Les actes de saint Lucien attestent que les ibrtifioaticins fnrent 
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élevées la deuxième année du règne de Néron ; mais nous ne savons 
pas où Simon, a trouvé que les murs furent revêtus de petites 
pierres , seulement vers le cinquième ou le sixième siècle; au reste . 
cette version n'a rien de contraire aux dates généralement admises 
pour d'autres forteresses romaines. 

L'emplacement de Ccesaromagusn*a fAS cessé d'être connu dans 
la ville de Beauvais sous le nom de cité; on l'appelait le châlel ou 
chastel {Cûstellum) pendant le moyen âge. Il est au nôrd-puest 
et dans la partie haute de la ville » eu égard au cours des eaux. On 
peut encore retrouver son périmètre, tel à-peu-près qu'il a ^lé fi- 
guré par Loisel (i), malgré les dégradations énormes que l'eucejnte 
a subies depuis deux cents ans. 

Il représente un pentagone irrégulicr ou plutôt un parallélo- 
gramme dont un dés grands côtés serait remplacé par une ligne 
brisée. Le côté principal , tourné vers ta ville au sud-ést , a trois 
cent soixante mètres de longueur depuis la petite rue dp la Frète 
jusqu'à celle du Petit-Théraîn ; le côté sud-ouest a deux cent qua- 
rante à cinquante mètres environ de la rue de la Frète à la rivière, 
dans le prolongement de la rue du Théâtre; la face opposée vers 
le nord-est compte deux cent soixante mètres dans là longueur et 
le prolongement de la rue du Petît-Thérain jusqu'à la rue Sainte- 
Marguerite; de l'extrémité de cette rue à la porte Limaçgn '^ çu. 
trouve pour le côté nord-ouest qui est le plus court /cent q^îa- 
rante mètres, et de cette porte , en allant au midi rejoindre la 
ligne du nord- ouest» deux cent soixante mètres. L'enceinte a donc 
douze cent soixànle^ix mèlres environ de développement, ce qui 
donne une contenance de dix hectares quarante ares, S^quivalaqt 
à-pea-près à la huitièmie partie de la ville actuelle, renfermée 
dans les fossés et non compris les faubourgs. 

On tient qu'il y avait seulement deux entrées , l'une pratiquée 
dans la murailledu sud-est , précisément au lieu oîi est encore Far- 
çade nommée Gloria-Laus ^ qu'on appelait autrefois la porte du 
Châtel. Loisel dit, et Hermant a répété d'après lui., que raùtre 
se trouvait entre l'évêchè et l'église N. D. du Châtel^ ce qui désî- 

f;nC assez clairement la ruelle aujourd'hui fermée, qui conduit de 
a rue de l'Ëvêché devant la cour d'assises , au jardin épiscopal. 
II n'en reste aucun vestige, et elle aura disparu sans doute lors 
de la construction, au dixième siècle, du château des comtes de 
Beauvais , devenu dans la suite la démeure des évêques. 

On pratiqua plus tard une autre ouverture près du pont 

— — — — ' . ■■ , , • . . 

(i) Mémoires de Beaavai$is ) pag. 54 • 
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d^Âmour, en démolissanl lottiiir d'enceinte, ce qui la fit appeler 
porte de la Frète; elle correspondait à la rue aiasi nommée au~ 
jourdhui. 

Le prétoire de la forteresse était sur la place de la cathédrale , 
touchant au grand escalier; il consistait en une tour carrée , mas- 
sive, qu'on boipmalt je IciTroi et qui servait en dernier lieu de 
docher; c'était une construction du plus gros appareil, sans mor- 
tier, et recouvrant , dit-on, de vastes soulerrainsé Elle a été rasée 
depuis'ia révolution. 

Les murs, étaient entourés de ^canaux, dont les ruisseaux qui 
parcourent les rues indiquées ci -dessus sont des vestiges. En 
creusant à la fin du dix -septième siècle les caves d'une maison 
donnant sur la place, de Ithôtel-de- ville» on déterra les restes d*un 
bateau , témoignage irrécusable de la largeur et de l'importance 
de ces (bsséSé « 

L'enceiiiie a siibi dès lonff-lems de grandes ruinoSi Louvet (i) 
rapporte que les tours et la muraille d'orient furent détruites 
lors du siège de Beauvais par Louis- le ^ gros, et en effet on n'en 
remarqiie anjcune trace depuis la rue Saint-Martin jusqu'il celle 
de la Frète. On voit des lambeaux du mur romain dans la rue 
du petit Thérain , où il reste encore une tour bien conservée $ 
on en trouve deux autres avec des pans de murailles dans la rue 
du Théâtre. Le côté nord-ouest montre le palais épiscopal assis sur 
le rempart » et ses tours bâties au dixième siècle appuyées de même 
sur des tours romaines. Le côté de l'ouest , par lequel les Boiir- 
« gnignoi^s firent^ en i^?^^ ^^"^ principale attaque, a été recons- 
truit presqu'en entier : cependant on a laissé debout trois tours 
et des lambeaux dé murs garnis de pastoureaux. 

Ces pastoureaux constituent un revêtement maillé pu réticulé 
sur la face extérieure de la muraille; ils ont quatre ou cinq pouces 
de côté; les uns sont cubiques, d'autres cunéiformes, le plus 
grand nombre a huit pouces de profondeur sur quatre de côté; 
enfin, on peiit» dans la rue du Théâtre, en remarquer d'autres longs 
de dix à quinze pouces sur une épaisseur et hauteur de quatre 
seulement. Le niur qu'ils recouvrent, épais de sepi à huit pieds, est 
foi^mé de moellons et' de débVis liés par un ciment excessivement 
endurci que Louvet dit «avoir été deslrempé avec sang de biBuf 
»pour la force et 'la cbnglutinalion* »Le massif est divisé horizon- 
talement par des cordons de briques espacés de quatre à cinq 
pieds , un peu saillans sur le parement ; on en compte quatre ^ 

* ' • — . • 

m 

(i) Antiquités de Beauvoisis, chap. 8^ pag. 4B. 



( 3i ) 

• 

villes hors de ierre; chaque, cordoa est formé de briques »e« 
couplées, les unes pilâtes > épaisses de huit h quinze lignes, long^jes 
de douze à quatorze pouees , les autres consislaot en tuiles' à re- 
bords que quelque défaut ne permettait pas d'employer con^me 
couvertures; les lits traversent tout le massif dans le but évident 
d'imprimer plus de solidité aux élémons inégaux dont il est com- 
posé. Â six pieds en arrière^ on trouve un deuxième mur sera-r 
blable , mais moins épais ; Tespaçe intermédiaire est rempli déterre 
et de déblais. Louvet rapporte qu'on j avait ménagé dne allée 
ou casemate dans laquelle deux hommes pouvaient marcher de 
front; cependant on n'en voit aucune trace. On a rencontré 
au milieu de ce remblai plusieurs niches cubiques dont le vide 
était formé par la juxta< position de six carreaux épais de quatre 
pouces, ayant chacun vingt-deux pouces carrés, préparés et cuits 
avec plus de soin que les autres briques; il est difficile d'^ailteurs 
de pirésumier le but de ces sortes de cachettes perdues dans le 
massif. 

Ainsi y l'épaisseur totale du rempart était au moins de vingt 

Eieds, et non pas seulement de sept à huit comme le disent les 
istoriens de Beauvaisis. 
Les tours sont saillantes de plus d'un demi-diamètre en dehors 
du front; la plus haute de celles qui restent n'a pas dix mètres^ 
mais on ne peut juger par là de l'élévation des remparts qui ont 
été découromiés. Leur diamètre est de dix h douze^pieds, et leur 
espacement semble avoir été régulièrement de quatre - vingts. 
Celles qui occupaient les angles de l'enceinte étaient carrées, à ce 
que rapporte Louvet. 

On voit paraître ; au niveau de]'eau, devant le ihodlin deXin^a- 
çon , les fbndartions composées, comme on l'a dît , d'énôrnàei^ cubes 
equarris, raipprocbési sans ciment ni liaison. 

La partie de celte antique muraille qdi n'a pas été englobée dans 
des propriétés particulières, est démolie peu h peu , et les maté- 
riaux employés .à réparer les x^hemlns*. ILn!en.c3slerii aucun^ves»* 
tige dans quelques années. 

M. de Gaumont a donné (i) une figure assez exacte d'une par- 
tie du mur, prise vers le côté qui borde la rivière de Théraki. 

Bbàtuspâktium. Quoique le lieu aiiisi nommé soit désigtié dati's 
les Commentaires de César commç une forteresse gauloise ^ nous 
le comprenons parmi les établissen>ens iroiçains, parce quç tous les 
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(i) Cours d'antiquités monumentales , 2* partie, pi. XX , fîg. t / 
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points où Ton a cra* en reconnaître remplacement sont couverts 
d'antiquités de cette période. Il est naturel d'ailleurs d'admettre 
que les Romains convertirent cet opidnm en une ville, ou au 
moins en une station comme ils. le firent 63 Novitnaaguê, d'^a- 
gHsta-Suessiones ; et de nombre d'autres cités gauloises. 

Bratuspance n'est mentionné sur aucun itinéraire, et ce qu'on 
en sait de positif est contenu dans une seule phrase du deu- 
xième livre des Commentaires > oii l'on apprend qu'à rapproche 
de Césal* qui marchait du pays des Soissonnais contre celui des 
Bellovaques , ceux^^ci se renfermèrent avec tout ce qu'ils possé* 
daient in opidum Braluspàntiiim. (1) 

Ptoléméë ayant dit que la cité des Bellovaques avait été. appe- 
lée CiBsaromasas par les Romains , chose avérée d'aiflèurs » on 
a dû croire d abord que Bratuspantium était le nom gaulois de 
CcBsaromagas ; ainsi ^ cet oppidum n'était autre que Beauvats. Cet 
avis a été embrassé par Cluvier^ Scaliger, Samson / Hadrien de 
Valois, par Loisel , dans ^es mémoires de Beauvoisis (pag. 32); 
par Simon > dans le supplément à l'histoire du Beauvoisis (pag. 4) » 
et par Hermant, auteur d'une histoire du même pays demeurée 
manuscrite. 

La Mprlièrc (2) et Grégoire d'Ëssigny (3) ont placé Bratuspance 
à Montdidier, tandis que Perrot d'Ablancourt , traducteur de Cé- 
sar» le trouvait à Graitepanche (Somme); mais ces opinions sont 
victorieusement repoussées par la considération que les lieux dont 
il is'agit sont situés dans TAmiénois » tandis que 1 oppidum gaulois 
appartenait aux Bellovaques. 

La même réfutation s'applique à la versioù deBovellequi vou- 
lait voir cette forteresse sur l'emplacement de Grandvilliers. ' 

Quant à celle de Yigenère > qui mettait Brattupantitan. à Beau- 
montrSur-Oise » et à l'opinion d'autres écrivains qui le cherchaient 
à Clermont et même à Bavai (Nord) , elles sont dénuées de toutes 
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(i) Voici le passage complet dont le texte est nécessaire pour apprécier les 
diverses opinions exprimées : 

Cœsar,,... in dedilwnemSûtssones aceepit exércitumqUe-inS^lloimcos 
duxit : qui quum se sua que omnia in opidum Bratuspantium contulissent, 
at que ab eo <^ido Cœsar çum exercitu circit^r. miilia passuum Fabesset^ 
omnes majores natu ex opido egressi, manus àd Cœsarcm tendere. . . . . Après 
avoir dit qu*illèQr accorda là paix, i^oyennabt six cents otages et là remise 
de leaVs armes, il ajoute : His traditts omnibus que armis ex opido coi/atis, 
ab eo loco in fines Ambianarum pervenit. 

(2) Antiquités d'Amiens , pag. 72. 

(3j Histoire de Roye , pag. i3. . : 
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prives »«t teiklxud&i confradiM pfMrlapq^Ujaç.^^^ lijsux , ^qq^qUed 
nejiittfffièsentfaè ex^er. un e3^«iM0.i:igDMireiii(. . 
^ Une'opinito bien pti» ^iw^rfricnnent aocrédiléçj est jCpllQ..guî 
pbee'Bratuspauêe.attr Icf terr.UoîrQ. de Veafleuît prèa de Bretjpiîil. . 
» Son origine eeÉiéÊte^ Qftàeîisièpia ûèçle^ et mêpe. au-delà; oq. la 
iRnifo consignée ,dMâ. UQ< rafip^ifrt: £(|il» ep. i5;4*. au.ptHoçé de 
Condét seigneur de. Bftetoùil^ p9t\ieSt§ipuA*9,tVuarui&.r et Thiéry, 
pnStpes de ice^rViUeii Mouret Ta^pséràeen extraii dans son his- 
toire. :de Br^jtetjil,V4*on 1^» »fi <'<>Wifi 4*4lj^î^y" iranscrîle. 
ti't)isf|OÎr« dj^.llabbaye de Brefeuil écrite en 1 670 j)ar le' bénédictin 
VwarardrdoAti^ WWsçrit a suryécuVla ruine, du moiiàètëfjrefi), 

Tille nommée par Jutes Cé^ar» en ses Commentaires» jBrantUsbàti'- 

îl'A^lWgJftffifi^f ig^^ fc{:gOHr.dp Wfente ,^aii TipUA IJ^qU^^ 
était ^nft,^e,piçjç|rp,^ ^0^.,^ ^lp.pp^l âve.c deux iraWedÛX ijVïi 
CPMiNv :;;,., - ^ .. ■ r». 



fil8!^j^fi^^f.èpt.çèr^nl 4^ps Iq 

ic.c^tef|fl.4^lP[fletê^^ â^ lieue pillai iôîn. ' '' | !; ; ' 

. X^t^)i¥^t,p{i;^i^,^re)e$eutb^ ($) q(iV0^H' 

npnc^^ i^,pj0^s^slof de Braïùspaniuini » pour là Capitale de séi rirô- 
yiqçeff jh^Q^VACçit op]duin;^,Bi:^leuil. Brètpuil, dit-if /peut aVbîr 
élé.'syiiÇQpé:,de^ Btiçfituspanfueil^; Beauvàis'quî s*appelailf Jîe/gidn ; 
n^aTai^pas çtans douté deux noms en même iém^*: ces raisons sôdt 
|içu concluantes ^ et jaJmVis on n'^attnbua à la ville de Beàuvàis lô 
nom de Éelglon ou Êelgium qui appartenait hi ixne province^ Lou- 
yet fp.inj(fiit,rç^ pliis Judicie|ix, lorsqu'il fait remorquer que les goii- 
Yfifpeups l*9^âihs et Içs èVécjUes aya'nVété'étàJ;>nâ't^arw cèltb 'Ville, 
les.aVteMrs auraîeut iait ûienii(iti'dù''riôm dé Èi-litusààîHium'si eii^ 
t,Wt ,norlc, comme.dc ses àurrésdénboiinaliôns. ' * •:' • ^^ ' 



» "..' »* 4 



pps^i.5g. J ^ ^ , __ 

(a; Ce maQuscrit est indique 'cl;)n^ la ' blbHothèTiirer hrêtorhpie *kî»~Fo«- 
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autrea un témoignage impofUnrdaûs la e^oyofice toeatesneidiiiie ^ 
qui \Aace- cet opidum pfès d<sf Vendcdil; Ces titartirioni'p^tfli^res 
ont presque toujours une grande valeur, lorsqu'elles ne sont^iM 
contrediles |^r des fsfits tnaiéri^ls /et M -d^àilleùrs on tient eoimpte 
des altératidnd que le tôttM a pu teàr fiiire subir. " • ' 

-i^D'AnTille, 'apfèsavoir-discuté ce sujei , dtt .que son' Mieinier 
éëntim^t ëttfit poUir BëàiiV#te, vAtihf qo'il W éîé éhtêftAé^^û •appii'e- 
ttttiïl VexhVetnkiè, il 7 h deuk stèdés , des Vestiges d'iibe viHè swas 
le'nbm de'Bi*aliispâiice, à un qjQart^deiièAe'de'Sreteiiil. «'Celle 
9 position , remarqué^^t-il , fait ttioins un colido dans-lâ* ro^ité wm 
i^tîèdt César du Sôissonnèis dans TAitiiéiidis /que celle quifésolto 
» 'é^kkm position pkis éeartéecôikiaye celle deBeAui^;^ Maiste^Btle 
bbser?âifohY)ep6utpëS;étreGonsidéréecoihnieunArgmn 
à V^ndeîiU , oat^ ii^ feHuit bien ({Ue 4e généi^l 'H)lniun Vf|lt'trci[iiver 
Farméid béIk{vik|Ué q^ftl'chêncbiâit. If où elle él4U> fiîéDÉié eci TaisifRl 
un coude. Du reste d'Anville n^ajouté' |)à»*^tin iniyt;' Son* innimel 
gêtigi*£lphiquè ne lut pérniollatt pas d'allër^au-délft du dontê^; ^i Koa 
éh es^C «ncé^e 9 c^ iiotis scitnbie» aninéinéf^irity «pribs mysiôc/e 
érrvrron^d^inf^rfallé^ : . 1 . r:-- v if 

' Au^^rphis^» rempfaeetnent^résualé'dè 'Bràtuspmièum e&l sUoé 
à-lfois t|ilàrte de tiéue au midi de B^réfciuil» ^et à un quaH de tîMe 
dé'VdiHifeàil V à l^yciesl de Beauvok^/^déms un ration eu plutôt ufle 
sériie de bassin , tknilé pat les côtealix d^ Gaply»- de GaltiidutetAtf 
Cbfiiélët. Hnb Voie' romaine Yeniibf de Bëtfdvai»; prise* à l^t far 
M/ d^Alk)<yv4Hè ^pag. 169) poiir éèWe ^' Sàmarobriva à Oasafù^ 
magus, touche au nord-ouest- ce béssinV àpttelé la vallée Siijtil- 
Di^îiiss parce qu'il a son origine auprès de l^li^ Sâint^Denis de 
Beauvoir". Les aticieuA ti^es lè nomment \^: fosse de Hei'ffêryy la 
fosseSerpty^ Hèrpty, Serplh^ Serprix^ même hfbs^e aum Bsprits^ 
et l'oda prétendu qu'il s'y faisait des' apparilioAs, clrooustance 
puérile santi tfoufte, 'el oêpen^ânt à tkoler, car ces -sortes de 
croyances sliperétîtieusés^igiïent presque toujours des lieuKgau-: 
lois; La btmed^iGfaâtelel'aîiBit'J dimm/flné foiteresse';'dont il nie 
l>este''pèî Aè v^éstiges. Cattbr^ (t) v qîfi j^codnAftiBraitui{>âtfeei8of 
^e p^lnt^'assure que la ^Ue péutait detitrir un esptfoè de six dents 
arpensj et qu'elle était traversée par cinq ou six chemins fiiils de 
silek; milis sctok) Moéiret ; iiisMrten dd BneteuH (s) » sa superficio 
ne d^evait'pfas Oâmprendt^^plu^ de' cent cinquante arpens ^eç cbuip» 
taht les pehtos^eé treiis coAines ^cè ^ui est b^anceup trop cbnvidé*- 
l«aMe en^ut^rdn a p^is pour l'élfendue de la ville tout i'eapM où 

(1) Description 4n département de l'Oise, tom. i , pag. a 16. •'^>"'' '' 
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l'on trouve de» attikfuîiés. La vértië «it qui'ii- oiy à piis d^. lifiiUes 
recioDtiabsablfijB : qaant aux cfaeurin»» oé'u'eh ?oît; paf de Imdes, 
^ U serait' difBeile de iesopercétoir^ puisque Isa restes'dss édifices 
qui les bordaient sont enfouis de plusieurs pieds. 
• «rlîesifoutUeÀ pratiquées depuis! eënCctDqnanieaM dans xelèe val- 
léepBt constamment ^'fiioilotneiït procorédeaniédaiiies etijalen^ 
«ilès gaulois » Btaîs surtout une. éjmrme qàaaiité de médàtiler^ 
poterîea^arpiurés» etc.,: romaines, disséminées dans les eabitûeis.'ds 
f'rànce» d'Allemagne^ et d'Angleterre; on nSf peut fiâreuu pas l»ns 
yoir des tessens de Cerrerouge^èt de: tuiles* Leaconstrkiclionsren^ 
contrées sont formiées de grosses pierres aj>pareîllées , |iées par^deî 
barires de fer; il y a an^st des murs en cailloux , empâtés dans un 
ciment trèb-dur*: - . ' -. 

: Gambry^ a i^^té, d'après le manuscrit de i S74» que lorsque les 
t«ffres . commencent à se couvrir des pnamiers jets de la culture » 
lès herbes quimMsseiit sur les mis ou les chemins paraissent à 
peine > quand les attires . ont déjà des brisa de six à hiritpoiicesv 
44 Le^ruea> •dit-'ily les grands chemins • des amphithéâtres, des 
<«rqtiQS^:se.)lesJ9iiient à i'œildes curieux; c'esH^ne carte géogra?- 
pbique à laqueUoil'imagiuatioa â)oute' quelque, ciiose* » Moùrseti^ 
-plus véridique et moins mahé, déclare Ji^'a voir jatmais jriea distingué 
de pareil pendant trente-huit années de séjour sur les. lieux; «t^en 
dffet » l'tpiîuiîssémBnt est trop prQ&nd>poilr. que la végétation puisse 
être retarifdée pikr:tes vestige^.qo^éUeireôouyré. .si> V! 

'.! Dulauce (1) préauttiè que. cette/ ville fut! ruinée an tcammeace-i- 
•menljéû. daqAHèmesièdiBv époque à- laquelle lés 'barbares i^ndii^ 
rent sur kiGaulb, Gn»détrMistot^tout;sijr:lBÛrpaésage;>G'éta)tpeu^ 
éiré le. cket^ik» du pagus .f^mihilisiis^ t . / • '. <■! 

• ■ "T ! •' - • . ' " » ■ ' . ■' . • ' ■ ' . ' / < ■ /'.'-' : ; ' '• 

AuAvaTOMudB» ^. an jfHird'hui Sentis:» est indiqué dans l'itinéraire 
dlAnteotii scommë statioh entre li/lanaér/gd et «Saejsoti^s , sur la 
voie Aé Saàiarobritia ^ Siceasanr^ » et* par la cartet de Pôutînger'» 
eoFuimeistalîon entre. (7i&MErâmagca eb t'txtuinïim (Moatui); iPiineile 
naturaliste l'appelle Augnstmiuigàs SjrlvaneclumfP%oléïa&ei dans le 
dénombrement dè»peuplades. gauloises, diUr Suèanéeti quoramcih 
'vitas RkaMnagm .nom^quedes bistoriens.s'adcoi'dentà recbnriattre 
eommo une altération; d'y^iigfCf^aftuigia.Carlier remarque ('^) qù*(l 
'n'es! pas fait mention desSylvabectes avant :les règnes, de Yes- 
'pasién et de Tite^ et ce nomi étant romain » on peut regai^der 
comoie probable ^ dit<il , qu'il n'y avait {lias de^cité des Sylvaneetc^ 

(i) Histoir.'des ehvir. «lePàris, tom. 4,pâg. i4'2. ' ' ' ' 'l 

(2) Hist. du duché de Valob , tom. i , pag. 16. 



( 38) 
à répoqtede la e6n(tûéte AMGfiùlesrai0fti>.çèU»p6bpiadéile'dut 
to 'formel qu'fiptèt réiabëssemeol et soin *bit protoctfadt de>lfl<&rr«> 
toreeseé II an'isondui la o<H;i9tir<iciioi»(|le la 'bité aiiilîtitirde VOft- 
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pasien. 

Ses resies sont eocoro^lbrt ?}8ibleaefcFe6o^|uiiatsfaiHef^ ^uot^ue 
dégaîsésdans la pIu9gra»d&parkfe<deleiik*<ooliliainléfap.d6B<pr6^ 
priélésparticulièrea* ib ocoopent le qiliapàieriepl«iél9?é'de faillie 
abtablle» sur la drcâte de la Nediieltej LearenseiuMerepr^nte ua 
QirJile circomcrit» li-peu-piès pai^ laplabe da Cban^ce/^larue' de 
l'apport au Pain , la place du marché.au Jiié« la rue Saiot-HOdra , 
la rue aox Flageards» le oari^ar Maucdnseilv -la liie dti €hat- 
Havet/ia place Saial-llaorice» la- Pue du puits Tfaiphaîtte^ la place 
au3L Vins 9 et enfin la rue aux Fromages qui aboutit suk* la^phacedu 
Change. Le grand dianlètre « orienté de l'est à rbuèsii » UMb bént 
douze mètres de longueur ^ et le diamètre iransfarsel' deux «eeiil 
quarante-deux mètres; l'enceiiite cômpreÉ^ uoeviip^ficib de «t 
hectares irenle-buit area^ déternûnéa par^unleaéri^ de /lj|pies bti*- 
aéss, dont les angles éiteieat eouverlt^de!rié|^-bttit;ioury«6padéea 
de quatre-* vingta pieds ) terme aïojeà; on dotfneà eo périnièbreua 
développement total de huit ceiit quarante mètres. . 

La catbédraleet Téglisede Sàinb-FrûniiNHnrg'toucbantàieelnki'- 
liqde rempart. I ' ' • 

8eiase loura aubsisteat'enâcirc » up^'Tèi^a le. milieu! idd jatdio'de 
révêcbé, une dans la maison dUe.de iUioul de Verra^ndo» sur 
la place.de la Cathédrale ^ trois tenant àiîaiicien cblîeffii ^- fane 
à. la place Saiot-Mamriee i une Milreaur la terressedo-Saiét-Âlaii- 
fice:6t>uae deuxièmeà moitié dédioiiOi veisiae de>>c6fllë-'oi p tfoîs 
vis-à-vis la rue aux Fromages, une détruite en pertie via^à-'vw la 
rue (le l'apport au Pain , trois autres bien entières à la hauteur de 
la place aux Blés , et une dernière à cSté de'Seinft-'Franibourg; 

Ces tours sont saiUantes.eiidemi^oerGle eu dehors du wamw^Mèé 
avancent ausâi » mais cârrémtot en dedaûs de renoeiole/pleines et 
itiassiviBs )uaqil*è la bauteuf du mur dans lequel elles ^oftt prises ; 
dies montrent ensuite une ebènibre percée de troia fehdtreà , l'tme 
ouvrant a u^debors> et les aoties donnantissue dansilech^naÎD de 
ronde du rempart. L'arcade de ces ouvertures, est mitlettièat en 
plciîiif-eintre » et les claveaux sont séparél par dee tuiles interpoeées. 

Chaque tour a treize pieds de laideur i leart hauteur cMattoBo 
était de quarante pieds» mais la plupart ont perdu ube.pavtie de 
jeur Station. Les mieux conservées ont, dans le masaifde leur 
maçonnerie, jusqu'à neuf tils successifs de tuiles distans eotr'eux 
de quatre à cinq pieds, et dépassant de quelques pouces k front 
du parement. 



plumurs. poii^M uiae (éîéviiMoik.(|ui exci^:«Q|^i.aièiti)e6; Ut^st^iiU 
d'uB ^nnH^foei^, de UMleUgas Ji^tb^ia de waMX^ et,. 4^ . niQrUef 
dliveD«i iode^iritolible,. âivhé p^r d^ liUlrAu^f^v^Hx^ do.krgf^s 
luile9.épiûsst99.de4iQiiK,pcm«<3»* Ce .i|aa«6Îf:eç^|cr«>¥Mu sjuq ses^dw^ 
faoet de pierre«;<^uj|âqiieii ou i^ec4at}gul«îre^i><doi^,le»dîaieiisÎ9^ 
gQot im pqu piu9< grillées i{|ue, ctUeA en^playé^sdiaAjs U.ç^éf d^ 
2eau?ab^ L(e(^ foi^di^tîoiii coi¥â9tep(;eQ a^t ou ImitiUs.de ^r^Mefi 
pierres d'appareil esmillées, fi6»#fi;^)iil^;è.f4îC¥.v :; !, . .,;.'. 

La forte^^se a^aymi à l^oi;igijie que deux entrées , ^t'une V^r» 
Te&l 0t lVutre.au mioii lorsqu ob démolit» ver9,.j$a4» \qs tours 
qui dèfeudaieut la porte de Aeims , sise à Test» ou.rcQOvqira dan» 
les fondations des- blocs éuprioés é<|uarris »,çhi\rgàs de sculptures ^i. 
des bustes » des fragmens de statues dont quelques-unes conser- 
vaient des tracer de. dofure; oq eô retira assez pour.Vâtir dèiix 
maisons dans le voisinage. La porte du midi ou de Paris était d^ 
truite depuis plu^j^rs siècles. Oà 9vait pra^tiqué. 4an9 lé mûr d*eo- 
ceinte d autres ouvertures et. pQtçrnes p,ostéfieures dé bèaùcf^up 
à l'époque de;ia domination nomaine. .. , • t \ 

Le prétoire ou logement dq gouvécjieîir a d& être Ce ^ qu'on 
nomme eneofe le vieux cbâti^au ou le .louyredç Seplis» pWce 

3ue les rois y ont long- tems résidé; il est adossjà au mur de la cilé^ 
u côté duiiord» à Pbuest de la cattiéd^^ale; ii..èq sera question 
plus bas. . / ^ .. 



^■'i t'-. •' ".' • i r ^'î :■;; .''ï • i, 



NovioifA<)i|a« L^ilinéraire aÀntonin npmme.iiin^i ûné sjtation de 
la voie qui Rendait dé Reims au portas GessQriacus\ entre Suessànes 
et Afh'biandài Me n'est pas lùarquée aûr la tktié -dé.Peutinger. 
G'ét|i|i;mie/0rtere4siBi.de la cité.de^ f^eromandt^i^ui tut .ppsp par 
C^sar, et. < devint, je.alége dfun établissement a^sez ëoDsidérablç 
ppmpque les Rooaains y plaçassejat un de leqrs. préfets ou goiiv^r^- 
neurs : Prafectufi Latoruin Éatavoritm Contraginensiun^ ^ JVovio-- 
mago BelgUœ secundœ , dit la notice des dignités de l^Emprre. On 
la nomma plus lard Nâvioftium et Ifovionunif d'où eéi venu Novbn. 
On sait que l'évéché de Vèriùandoîs y fut transféré dû tems de 
saint Médard. ' ' . , ^ 

.L'enceinte romaine de Nôyoïi ôdcupe à-pen-pjhàs le dentreâélà 
ville actuelle» étant cejseddànt rapppfochée d^d k*éilâpârts du nord. 
Elle est comprise dans un périmètre déterminé pdr les rues rie 
Fiiôtel*Diea« rromeoteresse Jos^plaees iiu Jflé^âUk CtordotiefiM>iux 
Herbes , les rués des Merôi(%rsv4u Gdvaiie M deGruuyi Le reiw- 
part complètement démantelé et détruit hors de terre» -M-^e 'fe- 
iroave phis ^ sauf de xdret eixO^tiQjia , ^e df^s 1^6 iyiir^^ des 
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tDiai^at coostrmtes à sèj» éét>eti8/S<in ratêilri^&lbrine'Wi fàly- 
cône irrégotier nilquel on 'p0ui*fafl reoMiiafire quinte- grande^ 
Aiees ïmAîéeB pifr «s lignés -briséies; lt»i tfdglM ^^rittohitiux «ant 
êilués, un d Jd pinpte Gorèault /Ht} aatro' au ridVd -iers là «me* de 
Gl'any , ttii trenièirie dâôS' Ita me PiNym^oteràsse^ 6tie^' dernier 
rers ta place aux Oordeuesd ; deè angleè aeoonMkirervoD en trouve 
un à 4a rue Sakit^'Eutropov on à ia ri^des Daiox^B0rne$ 5* un «i»* 
à-ti& la rue de KHdtel-Dieu, un anlve è l« rae de Griny^^el oa 
cinquième vers la pkee aux Herbes. 

Les faces comprises entre ëe^ angles ont l^é longueurs ci-après r 
au nord-est, entré la porte Corbault et l'angle secondaire de la 

riiedeGruny. ........... \ »... ' 65 mètres. 

au nord-nord-est , de cet angle /au grand angle 

vers la même rqe. .............. 87 

. au nord-nord-ouest» de celui-ci à Tàngte vers la 

rue de rHÔlel-Dîeu. .....•..;...; 69 . ' 

au nord-oxiest » de ce detnier à Sangle de la riie ' 
^ Fromenterésse» traversant la rue St. -Antoine; 9S 
au sud-oues|tj de là à la rue des Deux-Bornes. • 82 
au sûd-sud-oùe'st , de la rue des Deux-Bornes » % ' ' 

Tanglé presaue droit yers la place attx€ord6uen^: '68 
au. 8ua-sud--és\ i de èjelbi-cj h Tanglô secondaire' ■ ' 
' vers la place auic Herbes. ; . .•;..'.; . .^ 28 ' 
au sud-est 9 de cet angle à la rue Saint-Eûtnype • . 88 
et de là vers la porte Corbault en passant sous le, 

chœur de îa cathédrale. : . . . . ."..'. > .'. 8t 

Dévelofpement totaj du périmètre. ^. ; * v\ • * PÇ^.,!^^^!'!'^.^* 

La plus grande distance dans cette enceinte est ^ffirïgëef du 
nord au sud; elle présente Une ligne' dé deux cent vingt mèlfes: 
La superficie est de deux hectares cinquante-quatre ares*fiik*iàiani 
à-peu-près le septième de Tétendùe actuelle de la ville. 

Il ne reste du rempart, du moins dans les parties visibles , que 
l'enrochement formé d'assez s^ros moellons entassés de calcaire et 
de grès unis par un ciment dont la dureté est devenue excessive; 
on y distingue, comme dans toutes les constructions de la même 
époque, dès lits librîzpniaux de briques, divisant le massif^ à plu- 
sieurs hauteurs. 

' Sous la maison do iMl. Renard, 4)iace aux. Blés., cette muraifle 
aaontro une éj[>aÎ4S6ur de -vliigt . pieds avec j.rois lignes de grands 
carreaux., : . •,; • ,. ., • '. -, •.:. . . .. ...., .;.., 

A la maison de M. Lequeux , où ron descend jusqu^«iu fo*dah 



.( .4' ) 




deci^caiiTCi àminiinulite^ %^ns^j^i À^tûvhro^é et 4e pierre tendre 

Urée dp Mont Saifit-SiinéoQii naipiement juxtaposés» saiis aucoiie 

liaison. ^ : .. ♦ . •, 

0^ retrouve 1^9, nft&p^s (podatiopsià 1^ maisQo D^moq.^ pj^ç^ ^^ 

la GaMié4ralv*. : ! , \ 

Ôd les voit encore sous laî maison attenant li la. porte Gorlault ; 

les j^robor^ona dp^ blocs, sont énprçieft » et les assises, qûlls for- 
ment ann.aspçc^, mo^iin^ental; run do ces cubes est.oroé'eii 
bas-re|ief d'u^ : grAnd hippppiimpe. .pu cheval à . qu,eii6 de, poisson ; 
un. au|re,portp.nnjB.téte çoiiyertQ â!^un capvichop. Ainsi à Novio^ 
tnagi/ii^ coinnie à .^(^ifiili^magui, Coe^flroma^u^ et nonibro'd'autres 
citéfj on a dô déiqolir de^ édifîpes eotisidér^Ies op'eu^Io^er 
leura débris déjà dérangés j^ur asseoir .7p,f6r.tifiça tfons* ^ , . 

tfi^Xape de la, pl^ce.fi^x Herbes. est la. seulq'qurnionlrpa^ jour 
un pan do.ce masjBÎi^; on Ty vo|t traversé, jpar. un j!t copap^epant 
iroi^ rangées de, çarir^^^ux^ Sur quelques autres points,, la mùrâîlle 
oacbée SOU3, des cç^nstri^iC^ons. modeiiues &*éIèro çncorie juèquli 

cinqmèire8.^.,_^^;V ;/,; .^, .'_ ; ,' ï..; .*,..',,*;„./..://'•;* 

Omk up yoi^ plu^ ^}ifiu^ res|te. dos toufâqûi «ai^s doutô déien- 
4aîent les angles et Içs.ppiites; cependai\t,o.n a retrpuvé U y a qiiel- 
qups,an|^éi9s les v^t^ges d!uae ae faiblç djn^nsion» dan^ la rue 
S^înt AnAojnp,;. pç^?. lég^sç de la Wadfileîpie.', ; . . ; ., . '., 

I/ançipn repart e^t cq^nu.à Nojon sous, le nom: de mur 
Sarrazmp ^ifalittcation attribnéQ pn ,piusieur^ ^utrcs proyinces , à 
dea c#nstr.^.cUQas .de Tépoque romaine.. 3on enceinte forme ce qub 
le^ historiensdi^paja ont ^{ppelé le c&âjte<au jCbirbault dont Torigluo 
o. doni)é lieuy^^epjuip le çeizt^ipê siècle, h d^ nombcç.uses recherches 
et ,à des, çom^e^tâiiresj opi^ti^dictoirQ^^^ , / 

LuBA. Cette station est indiquée par la carte dé Peutingerisor h 
voie de Lyon au Porius Gfusoriacus, à huit ou neuf lieues (selon les 
éditions) de j?(7(fi(/m(ftoiglisë), et II seize fieneii Ae Atigusta Sues- 
sonium (Soissons). La carte inet auprès un cours d'eau , ei comtfno 
rOise est la seule rivière du-paya, il-é4aît~ naturel de rechercher 
Lara sur se» bonb# B'Ânvillo avait assuré (i); qu'on devait lire 



(i)Nolic. gaul. pag. 387. 






( 40 
Isara tiù lieu Aé Eàf-à $iir la tablé fUéddoèiénDe; ^rfédMti qui 9^ 
trouve confirmée complètement par la découverte de lal^'M^^'lnH- 
It^ifé de'Tddçres , suY t^|]Uétie dû riM en ëîTetêkth rtUrfeMif^'de 
!À tôle de' Reims h Atniehâ, la station Jsàra enh*é Ji*ug:' I^Méàri^tm 
éi Êôvdiufn \x): teihème géographe ^Idbëfe passade dé lii'ftylèr« 
à Pont-Lévê(]ue où eXi^dit d^s h dôiièîènne srècfef ute n^iitèr paf 
laquelle oh commùbiquail de'Nojbti k GaHepotrt VH^'dcJ résMeroM 
épisc'ôpaie > mais 0^ n^a jamais md!qaé de Vdie romaine siir cette 
direction. ^ ' :î - . 

ta chaussée Bfdnefaàut / éohnae dfe téttis 'hiimdinok*iàl ^irirc 
N0J09 etCuts, aurait fourni des données plus sûres ^d^Aiaville, 
s il eût viiiié îe^ lîéux. • ^ ^ ' - ^ ' V ^' ' ^ ' ' 

On traversé la rivière sur cette ligné àiTVRta^e d^ Ptoidise, ^ti*t>Q 
iajipellè cotiimùùément le pettt-Pdûtoise* pour lé âli^tîng^ër de la 
Ville du' même ndtn*. Ot, eu ^uitant tou|otirs' la cHansèée^&i^aiie^ 
haut, qh trouve t^ue Pôntolse est à vingt mitte huit eent'cfncftidaie 
mètres du viflagé de RoigKse (Somme) « qui est îhcoiitestabfetzietit 
httodiùm de la carte de Peùtitiger; Cette carte et la tôldnn^ dé 
Tongres iùdiquent neufiienes entre JE^^ra ou I^àtàtVRvdiûm, et 
Heiif lieues gau|olâes (si /comprennent dix miHë deux ceAt îiikiàtées » 
ou à-peiT-brès vingt tbille qdatre cebt dotia^e dètreé. La dlfRfreiice 
de quatre cent trente-huit mëtrës doit être ceniildé^éèl'tôiiitiiô 
hîïNevciir elle peut étiré rsrehetéé paf fétetfdbb diitilk^ déltot^ 
glise, qui a douze cents mètres environ de longueur» - " c ' - 

Ndus b'avohé pa'i^ fait Ift <^ontre-èpi^u^ë dié* dette èvtAuéVjott', en 
dobsiittànt rigdureuséitièrft ja diàUncé de ^ùtolsei ^islènè ; <(ctt 
la tablé et la berné milfiaire dé îôogrds'diséat lêtre de àéitë liefM» i 
mais en l'appréciant à'tdl d^oiseau sur les Cartes y en ne irdtive 
qu'une dffferenée eu mbiiïs d&dêdx'ttdlle sii cénbâ faiitéé«/qài dis- 
paraît raft éVidemmeht par ûh inesùrdge exact int le lehraid. ' 

;ll reste à savoir si là carte a prétehdii désigner 'se^lemçtît te pas- 
sage de la rivière du une ^tatloti : dette dëriir&t'e opti^^rrr e»t 
la plus brôKabte; cependant on <i'a pas rehconti^é jusqu^à pré^nt 
de vestige de constructions antiques à Po*ntoise dti'fé9l«dne'rcltes 
.Ji^ontpropuré que quelques médaille?. 

< 

• * 

CpKiiiLi>CA. Ce Ueu qu'Qq trouve^ écrit aussi CarmUiàca est 
ala^é dans l'itinéraire d'Âotonln » sur la voie de Hamarobriva à 

I ■ ' - • - - - f . ■ A ■ ■ ..^ ■ . . ■ 1 > , . . ■ r , - .. â ■ ■ ■> - ■ I I ■ ■ la j ■ ■ 
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(1) Métddfresde la Société d'archéologie de<l»Ëoiane,,too< i >.pag« aSg. 

^a).ûa sait que la lieu^ gaulois^ était de i ]54 toises ou i5oo^s. Le mille 
romain (M. P. millia passuum des itinéraires)^ comprenait à-pêu-près 
jr56 toises. . ' .. 



( 43 ) 

pa9 ( t ) dè;ia première d« dBé^ilc;» /el 6 tH^it^teiilteVIèlédc'uriètbià. 
Il a été recherché très-dttl?r9èittëNt|Mir')6s AtilèÙf^J '' 

La Marifèf*e («) lè'Toil' à lIlKHy, ^i^èd Biiâ^ViTi)^;' il ^jbUile f Aa4i 
ttnêria^Uiâeaé&iïMû (8) e6iWrilel la ihêffië^^rcKir; qàé Ihhibih^ 
drei'eodniiis^ned d^ Udiix suffit ptldi' rèfp^osèer. 6j$blitit^'(/|)'rrn 
dM{fie 4» €rbi6!ïV ou à Gortnéiile ^ et eti elTét ces dcii^ iHl^.s' Miriîl 
peu él^gddarun de rftdtre.>Gdiielle'(d) tepliiiseâtîbrtnerili^ôili 



Lebœuf (6) croyait trouver Curmiliaca, qu'il tend à-'hotiittréV 
CurvuUaca , à Dommart près d'Amiens. D'Anville (7 j parait être le 
premier qufr ait rebomia neUémèbt Cotte stdtiénà CdHiioMle-le- 
Groc^, «doîeii ilotirg sittiër> près de la' chatisSéè-'Brliéèbéut 
dTAmieiiis à.fieMTiiii ^ et >dout leHëfritoSrd est pi^rééblé d'aiiiiqiiîl^ 
romaines. : -^ • . : » •• 

il «si certain "que le^màtr^e^dct deoeUD ehaus^ § ërf pl*entint 
fi^mr pointp extrômeë les- cathédrales d'AmiëUs^ et de Bëàu>ili»% 
donne une ligne de Ttogt*'hiiJt imitt«pitrd|s^ cent cltfqu6filé Mièe^. 
tanrdii que les vingt-cinq tieoes assignées par i*UtaéHriré;i^t^ 
sentent thigl^Iiiiîtinflié lTt»i4 «Mlsfoises} (a drffiét^tiôé ilë'dtf^ 
tpianleiioises'méfite à peine d'être rmiaif^uée. ' ' '^ *' 

Toutefois, il a 44é soulevé dai^^fffictfHéfirfràrMe«d}9tM(!eë'pat^^ 
tielles de Gormeilje au\ stations correspondantes. L'intervatfe-etflHi 
ce jroint et Ainîens ^ îndicMié' de deu^é- 'liëûeé mi t^e^érti^ille' six 
cent huit leiseà, est néellètefeflt 4e q[«iiiitfe hirlle i^éI» ttnïfifitàp^ 
cinq ; celui* de Giil*itteftle'à Bèaùvuks ]>brlé è' t^iîKe iiëdesPbU^faa 
tofflé mille sept cept ^uaraatéMéeufx Misëi^, É^st^tfii VMrt^qd^ de 
treize mille viagt-diiq. ' - ^^ '^ '•.;.-.•»./; il 

'Dos recherehea aor leif lieux tioés étilt fait k<è^iffiaftrà qô^'lë 
village môme de ConneiUe» ^ esl4Jti' peu iliAiltft de kl thëUssèe 
(«nvireti <si» cents^mètvtè à»l'oupa6t),n^éta)t piysle'^l4ta%fle^h1J^laë<^ 
meat de CarmiUoia^t mm^ms dok-ta voir dt)iîze eetHê' t6i6^ Yens 
le nord»«ur le point nommé La NeuvHIe, qiie In léàcfitlorî dé^signe 
comme le siège primitif du vMfaig^. 14 touché à la t^ôie rëtHaine , 



!■■■■■■» «Il ■ I » ^ 

.... • 



(i) Ces millia passuum àoivet^t être comptés pour de^ lieues gauloises, 
mmera fait d*Anviilè. — Voir robservatîon de. M. de Caumonl, Cours 



iloii 
comme Ta tait (TAnviIiê. — • Voir robservation de. M. Ue tiaumonc, Cours 
d'Antiquit. monument. , i.* partie ,^psg. 2t8. 

(!ï) Antiaaités d'AfàiéUs^uVi q. . 

C5} Supplément à rbistoire de Beauvoisis,. p9g. 64. 

(4) Traité de la construction des chemins, pag. 27. 

(5) Hist. de Yermandois, tom. i , pag. 12. 

(6) Recueil, tom. i , pag. i34' 

(7) Notic. gaul., pag. ^5g, 
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pvésooUs d^ resU» c^rloîni do çon^lruciion $M V^f ér reciiaîlli , 
depuis ioog^-tems , de#^ médailles» 4^9 ppiem* r^vgfs.Mtd'auive» 
uDliquilés dont rorigîoe est iocpDte^Uble. . .' - ' i ' 

En ajoulaj»t aux Ufsiase mille .loîses d^ ReauvaU à-CtfiWeillc, 
l'itUervaiie de ooze ceol^ ioi8^^ entre GormeiUei/eiiéaMMVille » on 
trouve une longueur de quatorze mille/ceot IqUo^* dontitlii diffé- 
rence avec celle donnée par rUinéraire n'e^ plua ope d«i wl c^ents 
toises. Elle .n^us parait, pouvoir s'expUqqer por Uoogl^î t a d i B i des 

Ï oints de départ dans des villes aussi considérables qu*AnH«il9 et 
>eauvaîs. * . ^ . . - . ^ 

LiTANoamiGA. L'itioériiire d'Antonln .meftHoiinB soifs isè Aom 
uno' station de la voie d'Amiens à Soissonf » située entre C^^âorv- 
magus et AagHsUmn^uii U la place à dix^huit Iteuea^^aufeMes de 
Beau vais et à quatre seulement de Senlis. 

L'opinion des auteurs sur Pemptaoement de LUêm&triga pré- 
sente, une eiLtréme diversité. Plusiears ont peafeé que le &oia 
mêipci avait été corrompu par les copistes et qu'il fallait écirire 
Latinçàriga^ l4tiniolfrig0^ LaUniumingai TcuU* difficollë êur ce 
poipt devait être résolue i^peodant par lesimééaflliv aaleiHiaMe 
avec la légende lit an q^'^oo dît afvair été ieieoetllies et apr^s 
la çQoni^saQce ^d^squelles : aucune cotitestaUoa ' no semblerait 
possible* • î - • î . . ..-.• ., . 

C^mme briga signiHe ua pom^ ùàfMiasage diuia^tta'lîeu mare- 
cagf^uxy et qn il faojt bieO'travet^er l'Ôbe pour aUeride BeDuvais 
à Si^nlis» le. passage dont il s agit a. été r^cheffciiéietjiidiqiié suc- 
cessivenpaot dans. 1190 ^aade/étet»dtte da cours de cetta riaière. 

Lebœuf pensant que Litanobriga devait être sur la Kovle mi- 
litaire la plus. courte eqtre Amiens et Soissons^» tandis que celle 
station appartient à la lignis; évidemment la. plus longue des deux 
mentÎQppées 4»ub l'itinéraire, a. ccu le trouver h Pont^Lévéque 
près Noyoq , ou à Pontoise. qui est reconnu maÂntenanl comme le 
.jLura de la cartç tbéodosienne. ' \ . , 

Dom Germain (1) entraîné par. l'erreur .qui lui TaisÉit voir le 
palatium Femum des chronioues à Verneuil-sur-Oise, a voulu éta- 
blir que Litanobriga était Lai^uevîUe du caiilon de Liancourt. Il a 
été suivi dans cettô fausse indication par dbm Féllbicn (â). 

Carlier, sur un calcul erronné des distances (3) l'établit à Pont- 
Sainte-Maxence et pour prouvet rexislence. romaine de celle 

(i) De re diplomate , pag. 290, 335. 

(a) Uist. Saint-Denis , pi eu ves , pag. 19. 

(3) Hist. du duché de Valois , tom. i , pag. 47- . , 
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ville» il prétend t^u'eUe asi àff^AéetrtmUasadBmianniam dans une 
lisle des dix-sept provinces. de T^nrypire., Cette liste qu'on peut con- 
sulter daiis'lë Récoeâ dès historiens deé Gaules (i), dit simplenieot : 
JS^eligicà seciiiida in qiiâ est transit tfs adBrUiànniàm, mention qui 
nMndiqué en aucune manièrb la ville de Pont-Sainle-Maxebce. 
plutôt qu un autre lieu. 

îï[irfrién,de*'Valoi$ et avant lui f!iuviêrâvâjènt/ëté plus près de 

la v4rii^ eii rpfchércïïàni LtfarioAngia h yerî^euîl." ' * ' '"/ 

" *D*AhViïieè*eù était tapproiîhédaya'niagc «n' disant qu*on detait* 

le trouver entre Vét^neuH et Créîl/près du pont de 'cette ville. ' 

M. Iloubigant, maire de Ïfo^ëutlës-Vîergbs, ù'^chéblôgué^t^ 
distingué y a découvert la pi^u^,e ipi^t^r,tetle ij^ l'opinion exprimée 
en.quelqne sorte à l'avance par d'Anvilje. Il a. constaté» depuis june 




l>s§îétté 'dii Août au tnpyen 'duqui^f Wn paâlsâlï d*iiri Lord 5 riâiUrû^ 
' lia dîsVarièé b vbl d'bibiiaii de Créirà'Setilîs.ëst de néuftnïlleiepr 
cenU biètreâ;,;tà^dîk qùé le^^iJàtrë'iféùdsJ qialqiiéiis dfûttls *l1iîné^ 
rdîré eûir<e* Êitùnobri^d et ÀuàUsïoniàgtù eildèntiënt setitètif/édi tièu'f 
Aiïllô sblxanfé-flouie. Xfe différence dè^sli 'cents' métrés fcriVirot< 
parait isbiisidél'ablë'dànS un parcodr^ aiissl limité;' mais êllënëat 
opôore êtrd è^cplîq'uéé', cènitné celle rélalfie 2i' Ctii^iliacd par riii- 
cerlîtodè'dëi points pvéçîs de di^part. ' ' ' • * 

Irt^.Itoubigimt fait remarquer avçc u justesse que .'là 

chaussée n^^ï)outiss,ant pas à Crêil .même» li^avait certaînemeni 
pas été faite pour Tusage dô. cette ville;, elle deyait donc lui être 
antérieure. Or^ Creil était déjà un lieu important au septième 
siècle , et a^^ant :çe(te éppqiie» pn se (rouye reporté au tcms de là 
dominaUon.romaine. , 



Ce passage de, rOise étant le ptiis .confQrme. 4e tous aux aonriéof 
dé t'îtiiiél'airé , il nous parqtl 2i-.peu-pr6s hohs de dodlé ç|M'oa .doit 
le recoiinQiy^ cpmfpe le v^ritatii .empWmen^, às.f^mérigf 
. M.Mrtè d?TeuHBgçi;,nç fw.t pas njenhoç. de,ce,I^H, L? vQ,«.do 

8ait8auçù^^,ipd55aiipni,e,flJf.ij«nTi|tejp,^^^^ , ;, ,,.,.,, ^., 



» r 



(î) Tom. I , pag. -rif. r- \ ^'' ""^' M'''<«i •' '":*•■ •• " ' 



• r .'» 
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6.9 Caiàps * ^mciiMUs et à^rps emptàcemektk 

'•■'... ' ' . .' '■ . 

On np çontf'iift q^u*un po(Ù rioipbre Ae \\^n% qui pr^ept^i^t les 
çaraclëres généralempnt;^ aUribu<<s auK stations reirç^qchées des 
irmipes roinaîn>s.l4^s points AépourFus d'epceiates, naais oii l'a- 
bondance des débris' antiques prouve qVîfs.ODt dû être .Qcçupés 
par des spldatç^^on, par dçji étab|îp.sen;>^n§ qgeloonq«es*fiopk rares 
aussi ; 'tbuteroi's, il e^t i)rp^a^(e que IJes signéf extérieurs dç plusi^eurs 
de çe^ mo^ni]i|^i)$- ont disparu sogs l'^ctio^i ÇQOttuqe ^^J^f QÎvHUa* 
li'ô^e(f(j^V|ra^a»ix^ 



«•• ••«'"• Ahoà^^eméàt'déBt^iÀàrsl' ''>' • '"• ..«'i-'«.it 



5 Map .autre i«5fliipç^Ge. L ppçiplacQment ^pifl^ip qui pçquRÇjfojje fe 

Flijl^^q' Affecte '^Kp jGg4rp Jr?0j^ûhéren;içQ^ 
;9p^s)i(e|i 4.W npç4.^>piprQcKâ^ de 

I|>Me^>i^,ll%l,i^Q« élp/i^MP. 4e ipiI^cjnqHQptp-qiiqlrp Mlfiç's^ f t,du 
nôi;d^pp fl^j^i MP^^Ay^^Jçpiiçn^f pt.dp^quiji^^^ :YÎpçt-([{euji p^èir^s; 
^^HpcirMiv'^v?iiiép..a, trpni^^^^ încli- 

^^^Ç'^ûpor^.vpvs ljç"àiidi> I^*}^ tputêva^s qiji subsi^te^t ?9!Çf?''9 *"^ 
i^. lîsi^iriî jnérMlioBqlf^ put pu.inoîp^.dix pîçds d'i^lévaiio^jj ci les 
avijips çôtès qUsppt d^feq<îlu^îpor u» tailus très-raHp!/çiP pa- 
raissent pas avoir été retrançliég; oq/y ren^arque lès trapçf de 
3 pâtre ouvertures ou portes > et celles de deux tertre^ faits dp liiain 
Miochroc; on reconnaît aisj^ment les W^stes de rèsplanadë ou èhe- 
tnln qui régnait autour/dés bouléi^ards : oeux-cr<>^t été construits 
atec î^s pierres mêlées de . terré e|; dé sabler qup fé soi fournit' en 

âiù>pdance. "\\: '^^ ,;',/. :\, \^ ['' ;'''[ ' r:^'''^Z ■ 

On ff trouvé et Pôii rèciiéïue éniéëre jouriiéircniéni Ha'iis l^èrtciiitilé 
de^ armures, des statues,, des tombe^, des va^es./desSi^'édàillëi&'dc 




aasAi: 



(i) Ménioir, acad. des iiiscript. , tom. i3, pag. 4i^. » r ■ i rr-i 
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César pepdapt Ips deux expéditions de ce conq[uérant coplre les 
Bellovacqqes. Camhry (2) admet au contraire ^ii'il fut assis pai; 
César lui-même, et dît qu'on V reconnaît çncore les retranche- 
ipei?^ décrits dans le huitième livre de la guerre dés. Gaules. Sf. \é 
comte d'AUonvilie (5), d'après des dimensions inexactement in- 
diquées, a partagé Popinion de Contenu; après avoir établi que 
l'enceinte n'aprait pu renfermer les ana^re légions, |a cavalerie et 

les troupes à<?<^^^^^S^'^^'^^"^ 1*^'*'^^^^^ César étailiforniée, et cher- 
ché à prouver' que cette armée avait pris son campement à Lierèourt 
près d Âhbevilté, il a été 'cônclqit à trouver dan^ notre cao^p celui 
dç If^ /égion dé n)ii^atius1^l£i'nçUs|fenHàat la cinqgîème anûée déli^ 
Kuèrre iBètU saUlc. , liv. '5j ; du cëtùî que Marc* Antoine, questeur, 
occupa avec quinze coboflés dans la nui^ième aanée (ibid. iW. 8). 
Il en sera sans doute de cesVûpp6sitibns' cb'ofim^é oib J& 
dont probablement on ne copnaltra jamais la aituaiion ayec cerli- 
tude. 



' ' Les h jstoriehs de Beau vaisis ' b^l: ' Wûtenu que ràrniiié r<)tnairib 
àydil' èampé au inoilt CSsarMors df$ là deuxième ^rieîrt*ç^ebâtt'6 lés 
Bdnùvaisins/ u faut convenir que' Tas^tette du Iteii , son Tôrsthâgë 
de liiTforêt de He^,sji proximité dè's| in'arpis Hè B'resiés et dtï'moni dé 
Hez ou Ton aJji^8UPf[osèr,''d'a|)rê^s*Ie'tot]iniumenfc d^ 14 pierre 'aux 
i'éçi, ^ue les Bell.cWaqùeV^ posCés',/itr dï^lhdce de Bë^ûvdK; 

semblent présenter ^une'sin^tiitët'èrcoï^ 

nés par les commentaires. César venant de Genabum (Orléans) id 
pu remonter l'Oise , passer à Gouvieux où il existe ^ussi un camp t 
et suivre là validé dû ThérajB •en 'àiai'châ'ni'^Uk^/Béauvais. Avoiioas 
d^ailTeiirs que Cette suppbsitioti est âUssldépoiirvàè de fondqmehs 
rée|s que lés autre^; 1 àbéénfce de poidts géographiques inconteMé^ 
ouvre un viiste cha^p iniL çofifeétures, toutetl ^pècbaàtd^ârrttet* 
à là connaissance Ciprtâiriette là vêrîlé. ' • .>. 

Les auteurs fayoraliles à roccu^çftiôn du catnp da Bàllléu ^àlr 
César niénie ,' pense^tqiie fembtjscffdè téùdué aux ITou^ës romai- 
nes, et nnteiitidnnéé dan^'lci huitième livre des com^mentairés, 
fut dressée làu iras du^Bôuî^guiileibont; Cofline pfaibëe % tme llciîè 
du mont Cé^ar vers Beauvais , jentre le Tbéraip et le ruissearù de 
Veine; bé serait 4oDéMà oh pèfr^ Coi^éàsV chfef'dèsiBéno^a^ue^, 
avecsesméîHéufés'ttiiiipes. ■" '' — • U. '/' . ^ 

Oii voit à ude ^etiïMiétie fTif tiord-6héM d^ Bo(ii%ilHiëUoAr^ *t^ 
tefl^lrb enWré'de deux pa^épèts-^gisfri^ls çhà<aiil»'dë-'8ei'*ltes8r 



(i)- D escripti on dn dépa r tement de TO i oo^ loin , i^ p a g . i gSi — 
(q) Dissertation sur les camps romains de la Somme , pag. 97. 
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formant deux cotes d*uD, car:ré a Tanglo duquel est âUué je bols de 
LamoUo; celte éminençe/dc cinq 'mètres d'<iIévation et dé trénl'ô 
mètres de logr» «(Tecl^ obscurément ta figure d^un pentagone ; la 
tradllion locale Tindique comme un reste d'où vrâgeiquoiqu*on ne 
tr0uveaucuneprcuvemater4elle.de cette origine. ,. 

On prétend qu'il a existé (uissi un çanâp sur lé coteau de SaÎDt- 
Sjpipporjen , au midi de la yiUe dç Beauyabp II y a, des restes ëvi- 
deos d'un épaùlenient ou d^uQ éperon en terre vis-^-vis l'ancienne 
âob^ye'^ piais ces travaux, ont éJ;^ f^its ea i543 pour la déiensQ de 
là place» depuis la cavée de B^aulic^ù jusqu'au faubourg Sainl-ïac- 
qucs, Poui-jBtre onHI^.^etri^itfles.^eçVge^ du çaiûp mentionné 
â9i(^ivaj^ieÎÂei|l^i^ ï •[\'. 



i' '.'•>» 



La tradition locale assure que le village de Komcscamp est bati 
<|f)ns ,^'epq^inl^ç d'iine pUtionTom^ioe > et réoen^neqt M. Bresseàu, 
^^^lqx^4^l)^t3.\\x^Çl)Xx^)ip^vy^^^^ a exprinî.é l^ôpunon 

qiie c'était le cao^p occqpé par Çrçssus/q^ (le |César^ lorsqiii^ 

c{^ couquéiraxijt'fut.revenudq là G ^ ; . ,•, 

^Rof^i^scamp,^ placé sur.|a YÔiequij^iepd^ît'^^^ 
a BU être en^lTet im point retranché » mais pri À*y trouvé , îusqu'i 
qp mpmei^t t ^ucufie ,pK5iiye m?<^f|^lç ,dej;plle a 

^1, IQU* ,{».•,,> .1.. \ /. ).^ .(,.^7 •'•,-..'> .^mÎlj.ï fiiM; .-. , .; -M, . 

/UtugjueU f «V .QQfd-est.du bourg dei Songeons . ^ptre. le bois do 
Rubilly et la route de Dieppe » a été, h çoùj^sCir«.le.siège d^un éta- 
i)lisseinçi)l( rojDÇtaÎJ^* Les Uîédailleji et les fragmeiis d^àrchitecture 
qu'on y rencontre, (es tuiles dont les| débris jopç^ént le sôU né peu- 
vent laifSfvr.de doute sur son prigine : çependiani oîi ii*y voit aiu- 
cuno trace dVnceintj^f n^ais le souvenir de If^ ville , iraq^mis d'âge 
en. âge, subsiste donc tous Içs liei|x voisioç. On^y.ii détè^rré des 
tronçons de po|inça)t;s e.k 4es>!jî^».9Ïiar^éft d'qfqçfpe^^^^^ 

BVr- • .. .T M. I-, ... .• , •'.'•ij. 'w ••>•.. •• i -■;•./ î t.*- l I- i * 
Un i:einairque,^4.i^,lc bols de rontapc^j qi^i Jpiicbe a la. plaine 

îdcs Kluguels, des vestiges a une forteresse. dPf^t ta mptie Royale ap- 
paraît encore par son exhaussement de <{uclques pieds au-cléssùs 
Mm ?^ir)fl9IRP «^i^ir^ àp» bJQÇ^ taillés d'uii^.énçrme djmen^jon; .ces 

-être un ,ca5/t.//a^dc_lo vîll^^ • 






(t; Kappoft delà société a ArcheoiO[»ie a<î la bommc, pag. i5. 



(i9) 
••- • ArrûndissemenldeCierrhoni, 

Càtettfyy» La tradition populaire appelle camp 4<ç, Cèsav la sur- 
face du promontoire aigu qui termine à l^est les coteaux de tian^ 
court y entre lés villages de Caténoy et de Sacy-le-girand. Cet 
emplacement emprunte au relief du terrain une figure triangulaire/ 
limitée a^i nord et au nçiidi par les talus rapi^eç d^ li| colline , et il 
esl; ferme à Touest par, un lossé ouvert, en segment de cercle de 
l'un & l'àiltre talus. Là superficie est à-peu-pr^s décjiiatre hectares 
et denii. Il y a environ cinq cents mètres entre le rèlrancbeinent 
ei le sommet de I^angle ôrientâlqui lui 0st ojpiposé*. 

Le (bs^é> do Cent quatre-vingt-dix mètres de {oogueûr, est coqnu. 
daàs lés'ancîëns titres sous les noms de fossé de M* de Beauvais et 
dé fossé Monseigneur, sans doute parce que le terr/siin, dépén^^ 
darice de Ja châtellenie de Catenoy > relevait de Tévéché dç Beau- 
vais; if est défendu par un boulevard caillouté, élevé de sept à huit 
métrés sur Vingt d épaisseur : au^^delà règne une esplanade pu un 
rebord moins exhaussé. ^ 

Le talus. du noi^d offre aussi quelques traces de retrancheniens. 

On a recueilli dans cette enceinte des médaille^, des armureç. 
déi usténstles , des ôrnemeùs , dés vases. Selon Fontenu li) cepen- 
dant; le'plaù se^l suffirait pour décider qu'il n'y eut jamais de 
camp sur ce point., tl paraît trop restreint en effet pour avoir pu 
contenir une armée , mais il serait , ce nous semble , difficile d^y 
méconnaître un poste fortifié soua- la domination romaine. Il est 
voisin^ d'ajileurs, de deux voies dont il sera bientôt question. 

On trmive sidr les collines de Lianconrt un autre camp ou champ 
César* Il est sui^ lé plateau à l'ouest et au-dessus du village d*An- 
gieourt; on n'y voit aucune trace d*enceiille, txlais les fragmens' 
de 4uilos y abondent^ 

., La tradition signale encore utï camp au villagcdé Campremy;' 
canton de Froiaay» près dé la grande ^oute de Paris en Pioardiey 
noQ loin du v^alkui'^désignd oranm» l'émplaoeàieDr de jffraecu/ten-' 
tiomi 0^;y'a reeueiiltdes^BEiéiikiiUeft : du reBle,| aucun' ve9iig<!^ 
d'^ti^ceinte n'y est apparent, et peut-être rapioten locale i>*a?-t*élTCi 
d'autre origine qu'une inteniprétatiaQ donnée au nom du-péys. 

On volt à quelques lieues de là » sur le côté dt*oi^ dki petit vaUdï 
de Tartigny, et vis-à-vis le village de Rouvrov, une butte très- 
déprimée^ connue sous le nom du mont Catiijoju; la tradition la 

.■Il II II II I r ^ m ii M ^il I ■l u i ) >f I m ■ ,! ■■ <> U i il m i t i l i i i n ) ii I i i|| i t 

(i) Mém. Acad. Inserip; toiM.tS^; f)dg. ia5. > • ' .■,■.» 



désigne comme Qjant été occupée par César; le sol y est jooclië 

de débris; on y trou?edesmédaillesromain^setgau!oisesen qoan- 
tilé; on y a recueilli des poteries, des ustensiles divers» dont l'o- 
rigine ne peut être douteuse. Rîeo ne permet de supposer d'ail- 
leurs qu'il y ait jamais eu ni rctranchemcns, ni boule?ards quel- 
conques. 

11 est fait mention , dans un mémoire sur Glermont en Beau v^ol- 
sis, rédigé vers i767parLemoine pour dom .Grenier, historiographe 
de Picardie ,d*nn camp romain situé entre LaîgueYiIle etThîvemy» 
c'est-à-dire sur le plateau qui sépare, au nord-ouest.de TOIse» ttss 
yallées de la Brèche et du Théraio. Cette indication e^ un peu ra- 

Sue» car deTbiverny àLaiguevilIe , îin*y a pasmoins de cinq quarts 
elieueàTol d'oiseau; nous croyons pouvoir adirmer que la plaine 
dont il s'agit ne montre nulle part des yestiges d'enceinte; 
mais il y a sur les lieux dits le camp Janot et la vallée DaiMeiu^, 
unes! grande quantité de tuiles brisées , qu^il serait diflicile r)e^*^ 
pas voir dans leur abondance l'Indice d'un lieu autrefob habité. 

Le même ouvrage (pag. 268) signale encore un camp auprès de 
Brenouillé dans le canton deLiancôurt; nous n'avons rien troiiré 
qui justifiât cette mention, ni sur la montagne du Rocq au pied de 
laquelle est bâti le village , ni sur les autres collines assez nom- 
breuses des environs ; peut-être l'auteur a-t-îl voulu indiquer le 
champ-César d'Angicourt dont il a été question plus haut. 

Arrondissefhent de Compiègfie. 

Le sommet du coteau qui sépare les communes de Babœuf et de 
Behéricourt, canton de Noyon, porte des vestiges attribués gé«ié- 
ralement h une fortification romaine avec le nom , ordinaire de 
camp de César; on les trouve sur le plateau d'une sorte depro* 
montoire tenant au reste de la colline par un col étranglé , configu* 
ration assez commune dans les pays de calcaire grossier, et dont 
on para.H. avoir profité , en tout tems ,. pour' la défense du poy»( 1 ) . 
Il est impossible .mainteiiant de reconnaître k figure de l'enceinte, 
les. déblais des carrières pratiquées sur le même* point étant cmh 
fbpdus avec la partie-dos retranchenaansque cette exploitatibn n'a 

CIS détruite; les. pentes sont garnies* d'un talus escarpé qui setti^ 
le évidemment unj ouvrage de main d'homme ; on peut »ussl 
remarquer le chemiu rapide et exhaussé à la manière des voies mi- 
Klairesi par lequel on monte du village de Babœuf sur la (Colline. 



(r) Les villes on châteaux dé Chaumônt , Clerniont , Béthisy-Saîbt- 
PMfv#7 M c até p iiio y , Mau co n seii y Pierrefbnds; les" camps ée Oou v ife U X ,"ttc 
Catenoy , etc. sont situés sur de pareils pr^loD^mens. * ' .;..«(. 
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i Le plateau enlier est couvert de tuiles b^i^isée» et de médailles , mais 
( surtout entre les deux moulins où le sol en parait jonché, et c'est là 
; sand doute qu'éttrit rassietle du camp. ' 

V OO' a, coutabae d^appoler aussi camp de Gésar une enceinte 
^ située ^ur le pri)n)i)nloif e du mont Gânelon qui s'ayaitce ven Cou* 
duûi elje e^l défendue 'p^r dea ialus natuhsb fcrèshestrarpéâ et pa^ 
un dauj)te feasé creusa aux dépens dèrU rochl^nTe ; au> moyon du*" 
quel e.ll6 se t|*ou«0:isoléei du plaleau ; o^as9tire<tput<fiii8,qa6 c'était 
le aiésge d'uiie fQtien9Sèeda.ui«;éi]L**â^k ' !:i. !»..', *<; -ti. -^ • ' 
. rLedcmp qui paca&l^aT^^îr^eKÎsléjcéeUetecinlbà lH;aurfi^.é dn^Cra^ 
nâloD pétait à r)B?ctrémit4\'91^sée^*â& It'ôollkle^.TeRs Conipiègnè i 
iturdeasua 4u tiliago .d«'Glatroîx« t^U D'y^bpoirit :do'i)«dâ , 

niais oîi jrrtifou^vequaalîtf, de .tuiles ^ éeâ'médaiiltta^^'dës pc^lériesv 
de^ c^rmKDs , et l'abofidfmtede c^es restes '«ufiU pour juftifier l'opi-' 
lûoa des personnes qïii ^^nidanâ^ cette partie. de la mèntegne^ un 
lîeù d'oo^uPAti!0ta ^omatnew^Sa st(ttatîkm'a;ift-^dessus dés^ vallées de 
l'Aisne , de la grande et de la petite Oise est éœîtiemiae^t favorable 
d'ailleurs abx, priaeipea de b ^castrbmétdtidn^ des* anciens.' • . • 

M» JLeféroK^ d Elerpigny a bien, voulu uau^ signaler. Tç^st^Qoce 
d'un autre, emplacement. sur le territoire de âafnt•Ëtieqn^ , dans 
la Ibrêt Ue Compi^ne ; on l'indique so.us ies noms de ville das 
Oaujles et ville de nome ; sou enceinte ^ traversée pat la' routé 
Maritlaé, n'est plus déterminable » VcausD dejs plantations dont 
elle e$t, couverte; cependant elle, parait abçutîr d'un oâté à une 
muraille sèche souleaue. d'un fossé; on .y trouve deux puits; ielle 
. est voisine du mont £erny el; de la voie qui tei^dâît de Seuils 
vers Soi$sons« On évalue à plus de quatre hectares l'étendue du 
ierrpip. siar lequef on j pu i:ecu.eîjyr d^s aniiquit<Js. de t04Ate sorte; 
les lûllei y sôùt sî'^^pbondanlqs,, . que Icprs débris pot âMQi ^ la 
con^lruçlion d'un mur considérable. ..*.f. ,.• . 

' Jf. -le docteur Vd'nnaéque'à cèristaté |âj>i*és^nçé, entre ranflieii 
bourg deRemy et la forêt du même nonà, d'une enceinte eUîpt|gue, 
rétfènpaîssabfë ^éàfëmeht pàr.éfes foiidlatîôns. En ^fouiiraui).usqu'|i 
tjiiàtjfè et crtfà tiied^ , 6n a reiîconifé dés médailles impérialeV» q^ 
poijprleis et a autres Vestiges incoi^léstables de la domination ro- 
maiDfèi là terfè pàràft en receler un t;rand nombre. 

NoW^eVonirfgnàlefr aussi un autre Hed dît lé Cainp-dë-César*, 
eiit^e iè bdubg dé BessdÉiShSu^-Mèftis etSIairqiiégtisé , contfè le bois 
de- Pkiaancc r-cchmct-tre présente aucmie^trace d'enceinte ôû dé 
retranchemens; M ihf'fy » koavé qu'vo^ sâroi^ftage en pi^H% , èans 
aucun produit de Tart. 
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Arrondissement de Sentis. 

tioavieux. Il y a sur le territoire de cette, commune un ^camp 
romain bien connu, décrit parFontenu (i) »ou8 les noms de camp 
do Saint-Leu et de César; Il occupe la s^face du promontoire 
qui domine, le confluiBnt de la Nonnette et de POtse» au nord de 
Ghanmont et à l'ouest de La Chaussée. Il figiire , codime celui de 
Catenoy, un triangle aloogé; irrégulier» dont deux côtés sont 
défendus .par les pentes très-raides de>la colline* Le périmé Ire 
est garni a un boulevard caillouté/ exhaiisBé de six à huit mètres , 
corfêei^vé presque sans interruption dans toute son étendue. JLe 
côté sud. a onze cents mètres de développement» tandis que celui 
du nord ea compte seulement neuf cent soixante. Le côté de Vesl 
qui sépare le camp de la plaine voisine, présente un front de trois 
cent cinquante mètres*» dans le rempart duquel ont été pratiquées 
trois ouvertures » une centrale d'à-peu-près aii: mètres de largeur, 
et deux latérales è cinquante mètres de la première» ayant ch&* 
cune six à sept mètres* . ; 

L'angle. extrême était défendu par. un épaulement dont on voit 
encore des vestiges. Le centre de l'enceinte est plus ëfevé que (e 1 
rempart; on y avait pratiqué un puits descendant jusque la base de 
la coUibe. Selon la tradition locale » ce camp fut établi par César 
même» dans sa marche de Genabum contre les Bellovaques: mais 
îi pariitt difficile que son armée » forte de huit légions » ait pu tenir 
dans un espace [aussi restreint. * 

On y a déterré, dès le tems de Louis XIV, une quantité im- | 
mense d'antiquités romaines » dont la plus grande partie était con* 
servée dans l'ancien cabinet du château de Chantilly. 

Chafnpfeeu.heeamp des Tournelles ou de Champlieu » dont Porî- 
gine a été' depuis le seizième siècle Pébjet de nombreîises recher- 
ches » est assis sur le plateau qui sépare la rivière d'Autônne de 
la forêt de Compiègne » non loin d'Orrouy et à deux çqnts pas au 
lhard'dù village de Champlieu. .V* 

' . Son assiette» connue sous le nom de champ ou pièce dJesOaies, 
fo^€ rapprochée de la forêt, est divisée eh deux parties par là voie 
romaine de Sefilis à Soissons. On remarque au midi de cette chaus- 
sée une sorte de boulevard ou de terrasse en fer à cheval qui a bien 
cent cinquante mètres de développement; lo côté convexe est 
tourné vers le sud; cette terrasse était soutenue sur ses deux 4a<^'cs 
^ar un mur de petit appareil dopt on. api&rçoit encore ,uq lambeau 

•"'...'... . — : — : ' ' : : ■ — ! '! . ' ^ ' ' ï; ' i. ■ ^ '■ ■■ — i ■ » .. ^ ' i ' i . ■ 

,Xi) M^wQii\ Acad. jLu^rîpt, tow. iVi psg. 4^3 /pi. XVL r ■•. «:>{.. :î . 
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vers l'extrémité qui regarde Cihoaiplieii; eltea vingt; pieds de base^ 
autant d'élévation y et se termioe w dos d^âne ôbtus^ 

Aoeot pas dufer à ohevai el aa nord dô là cfaïaus^iée est-ua 
tertre circulaire de quaraûla pieds de diamètre, à bords exhaussés 
de hoit:pieds etrerélus d'an cailloutis gasooné; lecebtfie de cette 
biUte est marqué par unefortedépressioD: L'ensemble de ï'ouvrage 
est entouré d'aoe enceinte. rectangulaire doiit lés' limites, deye^ 
nues. incertaines sous Paotiou constante de ragriculture, paraissent 
«iteindre la forôl'de Gompiègne. -^ - 

Cartier rapporte (i); que de son tèms l'emplacement figurait uri 
carré long de* douze cents mètres sur cinq cent quatre- vinfgts de 
côté; on y voyait des restes de fessés et de puits; le fer à cb^?al; 
garni de deuxiescaliers , recouvrait dans toute son étendue dès sou- 
lenrains voûtés. : ' ^ 

La superficie est jonchée de poteries et 3e tuiles brisées; les 
fouilles y pratiquées depuis le seizième siècle, ont donné constam- 
ment des produits de l'art romain de toute sorte; de nombreux 
restes de construction y sont encore enfouis; les champs voisins 
jusqu'à Ghamplieù sont remplis de sarcophages. 

Il parait certain qu'on y avait bâti vers le cinqurème siècle un 
château nommé les Tournelleis, qui n'existait plus aii onzième ^ et 
dont les débris» confondus avec ceux du camp, compliquèrent 
long4ems l'étude de cette antiquité. 

II y a dans le canton de Neuiily^n-Tfaelle, sur te céteau qui 
domïôe au sud^st le village de Dieudonne» près. d- un moulin , ua 
liou appelé camp 4e César; on y voit k peine quelques veisti^es de 
retranchemens , et il est tout-à-fait impossible de reconnaître iêur 
étendu^ , lii d'^préoter la figure de reacerntequ'iis^ ont dû forcber. 

' ■ ■ ' ' ' ^ - ; . . ■ 

Qn donne encore le même; nom à quelques parties du territoire 

de Çramoisy » canton de Creil, située entre ce village et le bois 

Saint^Michel , noais on n'y pejut distinguer i^ucun i]9pqyeipent;qtiel-- 

conque de terrain. ; . 

y^ Lieux sur lesquels il a été trouvé des cntiqdités romainèsl 

Après avoir i3xposé^e qui concerne les stations signalées par les 
historiens , et les lieux où il existe des restas évidens de campe^ 
mens ou d'habitation » on doit indiquer les points en apparence 
moins 'importana, surlesquels on a recueilli des^ médailles, deapote- 
ries et autres débris antiques. Il nous a semblé utile de biencoifs^ 

(i) Histoire du duché dé' Valois, totn.'i , pag. 4o. 



(54) 
tatec ces découvQHea Uolée»^ car c'ait «orioiit.parlaar comparai- 
son et leur rapprocb^tnent <{tt'oi;i paot relrouffér le tracé des 
anciens chemics et recoimaUre l'eai placement des bamp&oa d'au- 
tres éMtblissem^QS de Ja période romaine.: 

Nous croyons donc devoir • donner Ja nomenclature minalienae 
de tona les liemx dont lesptrodaits ont enrichi Ice. collections jd'an- 
tiquités. Ouire les découvertes récentes venues à* noire coonais- 
sanc0» nous ayons tijré parti des r«oseignemens consignés dans la 
Description de l'Oise, de Cambrjr» et i&ns lès historiens de Beau- 
Taisis; mais ceux-ci ne sei sont occupés peut" ainsi dire que par ha- 
sard de l'archéologie » et ils ont négligé de constater un nombre 
immense de faits dont il est impossible de retronfer aujourd'hui 
la trace. 

Les stations et les camps sont mentionnés de nouteau , h ^uuse 
des objets qu'un j a 'trouvés. 

Arrondissement de Beauvais. 

Canton d*AuneuiL --^J^ousne pouvons indiquer jusqu'alors, 
dans l'étendue du canton » que deux rencontres d'antiquités ro- 
maines. L'une consiste en quelques médailles de bronze» recaeil- 
lies il y a peu d'années en défrichant les bois de Jouy^sous-Thelle > 
près de la chapelle appelée la chaire à loup. 

L'autre a produit une meule à bras remarquable. par la roche 
dont elle est formée; c'est un grès ferrugineux dur, seule pierre 
.qui existe d'ailleurs snr le territoire dé Salnt-Germtfînla^Poterie 
où cette meule , de grande proportioù^ a été trouvée. Elle est 
conservée dans la co^k^tion de M. Barraud, professeur an sémi- 
minaire. - ■ ^ . 

: JBeauvàis. --^-Le^^l de la ville paratt receler partout des produits 
de l'art romain , dont on rencontre presque toujours des échan- 
liHons en fotrîJlantà huit ou dix pieds de profond<^ur. Nous 
avons'déjà:' parié des médailles de bronze, trouvées en 1752 lors- 
t|u'on établissait les fondations de l'h&tel-de- ville. Celle qui était 
incrustée dans un tronçon de colonne , portait cette légende : imp. 

COES. TRAIANUS H&DRIANUS AUGUSTUS. PM. TR* P* COS , Ct aU. reVerS , 
LIBEtlALiTAS AUG... III... S. C. 

Gaœbry (tom. % , pag, 528) indique conuiie ramassées h Beau- 
vais un M» Jul. Philippe Auguste , deux Antonin , deux Baustine , 
unNércn. i * .♦ 

Simon fait mention de médailles et iKiédailloo& de* Posthumei, 
arec rinscriplion Re$titutori GalluB , rencontréfi^ dans les fonda- 
tions ides murs de ville. - * . 

Gambry rapporte qu'en fouillant » au n^ois de mars 1696, à 



« 
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i]oq;çp fieà^ de, profondeur? , pour élabllrle ojottre dei» Ursultnes , 
oa déterra des creu|sets en. terre do' Savigniq» et de< médailles d'A- 
t drien , Commode » Anlonin , FaJistîniQ» . 

M. .Houbigaqt conserve un. p^Ut.y^ase ou po(^ aose en terre 
rouge commune , recueilli an faubogrg Saint-Jacques , dans l» do^. 
P mai ne de M. Baron. 

Gambry (i;om. 2 , pag* 33o) indique comme venant de k cavée 
' Beaulicu, u,n Vespasien en bronze > dans un vase de terre» un iiutce 

Vespasien en argent^ un grand bronze de Titus » un moyen bronze 
de Trajan , un Probus petit bronze, un Lucille Aug. moyen bronze. 
, Les historiens de Beauvais ont, constaté la rencontre, faite , en 
1696 , à la Grpix de la terre Bourdoii, d'urnes et de chaînes mê- 
lées à des o&sfimoi)^* > 

M. Landon conserve des fragmens de vases d'une, belle terre 
rouge recueillis en ^828 dans les fouilles de la salle de.spedade. 

Nous avons vu chez M. le docteur Daniel une grande tuile à 
rebord , et un fragment d'un pavé de. marbre [)oli , déterrés lor&- 
qu'on perça, en 18&0 » le puits de la maison de justice; ces objets 
étaient déplacés et mêlés à des charbons qui semblaient copstater » 
sur ce point , les ravages d'un incendie. 

.M. Lefèvrjb-Soyer a bien vpulu nous montrer plusieurs tessons 
de grandes tuiles à rebord , un vase à anse en terre- jaunâtre p des 
fragmens de poterie rougie fine à «l^^sins et perscanagôs; ils ont 
été rencontrés dans, sou jardin à huit pieds de profondeur > avec 
des niédailles d'An tonin. grand bronze , et une Griapine. 

On voit danç.la même colIqctiQn us^ moyen bronse de Fûu8<- 
tine jeune j et. un très-beau Trajan ep argent. , trouvés dans les 
démolitions du rempart Sajlnt^André. 

M. Barraud possède une cuillère de bronze plaqué» spatulî- 
fpripe , déterrée en creusaut le canal de la porte d'Amieos., 

M« Landon a recueilli , en faisant établir vers i83i les fondât 
tipns du nouvel Hôtel-Dieu , une tuile à rebord entière portani 
quin;se . centimètres sur douze; il y a rencontré aussi un grand 
bronze d'Antonin , ayant i|u, revers la louye allaitant. Remua et Roi- 
jmulus. , ' « 

M4 Mansard conserve une très-belle médaille d'or, trouvée en 
1826, lorsqu'on démolit l'église de l'ancienne abbaye de Saint* 
Quentin» 

L'emplacement di| couvent des Capucins» servant aujourd'hui 
de cimetière , paraît receler beaucoup d'antiquités romaines. 

On y déterra , en i63g » un^ magnifique amphore. 

M. Gambry (tom. 2 » pag. $29) dit qu'on y a trouvé des armes , 
des vases lacrymatoires et dos méfijE^ilUs; il 7 indiqua tine Magnia- 
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Urbica Ang.» et au revers, -vbnvs GBNif^ix,'pbti('b>onze 'enfermé 
daas un va8e, un Hadrieix en cuivre jaune, module moyen , deux 
Faustine , un Trajan , une Julia-Màmasa , toutes de aiioyen br'ônze. 

Noua avons vu , dans la collection de IVI. Daniél> on vase rouge 
et des fragmens^ d'amphores veiiant du même lieu. 

Les terrassemens faits pour établir ou pour agrandir la place 
du FraBC*Marché ont procuré » à diverses reprises « la découverte 
de médailles et autres débris. Gambry y avait recuetlTi un grand 
bronze d'Hadrien. 

Lorsou'on s'occupa , en 1897 , du nouveau tracé de la route do 
Breleuil , M. Daniel trouva dans les déblais des médailles d'Àu- 
goste» grand bronse , avec des tuiles brisées. M. Landon y ramassa 
un Antonin et deux autres pièces» et M. Lefëvre-Soyer plusieurs 
Tetricui , petit bronze. 

Notts ayons va dans la collection de ce dernier amateur un Ma- 
crinus et un Balbinus d'argent rencontrés panui les déblais ex^ 
entés en 1 855 pour élargir le Franc-Marché. 

Les coteaux du Mont-Gapron qui dominent la vHle au sud-est 
de cette place recèlent » à une faible profondeur, des fondations de 
constructions importantes. On y découvrit » en i636> des' vestiges 
considérables d'un édifice dans lesquels on crut reconnaître les 
restes d'un temple dédié à Bacchus; les fouilles donnèrent quan- 
tité de colonnes on tronçons de tout module, des claveaux / deis im- 
portes ^ des frises chaînées de pampres , de feuillages, d'amours , 
d'arabesques. On a sapposé que la plus grande partie des pierres 
sculptées employées , comme on l'a vu , dans les fonilatrons de la 
cité 9 avaient été fournies par la destruction de ce monument. 

D'autres fouilles , pratiquées en 1659, mirent au four des débris 
aussi riches. 

* 

Gambry (tom. s , psg. 188) rapporte une lettre de l'abbé 
Dttbos où l'on voit que le péristyle du temple égalait le Louvre en 
grandeur , que la fiiçade d'ordre dorique avait vingt mètres d*élé - 
iration, que le péristyle était corinthien, et que, chose exlraordi- 
nan*e, les colonnes des angles formaient saillie. - / -. 

On recueillit y/dans les décombres, plusieurs patères ornées de 
bas-reliefs , des amphores, une urne avec l'inscription B. T. F. 
{iibit tibi filius selon Gambry) , remplie de médailles. 

On découvrît aussi près de là des tombeaux richement ornésJ 
L'un était fermé d'une plaque de marbre blanc avec cette ins- 
cription ; 



MEMOB ATTIC \ 

VIBIVS ATTiCtJS 
PATBB POSV. 



U (Te autre, égalenienl de marbre , portait : • • 



♦t / • . » . 



L. CUR80RIIIUS. 



Od a^vu pendant long-iema, au-dedfHia de l'enceinte qu'on attri- 
buait au péristyle , ua.puijls auJ4>ard'huî comblé; il était au bord 
du sentier appelé la rue Ai^ntine , p«r lequel on communique de 
la route d'Amiens à celle de Saiut-Just. 

L'emplacement du Mônt-Capron est couvert dé tuiles briééeset 
de fragmens de poteries. De nouvelles fouilleis dbâVieraient ; sans 
aucun doute, des résultats intéressans , et peut-être^ufrait^on 
restituer le plan de l'édifice qui. a laissé des tracés aussi nom- 
bretises. ' '* 

' Tout près de là , contre la routé de Saint Just , est ané sorte 
'd'écban'crure en arc de cerclé , dont la corde a bien deux cents 
mètres : c'est ce qui'on nomme la fossé abat te vent. En l'eXami* 
ntiDt avec attention, on reconnaît que la disposition naturelle du 
sol a' été secondée par l'industrie humaine. Les talus en pente 
douce , décrivent un amphithéâtre de tous lès points duquel on 
peut apercevoir le fond qui présente un plan uni. La tràditian 
indique ce lieu comme l'emplacement d^arènes. On y a recueilli 
des médaifles de bronze. 

D'autres points du canton de Beattvaid fournissent* aussi leur 
contingent dans le relevé dé nos antiquités locales. 

C'est à une faible distance dû Mont-Gapron, stir le territoire de 
Mariàsel, qu'on découvrit le douze avril i6gS une statue de Mer- 
cure barbu, bien connue par tés écrits dé Dubos (i), de Montfau- 
con (s), et de dom Martin (S). Elle fut déterrée dans la* sablon- 
nière, encore ouverte aujourd'hui entre la route de Saint'-Jnst et 
celle de Glermont, non loin d'une voie romaine. 

Le bloc qui porte sur une de ses faces cette figuré en demi'-bésse, 
est haut de trois pieds dix pouces , sur deux pieds six pouces de 
large , et environ dix-huit pouces d'épaisseur. Il montre un homnie 
dans la fleur de l'âge, avec des cheveux courts et crépus , de là 
barbe sur le menton et sur les joues , un pétase ou bonnet à deux 
ailes sur la tête; les épaules sont couvertes du palàdamentam 
arrêté à droite par un bouton. La main gauche qui dépasse le 
manteau tient un caducée orné dé deux ailes , au*dessus des ier- 
pens entrelacés; la main droite , nue ain^i que lè bras , montré une 



(i) Mercure, juia 1695. 

(i) Antiq. cxpliq. , lom. i, pac. ^52 , pi. 76, fig. 5. 

(3} Relig. des Gaul. , lïv. 1 , chap. 17, pag. 344 » pï« 10. 
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bourse dont une parti^ a. étô brkéç. Ofi voUai^lOMr.4^ la Cigure 
deux daapbins adossés, deux serpens roulés, deux pâîëres et uq 
globe. L'eacadremeoteiil oouroflaé d'un fronton sur lequel on lit : 



SiCRUlf 
MBRCVHIO AUfltîêTO . r 

«r, s; lI M. • 



Gambry a ppblj^ .(ipn)> 9« pag, iSâ) une lettre dé Yaillaot qui 
ei^plique ie3 quatre initiales nar votum solvUlulfens merito, 

IfÇi sculptenr a touIm^ selon Mont&ucôn , représeater la fiice de 
reu^pereur régnant " . ; . 

Cet autel votif qui n'a rien d'intéressant dans l'exécution comme 
objet d'art, a été figuré inexactejpient p^v dom Martin*. Çambry 
rapporte que M. Bucquet, savapt antiqqaire beauvaisin, mort ea 
iSoi , en fit présent par testament h sa ville natale. Cependant ou 
le voit encore dans un jardin d'Mne maison appartenant à ses suc- 
cesseurs, rue Sainte-Véronique» fait qui , d'ailleurs^ n'a rien d'éton- 
Mant ni de fâcheux » si Ton considère que Beauyais est du petit 
jQ^oipnbre des vtUeS qui n'oifrent aux.sciencçs et aux arts aucun asile 
public. 

On trouva dans la même sablonnière la basQ d'une colonne 
ionique, uiie piédaille de Tite en or, et qnantité de pierres sculp- 
tées provenant peut-être d'un sacellum dédié h Mercure. 

Cambry, (t9m. 2, pag. 329) fait çiention d'une médaille incuse 
de Trajan » grand bronze » ramassée près de trois cercueils de 
plombj d'pn Ântonin le pieux, grand bronze , et d'un T., Cé^ar en 
argent : ces objets furent renoo9trés dans le cimetière, de Notre- 
Dame^da^Tbil , avec de^ restes d'armure^^ 

'M. Lefevre-Soyer conserve auinaie médailles en broqzq d'Ha- 
drien,, Antonin, Commode, Marc-Aurèle., recueillies en i35o 
d^na les. prairies de la vallée du Tbérain qiui dépendent dç la n[>éine 
commune, au-dess'Qs de Saint* Quentin ; elles étaient enfouies à 
deux pieds de profondeur à côté d'un squelette. 

On a retiré de la tourbière vitriolique de Goincourt une meule 
en poudingue, un coin de cuivre, beaucoup de tuiles gisant à dix 
pieds sous terre. 

Le lieu occupé par un four h chaux vis-à«vis GoincQgrt, sur la 
limite de Saint-Ma<*tin4e-nœud, presqu'fiu bprd de la grande route 
d'Ëvreux, recèle un grand nombre de sarcophages en pierre ten- 
dre, desquels on a extrait beaucoup d'antiquités romaines. Les vases 
rouges , gris et noirs y sont très-communs , les uns en terre ordi- 
naire j d'autres en grès. M. Houbigant^en possède piusieu^s ornés 
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de Ugoesbri&éasT^galière^rrila» du m^w^Ueg., iin masearoa en 
terre cuite repirésentant.uiie' tête de femme « q.iii^.d(:^ servir à: fer- 
mer Texliréipité 4^ tuilef fiiiUièP9,sap.potpt.;Qii leur4<irieMtoignait 
.1q$ pignon^* ,. .' « • • 

M. Barrand y a recifieilli des vasçs de. fiorme» diverse» « dont 
iiqjBlques;-uns ont des. cprdoçs de^^cjievçons ,bt*isés ert crois^ai» lde«x 
va^es en V^rre, deux fioles à long coU plusîeurâ.lets de laïuse, jun 
javelot, un large glaive , une boucle de cuivra » ua aoneau.^laatiq^n 
du même métiu. Ou y trouve. daa f^bjeM anaiogueà toutea bafois 
qMe ^s déblaisdu four jaaeAteQt à déçouvcHPtde doovellea tombe9»> 

Canton ie Chaumont,. M. l'abbé Lefevre» curé d'Attichy, noua a 
rapporl^ que les médailles romaines de bronse sont commîmes à 
Boutancourt; on en recueille jusque dans le lit de la riitière de 
](4aua.6tie. . • •. , •;.....•...:■ 

On découvrit dans la. même commune ^ vers i8oe6 , des:Tasea et 
des ustensiles d'argent. Nous regrettons de n'avoir pu pai!VQRtr il 
connaître oe qu'était devenu ce trésor^ . ..< ; 

. ,Cambry(tom. 2, pag. 333) indiquecomme trou vée» à Mont ja- 
voult des médailles d'argent d'Antopin le pîeoxt Maximin le pieux, 
Trajan, Gordien 5, des .médailles eu pniyre .de Sak^oe^ Glaudtus, 
Tacite, Probus. On rencontre des tMiles surjes pentes dofla butte 
quisert d'assiette. au village. 

Plusieurs dçs sarcppbages d^ouverls en i3s6 sur la place du 
château » recelaient de petits pots en terre grise eommui^, d'une 
bonne forme; quelques-uns: contenaient du cbarbon. 

Les démolitions (du château de Montagny ont procuré la décou- 
verte de plusieurs médailles. impériales en or. . 

Les euTirons daValécourt, hameau dépondant de Parnes, ont 
fourni des médailles impérioles en or^ argent et brOo;Ke. 
. Gambry (tom. 1» pag. 147) cite trois i^édailles trouvées prfas 
deSérans» upeep.orde Flavius Julips GonstouSi ;iiU de.Gona- 
tantin; les autres en argent, d'Hadrien et de Vespasîen« ; 

On B recueilli en iSSo» sur les pentes de la.mol|^ro,.<i|iiillarc- 
Antoine et un Dpmitien « moyen bron^ie. <.'<?•» 

CanjLon duXoudray. On trouve des débris abondana de tuilea«n 
allant de Saint-Germer à Puiseux-^ai-Briiy, suf la 4ireotiop de 
l'ancienne, route qui conduisait di^Beauvaisis en |4^rmandie«<par 
leNeumarché* 

Gambry (tom* a* p8g4 333) mentiopnepQmmfîreoueil|ie(»«pi^às.dè 
la forêt de Thelle , lorritobe deFlavacourt, dea médailles: d'argtet 
de Galba , Posthume , Salomoe , Hadrien , Domitien* 

Nous ne pouvons signaler jusqu'à . préaept dans le cantatn d$ 
Formerie que quelques pièces de bronze Uronvéas près (fer R9mes^ 



camp , Tilhgâ fcâli » dim>b » sur reirit>Iacemehi d*on caùip tùmai n . 

Don» (5eiui' ()d Granïi»Utiers , on clot% fàîrë'tiietrtiôn dès tuiles 
dotH le» débrh Mai aiiÉ uiù jour autofir de Vê^ïitîe dèBrïot. 

M. Lemareschal a bien voulu nous montrer une grande tjuFile 
k double^ rebord rainas^ eu i836 dânfstè'Vois du^Quèsttoyi près 
de Dameniuconrt; d^anti^a débris âont heatéë sur là {flafèe qxii 
recouvre dés fondations non encore reconnue^ , mais dôdt Teitis- 
lenoe est 'certaine. 

' 'Cantim deMèra. On déterra en 1^4^; près du halmëau d'Agni- 
court qui dépend de Méru » lin vase de terre noirfttre contenant* an 
grand notnbre de médailles romaines en bronze; non loin de là 
étofent des - squelettes enfouis sans cercueils à une fiiible pro- 
fondeur. ... 

M. le docteur Daniel conserve une très-beDe médaille de Trajan^ 
en aident / petit module, recueiHie en i834 pendant le défricbe- 
mont'du boitf de Méru. 

On voit au lieu nommé Us taileàux, entre Hénonvitle et La Vil- 
ieneuve-le-Roy» uno quantité considérable de tuiles brisées » avec 
quelques fri^mens de poteries. : . . - 

M. Daudin <Kms a montré une médaille de bronze flruste » qu'il 
à voit ramassée prètf<Ie Pouilly. 

Il a rencontré , au mois de mai i838, des toiles h rebord dans 
un jpetit bois voisin dé Montoisel; ce fait «st d'autant plus' intéres- 
sant que Cambry a signalé depuis k>Dg-tem^s Montoisel conime bâti 
sur les ruines d'un temple cobsacré à Isis. 

' Le même écrivain a donné (tom. 2 , pag. 354) ^^^ ^^^P assez 
nombreuse de médailles trouvées à Pontavesne, village peu éloigné 
de Montoisel. Il j indique des Antonin , Valérien » Philippe uls , 
Sévère Alexandre, Galien , Garacalla ,- Trébonien Galle , Trajan , 
Bmilien , Yolcsien'^ Philippe père en argent, et un Domitieii'en 
bronze. Il rapporte qu'on a recontré au même lieu un vase Conte- 
nant cinq cents autres médailles d'argent. 

' Cantcn delfivUlers. Le camp^ du mont Gésiar qui touche h la 
commune de BailIeu-sur-Thérain est une mine'inépefrSablé'd*ahki- 
«eités romaiùesrony a recueilli depuis le seizième siècle une quan- 
tité imme)tfse de médailles , de poteries de toute sorte; on y a dé- 
terré des tombeaux, des armes et armures, 'des stoftuettéS', des 
ustensiles divers, etc. M. Provost, propriétaire à Bresles, en aTiiit 
formé un riche cabinet bien connu des archéologues, mais qiii a 
subi après la mort de cet amateur le sort inévitable des collections 
privées. Vendus en détail', les objets doât il était composé, ont été 
éparpillés, perdant ainsi toute l'importance que leur réunion of- 
frait pour l'histoire du pays. ' '• . : 
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. tJAQ;.grtai;M|e partie^ 4o^ va«f&s Qhor^$ d^^M^oenSens ^ui ^nrichis' 
seul divers cabinets d'Amiens et de Paris » ont été titrés ^ depiiid 
denj^^çenta ans:,. dii^ipoQ^t Césars 

. Camibry (tom, ^«(.pa^» 17S) en,cite.qu6lqii<e3'-una qui portaient 
des inscriptions <}• >, s,-f>— ràvi. t^ iu.— r^DRiw.»s.;'--'$RCCOF. lvcamus^ 
ioiprimées sur la pâte avant la, cuiss^o. y . j : -, :i ' . = ; . 

Il a figuré, pi. 4 deUDfJtsoriptijaa dej'Qis^, cin^ ya.sof rouget 
ou tasses» très-rèmarquaUfiS par lis dessin 4^ leufs ornepens>,efc 
le liui de leur exécution. , , . , ,. . . ,<. ... , •. > .j, : ^.r. 

II y'av^îi recueHIi des inédçjljrQAS. d'Aùré.jicn.,\ile iFauslîne , 
à*Aiitonin; des niédailles àe Trajan^, yespasién » Ç^Iieb. ,, Sdloj;iine,- 
Coiistans | Go^iniodè » jPau^ine , en peliiliropze ;^d'£|utres de César 
même; une médaille de Niâmes» têtes. d'Auguste et Antoine» et au 
revers un palmier avec un croçodife ^ . .^ - ', ^ ^ , 

st. Houbigant qui s'occùpç aepuis loog-téms ayec une persev^-; 
rance remarquable à réunir dans son cal>inet les produits archéo- 
logiques du ^départeoient, possède des provjenances assez i^ombreu-j 
ses du camp de César. Nous y avons vu trois, agrafes de Jbronzè 
d'une forme particulière , l'une dcisquelles d'une parfaite conser- 
vation;' ' , . 

une bague en fer, ayant sur uu médaillon d'argent la tête de 
Jules-César de profil, gravée en. creux; c'était pronablement un 
anneau de chevalier; 

une bague d^aventnrine imitant le jaspe, portant un médaillon 
sur lequel sont gravés en creux un coq cochant une poule , et lé 
mot GRATIS en lettres espacées; . 

une petite cuillère de bronze, plate , longue de six pouces; 

une lampe ronde , en terra jaunâtre , ayant d'un côté une anse , 
Vie l'autre le trou à mèche / aii milieu 1 empreinte d'an Jupiter 
radié; 

une autre lampe de forme oblonguc , en terre brune avec des 
ornemens en arabesque , et l'anse recourbée en -dessus; • ' 
.lune^. spatdl^de bronze, longue dé cinq pouces, ayant dû servir 
conMùe jôbjet de. toilette pour prendi*é l&s onguetis pàrfiAAés? ' 

ua petit vase en terre* roiige fine ^ ayant deux po^ciôs de faa^teuf > 
è goulot étroit , destiné sans docrtè à "conserver des parfums ; ^-^ 

trois lamés d'épée plates , épatuliformes , en bronze; 

une lance en bronzé , airec uâ porle-'flamme mobile; 
. de^x agrafes, de ceinture m bron?e ; - / / 

uqe cî^sserole 4e; bronze,. 4' Ma joli galbe , , à . jainure* oonççpr 
tjrjquGS en',d.es$pus ;. ' ;.. ... /.. ,.,, •...»•.. ,.. . : ;i.- ?.•.: !... 
,,,deux, gatèjres ^ br4>nzç, rUf^^avoei raulre:san&;aftsâ$; dia- 
cu^ç j^yaiàt.jiiît pottçps de diamj^lr^^; 1 ■: u. - r, j .... .. 
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dea* «îseàux de hmne, garnis «e b«ulfr«leW, potir itoiatenir 

'" des"Se9 à rebord en a.»ez gptfûde qu«n«té poàf en couvrir 
ûiié maisftttj l'û«»«**t étWi^gée J'empWtaU» circulait», niscrtvant 

Ses croix, de» »o»«8*»^«*« '^y'^'^ '*'*•» tSf"*i,fe.S:î^ 
faîtière ayant à un bout qoatl;e poooesde diatoètte . et k lauti* 

ttois. sèdlcmeW rafitt'di t»oav^Vinibnq«èi'.- 

■ une èérJônombreaie'de'vasésV éiitlf'aiitres "P® »/?«lÇ'5*''f^î;^ 

en 

pouces 

ane'poinie un vjaruu uauo =" «-"n — ',-- ;- o---- - .- . ,. .- . 
était enfermé dans unt6mbf au peint à ttn érîéur j- unvase de trois 
pôuceà éti terrfe roùge-, veritru;«yec une seule«ins3; - Jeux vases 
L terre rouge très-Bne, à bords renversé* . ornés de feuille» de 
lîerpe^ — un petit vase en terre r6uge,recooVerle d un émail noir,— 
un autre ilareilavec uù ^oulot pour dédànter up liquide; - une 
lacryriiàtoire en terre fine, trouvée dài^^-uù" tombeau avec une 

médaille d'Hadrieii; ■'..,• > , .„. . . „ ,■ „ 

une lacrytûirtôii'e en Verre comiùûn , recueillie dans un tom- 

^^'un' frJigment d'^uti très-bead'Vase' rôùjge'chàrgé de rinceaux, et 
d'brriemeas ddns le goût dé ceux jiubKès p*r Cambry j 

un vase en terre rouge, long de près de trois pouces, dune 
forme singulière en fce qu'il est resserré dans son milieu au point 
où tenait Panse dont on voit le resté. ' . . ,^ . ; 

On a trouvé aussi au même lieu des vases de cette sorte do 
terre si légère qu'elle surnags. 

M Barraud conserve un stïlei en bronze et une cuiller.à. çpcep» 
nrovenant du mont César; il nous a rapporté quon y «vait ror 
i^çUli .un? doMwiae de boutons ea cuivre , marqué? da chittr© de 
la cînquiènjft.iégi,op. ... ... , > . v ' ' 

M,di>So»ge»n» F;ft tequVéddp»*» tombeau, un flatoh hexagone 
en verIwiflOnMni»» > aw« iMlse^pkte, deux W«es an verre aa>Manci 
gapoi»..«4»!CMB'4adoux.*i»an* MB© petite ««>««"P0 «nteWe •••«»?«' 
une crqqto^à g*>«fot'é«iW)»t ►en terre grise. . . ■; / > . 

M. de Swu.t-M*urice nous a «poolré un ipaikobei d ivoire repté • 
sentant une»!UtiU#ltedj(>n*!letra¥aitestgeaci«ux. . •• 

Les marais tourbeux de Bresles qui ëiltoUrent dé deux éôlëà le 
mor»i'€é«»r reOèlôPt aussi des antiquités { l*e*traction du combus- 
tible les fait rencontrer à une profondeur queiqueftiS çénsidé^blé. 

M Bttrraed.père y avwt-teoariHiiïft t^àe dé ierrb grirfe Me, 
muni de quatre anses , long d'uffitlod ^ ii* pOtfdei'de diimStt^fe, 
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une haehè A& fer» trots mâdâitles , un vase fih chargé' d^hscriptions/ 
un petit vase rouge vernissé renfermant un anneau d'or. 

On y a rencontra un cachet earré-fbng eh cuivre, sur lequel 
étaient gravées quelques lettres i it a (dû servir «^ marquer du iH)m 
d'un fabricant le^; tuiles ou poterias. . 

M. Hqubigant possède une large amphore de grès , h deux anses, 
à goulot étroit et court; éite fut trpuvjéô en 1789, et donnée à 
M. de Lbrrôchefoucauld; ètéquô dèBëaùvats'; elle est cutielise sur- 
tout à causé de la matière. ^ ['•' ' ; 

On y a tiré encore à dix pieds de profôtideul? bn grand .vûse de 
cuitre^d'une forme élégante. ' 

On à déterré dans ié vrllàge^dè Briesles même uû vasé'â anse et à 
goulot étroit en terre rougeâtre commune. 

Des armures romaines ont été iro^véés près du moulin de la 
Saùlxy commune de Bailloi^-sur-Thérain. La ^ra<lition locale > 
dépourvue de preuves assurément^ indique ce point comme ayant 
servi dé passage à uiî détachement romain» lorsque l'armée de 
César s'avançait dans le Beauvaisis. , . 

M* Mansard noi£s a montré un anneau d'argent doQt b {Jaqoc^ 
représente Jupiter et GajaiqQè4p ; . le travail est gr^ssjer :\eçi<}bjet 
a été recueilli à Lavôrsines» tx^ujours dqns le canton de Nivillers. 

Dans le même canton, Cf^n^bry indique (tom« 2, pag«. .35 ) ) oommo. 
trouvés à Troissereux un graod médaillpn de NéjTon , deux mé-- 
daiiles d'argent > un Philippe et un Claude. 

Canton de NùaitleSé On a retiré des marais de Merlemout une 
hache de cuivre avec un fer^e lance du même métal; ces marais 
correspondent au moulin de la Saulx dont il a étéque$tioti d**desra».' 
' M. Slansardoonserve il ne< belle médaille d'or> avec i'iâseriptiôifi 
CGBSAR DiviF , ct au re^erstin cavalier au galop ; «Ite a* été reeueHIi^ 
au lieu. dit. le champ du trésor^ commune de Bertl^ec^urt^'on cr 
trouvé il la même place 4}eis monnaies d'argent de ^époque d^' la 
dooiiMtion^anglaiso dans'le Beauvaisis» 1 r- 

' Cdntûnde'Sùiftgeàné. L'em^ldiîettîiént i*omafd corfnil^ôiiis lèirrôiti* 
dé viWè^ekMuguels,att-deiku$^dé'&ongÉfote, este 
brisées; toutes les fois qu'çu a pénétré au-dés^o^u'^ db s6i,onâ 
rencontré des tuiles, des poteries fihcs, des troAçôûs de colonnes, 
des parités dé frièes sculptées et autres frâgmens d'architecture. 
Cambry (torn. ^ , pag. 332) y indique une médaille incuse de Pos- 
thume , moyen bronze , et Irors autres pièces roma mes.' ' ; ,': 

Hf.- Mànsarà possède iin t;;è!s-bel Hadrieh en or, pfdveoatit du 
niéme lieu. On pburraîtyietiieKIirfiilarttellënreni des ihéiîFaîlJ^és.' 

En abattant , dans l'année iM^.Mit arbre' sYir lèf ter^ri filtre d^fiaii- 
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naches i commune du puys de Bray , OQ découvrit ua petit vi|se en 
terre grise grossière. , .. , . 

On a trouvé depuis , près du même Heu , up autre vase de terre 
rouseatrc fine dNme iolie foripe , conleiiani six médailles de btonze. 

Arrondissement de Clertnont. " " ' 

Canton de BreteuU, ,Ge caixlon qui touche au, département de 
la Somme 9 et dans lequel est compris remplacemeat attribué à 
Bratuspantiam , a produit des antiquités sur presque tous les points 
où l'on a voulu en rechç|[;çher. «^ : /. 

Les champs de Broyés montrent de tous celés des. tuile3 brisées. 

Qn a troqvé des nieules de poudiAgue dau^ les bois, de t^lainyilie^ 
qui tiennent h la forêt de Lahérelle^ ., ; : is . 

Gambry a publié une liste de médailles (tom. 2, p^. 558) re- 
cueillies autoui^ du même village; il y indique des Constant//?, 
Gordien» Posthume , en argent; desFaustine, Antontn, Trajan , 
Sabine , Lucille, en grand bronzé; des Posthume, Claude , /Telrl- 
cus » Satonine , en petit broniSe. * \' 

On remarque dans les champs entre i^lainville , Serévillefs et la 
forêt éè Lahérelte , sur remplacement '^e bois défrichés', on amas 
(Considérable de briques et tuiles bri&ées; cei débrié sont si nom • 
breux que vue à quelque distance ; la place parait roùge. Il y a 
aussi des vestiges de fondations^ M. Bazin a bien voulu nous mon- 
' trer des fragmens de très-belle poterie rouge , chargée d'ornèmens 
délicats , trouvés parmi les tiiiles. 

Au mont Gatillon qu'on a dît être situé tis-à^vis Rôurroy> le sol 
est jonché de tuiles brisées et de pol»ries; ia charrue. en ramène 
sans cesse au jour. Gambry (tom. s,>pag. 536). rapporte y avioir 
i^ecueilli (les médailles de Trajan et de Claude» en argent;. des 
moyens bronzes d'Antonin> Sabine d'Hadrien» SevèrerAlexandre, 
Domitifio « Xllaude; de grands bronzes de Mamea , Lucilla » et beau- 
coup d'uMfras; une petite médaille <le cuivre» représentant uneiête 
casquée, avec les mots urbs roua» au revers Ja louve /ftciniis 
ci Romujus suripontésd^ deux^toiles, et po(ir.e3ier^e t. ft«,vOn 
y a trouvé» en oi^tre » une statuette de hropzç.repcésep^/iQt jBaçichus 
à cheval sur un tonneau. ,, 

Les rues de Rouvroy montrent des débris de tuilQs* * . ... 

On a recueilli près de Merle une petite meulp .en poucïij^gue. 

Les tulles brisées abondent dans la forêt de Lahérçllç^, entre le 
' village de cenomet leMesniUSnjnt-Firmip. > . .. . 

A JfreleuJi.méme» Gambry cite (tom.. 2, pag. 358) deux Hadrien 
et une Fau$tinCj| grand bronze, un.Dioclétien» un.Ant<^inf.:Un 
RexJuba en argent,. un Probqs en cuivre. : . . 
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( il Ai^tioDPe>i>hifcn6i mineilih • afittoèr 4é' fit etchiU -uH Q>éd»il|op 

i ' D^ariilffes |>ièbeë>olit;4lé'f rou^éét'iHiloiir ^u^ milage 4^ FbMb^y*! .] , 

Tèré-Alexandre , des médailles de Yalérien , Poslbuuie , ^ik A8gâQEti> 
inilériliiii^eaiieiq?r89'IiucfUe:ii Fhuaiîhe QtPpél)tts.i<:en)JMQt)s«»llié- 

• -Le^^ipênie «bteurJ «^êb/conltaie: ifouifésjilaof !•> jfdtÛlh Al 
SitetÀiUctais 4W dépgttd 4te ia. coméiM— de:ÉemMmirk:ta«i^d^)hNi 
deTrajan grand bronze , des médailles de Sabine, NlnywMAi^.^i 

L'emplacement de BraLuspance a ftarmiriepiiij(ilrpift,QenMi AOf 
une*iqttéii«ité!iita4nbbp«l)ilttr'd'anlU{in^/roflKiÎQe^^^^ 
y ^<afM}a*dèB* t574i paii<irdfra dufrhtfcedè'C^idAit^et'depuîf Kldes 
Meiiepehëst Alites àioÛffiélieatosépoqiies.otitlM^^iirs ^tamh^A^^^^fft^ 
ctÂMUM eem 'qm''le8<aviiientitelé«sl> Beaucoup dei«<édailk^,Q^:49 

Îoteries en provenant ont été transportées en Angl]l^fr9..peii4<IQl 
^ cou^S'du dSbLirii«iiièilie.si|toie. . J . ■>.■*. , ...:i .', 

^ ^:|i^ duo dvSoUf avilit iid'aprëq)Gafnibryi.ia.p!lus^ri^^ 
étt or, et -en argeiit»dedtdUt)»rs'jnfiieméD8 .^ulmi: ; ajîiiliUPQHfé^; H 
possédait des vases , des statuettes , ùnemulthiido :4'iQ^^9n^94 4^ 

' i'CiiMl)rff'Mrâ^ft>iùr«iMiiiÀ>pki«^d&m 
^«èfllà ferÉies^'éiégan«es>;!ell fibfrftvar lés;pJysiteiii%rqiiablÂB<4a»# 
Fatlas de la Ylescription du dépàÉtfBsient'dQrQisb3;pl«: Ji». a¥|3.4,4f 
5. D'autres avaient déjà été figurés dans les recueils de Gaylus. 

M.d'Allonville a publié (i)qudU'meHci)iq figures de poteries ornées 
i^t^eiiU^pswBIv'EéMiBvd SéàvçouaiD^ doiiAiqiaiah|ueSf^A^s..lift>nt 
des répétitions de Pouvrage deCambrjriaùqiioMyi'/ABaui^otiaÎQ^ilWf 
demmîiniqQéte frv&tJdie'sesiiwheochôil Tmia cer objets jétuiejil en 
terre roufçe ou noire d*»iie'eitPén0iHiessévreni«iX|mbl0.jl94«fo 
^rct^, l'élégame^tal lèteiidèsivrdenmiiGr OéivoU à Ifl^(pii^.u8s 
de l'ouvrage cité^deê'pôaédsiHef dé:Nèroa^ AiUbinéle pieU««Fil0^ 
tine)*«ièro^ e|0M'pm're']^avée; ; ' .! .'' •>:. jj. ;u:i l.\ 

à la page i85y des anneaux de verre et de cuîvre^^UiBO<MjBmM0U 
on mascarôn^ un^cMiehel/jdiis^pniglés, jd6ft.fflliiri 
tête ronde» des boucles , des boutons, une cuiller » des r|§Q(imi 
li^i^^e, txM MIoettetfd'eÉfiMptiJoettinftianéibo^eriMiveHo^ %Vkàm^ 
d'une statue de trois pieds et demi d'un* tfav&iiiparliliti]ut(ni9litH)a 
objets étaient en bronze.' -v»'>..- ■? , »^i»o:i.' f;- ."i;! .: . ::•. ,- y..; >s 
' Cainbty en avait i)ré» odlreks pdterie•^^dln»;de«tf#lujHe«ip(gti-- 
----— ----— -— ------------------- -— ------- ----— --——------^ 

(f ) Dissertation sur les campévtMfddfis^'âe'l^Samint, pn^^liBa Hhûiwates* 
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rase lacrtlMaidi^'i idi»ifibiile»y,iiM';agiiéb^v<do«<A<>>^m^A^^ 
de ht^kmj àêê'f0iéti9i^'àeê8f9i%ui9m^àigeÊéi^^^i^ 

bronze . servant de maocfae à un couteau j^fl f|tfib!sigliA|&0PflnHfte 
lÀ dMP^*d»h?M U'élëgonvë r^dàtt avdA 4tA trot^ 00117^80^ [La 
tt»(i»é)dàtftthetrf«ipHri^ ■■ iri ii Kl evdWèabjèfa Mr>. 4n9^âffiÉ»e 

On 7 avait recueilli dès i66â , selon Tabbé DubM^ »lifi GélMieîl 
è^émfe^ '#«* pf ÎX' ïÉ|«*tiinak4é. r .. .: o ; : .j ':'';•■ 

^' ^ Ltf plupai^ des^ yarsefrtrooiisé» eqiiers faoMltt»iQiii£tlfi9«i»M(û|)M . > 
"^ iÇambry^Téeélto ÀdiiaiiAKKafÛA midsiUiMi eiï-hïïoi^piÂiiOfie» 
«âëMi> «i^té i cinfMilUe H une . eq ai^iti: ^ àxi. e0 ; âm^m > 4m 
^ièngo^s » ibiax moques p il>M d^iine la^deacrtpLûw^omoiMi^ 

M. Barraud possède trois cent.oio^B&BteinéikîKkst dc^btQOiie 
fiéétiëllto^ à' Br8«fispahc9 1 iiBisi)(p»'uaéifibttteei|bc<iMto j^plusiwrs 
l^lBgtéë^i^i^itie/.aM^i^Biime mprésMtàBfeim Jm Jmiw»ti pt^ Di» 

iJkôtftMrMrûl ^sdb'Sa'blKie; •; - î".-. ^J-^. c :•» . -. *-i/ )îî .J:ri«*.-.>'"; 
M. Lefèvre > curé d'Attichy, a bien voulu nott»:mfiritnir«^«i>MRI9 
^ifâttl'dit niéiw iÎM V ioixënle^uîtiniédéitleBi4blif»ii9e^^ {rfii^lpirs 
^ëtfstéagei ^ mira ; itrès-ilin.^ jone Sûta^n «vclk^^MCÂ WQ'JMipe 
piùtéportaiiti»Mrd«ewiii8 rinsctqilio»': : :^ i< iv i) rT : K ^ . [. î 

♦ "I Q. Il U M !• C J| Iif • ; ■ * I «r 

in<]||.>L«ftfTet8<a7|Br tod«errâao|Kelii^!ve»ei^ m eotMQI)Qt«> 
j[JWIV0lftiiÉt>dttS"mêaaé8'fpuilleBii i; '>•:! • ■ ^t ■■. • s-..^ ^"^ 

i< >M. d^'Gpoiiy ef» a iiectteiUiibneiimpe eK.torri!} 60^09)* aI^^Mn 4e 
Sl^totflMttbriçeuiieiautPftkiàpKtt^ire'jiiaïQsil. .s' a ik' tj '. ^n ) 
' M. 9«i|iicil y ^* prîii/ pwrinî des nôtlicffA de tesacmSià;^!) iri:a9mA^ 
d^ttWii tiiileil) t^bevd, Yeaniropiâblb pùtlséil'épaiésclqt^ ,,y. w ^ , o i S 
Le cabinet de M. Houbigani éMUeo^ fiâqoflM prQVM^ 

vvititaéiigttrineimf^lodibiiibBulA^JVa^ 4fWi); 9f9pl^ 

'MititiMil^unè*l(èiilipéidrapée;:>'t. • .rj: ' > '^ , ^^ -wv < ".j. •...<!. -.p. ri;i«j' 
deux petites agrafes en bronze , ornées;. « : i i. » ;•.?;..» i -s »j\i / 
^ ' ' d«)iK ' 9pMuh3^ en^ bronse» bpgvns da^siA potlfif ft »r^^«fi^Jl la 

toilette; - - - - - • - — 

• ''iiRe'ddfeti bi!sai|Z#>' aveeisonranAoatti^' . ^' tx\.- i. r ,. ^ i ><:..!• \ ^^ 
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gvoope eh Iroose it^nétei)tà<it und^ienàilmi^ 
rvxlréoiilié'da'ittuilohe'dl'iitt boÉÉeéti nv'd^ tout aiiÉrq<Î0BlraiiieAl»f 

un Tase iacrymatoire en verre » ayant à-peu-près la forme dViiio 
iriMBDpelte) ^'' ^••■■•■' :!•'•« :■..:.• ■ ' - .. ' •'- .. 

't'iib'^ajjalèiift'de 'Hiosaïtee^.iilabpbey notre^ei irouge^^teprésenf 
Uuitcme lêtetde d«riipbin'ml]ii.-0rlde»lvflvec uiieborifureà^lorMrdai 

une lampe en terre rouge, ovale, ^«iaibe^du côtéitoppoié i 
PaM&relteiportiBf l^empvaiDlej d'une oroîx^et do'h '' 

'^'^ofiepelite tét0ide'pofciiNi crtstelideroelie; •:' •''-• .^ .^^ i 

un petit bronze figurant un cochon ; . ; . i 

' -Hiwe pki»que^de:ca*v^e*niboie'd*un àiifeiJu^scNkani i^inMi^ 
topres'Cwlca/^'eHbipoMeikb nèkor':' ^ai • -. '^i'.j .::' » n- , - . .• > \ / \ 



LOKGINI. 



' : Ganimè-dè ^ZertaéiitfLea environ» <de Builef/alMiiiidet)t.«A iuilea 
bfriaéM»^ i€p.^ IvfHjy^ uiRlfniiidaés iaWlon qiiidesoend'diftlios»- 
nil-iur-Bulies , aiotl quatauffrL'M^pbooHiftMAi'BoittDiAkflo'C^ 

La forêt de Hez a fourni, dans plusieurs de ses quartierti«4a0 
Debt«b'deil'<épQqitt/rotaia*Ke;rloii ^itii i^MOfiIré^ Q<HMpaiùeiil{4i la 
ci'iiéa>Nolin0lle.»;<d'où l'Mm BsittraU fii«S'p^rk»Mb»ftâ.4QSlttstaiiT 
fUeadiiBQÎre (at jdeJhl)ôÉiM^,»M/d6i»I9éd«îiliNl^()||cliqlll^ qm 

objets sont conservés dans le cabinet de M. le présiAeptIliiQikkdIfib 

f;iOn a< JlétoiMi>]Mi UoOfilîl;<f»s ilfcit^^; !UO'>vasii ooaèciiaDt.qiifttMM 
çmi9imééài}ieii»M0wi»it'i9Êlf9^ H» nebutillif iàp#l Jk^dailft I'ï^t 
tendue de la forêt. On y a trouvé des fragmens de pdtdrÎA'irtiUgf 

«o oe^»î*iii!'Pi>Mkiv?f*iiWérfliWMiiwr^ iA^nfi^|fe,lgroftçiàïj^fc tjpawrt 
•riQfli/^iv^uo Mie^6'4qwm^M4. j^kMw aM ¥Âltagq «i40« .^i4tQ^ii)i 

rebord, entières et brisées. On j/i| ?4|pu^i|li M l^^tH vMi^iQ^oi^ 
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qu'on décoininè'déair ioipWaq»- roMnint^près 4ii tAilrtu ^ cette 
villes . GaUe asacritOQ taukifoii :noU !pM jnMîfiée'i /cf il se. pourrait 
que kiidiaroophigps.ea fnefM-dsttl'fl s'jigil.dataise0|; da aicijeoT 

Nous iravons guère à signaler , dans le canton de Cit»0U Btir, 
qiiec)e0r.oli)el8 eiMTouift aun reoiplaoèniailk de Im Netti iUe^ près de 
iktamU«i»ssiégedeJ'aa€WQQ#iftl8tÎ0D£Wnu(îa£a.; on y Irmire de 
feois.^ ^ufro deslmédâtllea. , . )./ » . • • ot ' .. /. : ^ ' - . 

M. r^kfiô^Lefèvrey ajix»ueîUi;uil;)alî.va^eatine;iioiie««roé 
de chevrons* D'aulres,.persoiinto4?ai 0«breqo0taliré.ea belle terre 
ronge. •• :'• '> •• • <t«-^ _\ . .••» ', :.. . 

' Osipaniarquef dan» b plaiaojau aud^de G«rineillev;ftii,iieiidît 
les Fosses » une quanlilé considéraUedeîWMioi;; lach«rru&efi ra- 
mène chaque année de nouT^^ux débris à la surface du sol. 

Il y a un aulre amas de tuiles^ pareilles près du village du Crocf , 
vers le bois de la Malassise. 

t €ànÉan i^elFratM^jr. Oii a^eooeillf idesriAédaiUes de brente dans 
untèMlos ^U' nord, de J'^lisb ^iGimpIpaaiy i'Bur f^iayliioeiueiit 
d^onâ'finèicbAeeoiiati^toekMHiMieii^rme drcqîat .- 

On en a trouvé d'autres en or el en argent ii la^fiémédeCiMiBid^ 
adesnBi"--^'»- • ,' .•'.'•:..-••:;-:.>.':.•.• * ^[- î n ■' \\ 

'•'' Toot y^a p âte e cem]iris>:entre les- villa^'de'Noiféifeàt et de La 
Nedville^iiit-Pfeiyeieél'refiipU diarteitoe brisi^. Ottk Itfeoiifé ^ 
mi> 1^1 o'V'pi^de'PIok'émoiitv'deox vases dVirgent ^ us aiitre en 
eiiî«re^<^lsiquè.' >'i'; ^i -''" 'j'» j'*»- • '» *'- ^'- .'• /.•- • ^^".^n ' • .-; ^.•••i > 

La commune de Noyers-Saint-Martin ,^ traversée par une voie 
mmàitM,^ û' toé^nb de tems et autre quelques nédaiUes. Ou à Ta- 
mikêé* dans ies jardins da^ villa^phmeirrs* Qébar*Au^uale«eii^4Mr , 

On y a trouvé en i834 une autre^pièce d'or da* règne- de N^roo* 
-' M:- Ikosard nous a montré un ^ob)ët fort car toiêi l^venant de 
la même commune. C^est on'scéiatj eii' jaspe rdélôrtnèMGiréolMre 
iléprïmée; ayanl'nn poOce el; demi de gi*and'4iàaiètï«'; chaque 
faoé,' applanits au centre» a iin'iâédaillon 6vate gravé en ercMlsi On 
^^Nl sèr l'un une' tête d^Antonin ; et ëiir raut^uné'bàrqae portant 
un bci^er et une louve; au-dessus est figurée une tête casquée de 
fioméV avec'le mot gom mvnis; Les cAtés' sàillans de c^lè 'bcNile 
applalie sont marqués pdruii cérdoû plat ,iargë de qiialre Ugnes , 
«lir'te^uel en lit : A^TooifiVs AV$'^ivft-t*prnT'Gos tn. €e j<»jraii're- 
înarqQable e»t très4^ien conservé. * ' ' '' '• * ' ' » • i' 

Canton deLiancourt. L'emplacement romain dd-C&^téiioy 19 feùmi 
en qùafntîté de^ nfédaili^ ; dêd )Mlàiài^€>s él dërutlcinBlles tfb tJMite 
sorte* - 

M. Houbigaot. possède toKpo^te^laaoipé eô btrolude « >dei«i|it pou- 



t .. i< 



téiMt K^neà dé haulôur? toèhlë sVt«*<^î^ pM>ds ;\lw^v*^^^^^ 
lé8-Géleùof\ âu^de9soQS dU eattip] avec lii) fei' 'de (âïifte'^t ^iM 
médaille. •('• ^^ • *'" '=• ' ' »'!••'''- >'"i'' V-^'* m-j..!-»'.-, i: p 
Ori découvrit ^l8b4, àf €inti'ïïî»tetië'^6(èMéût'i âkûi'leé 
tourbières de Sacy-ie- grand ^ une bërqué ebargée dë'kttire^ ël dé 

briqifes / parmi le^queltes ét^iénl ^uél^ues' n^cfaiill'eis ifébr^B^ ol 
despoteries. ..»/;•..;:.. / ^/îJ;-,.-. i.-. ..in :■:->* 

- On Q reeiièilU danfs èé^ otia^èfb dès boules d'^inbfe\ èeâ^ vsfieé et 
d'autres méâmtt&sl llM. il<â!ilyigQnt'èdbèè^V6^ dii tnêfiie Keù > uÀè 
di|yrte''dè CiSeaù èn'brbrit^i lop^ dis tl^ois poncés él^-^iàii';^^ii6 a 
dû %€^rtîi^' à tailler la 'pierre. " ; . • . ^. • . ..; , , : ..wi 

Le teiriitdif'é dé' Saikii'Mariiri^Lon^dëdik a founii>^[^hlskteÂi»é'^. 
dàillëà/ •»■=•'''•'''•-''■■'***»•• *• ^ •'•' .•''"' '■ -i'' 

lia tbIléëtfoQ de -M: Hoiibigant eomprénfd lih detHiièteite'^^né^ 
lampe pareil à celui de Villers, troati près do Verdërôônë.'' *^** '''^ 
'Oit f Vôitau^stbiâie^itt^rinite de broinsë moWéé «ùr tr^s^^ » 

haute de huit pouces et demi ^'aveôtinë'ansé dé fe^; c^ ràfdéCbÙ^ 
Verte à' i|'ueiqu6S fyiëds sou^ tèti'^'daiis'Jâ ëàf^ qui 'coii<lutt^de 
Rieux su)rUi mëàtagné de LiitoooiiHr; elle'cooténait iin^ anti'e porlê^ 
laiùpe éëmblaUë li> ëéu'jt dont il a. déjà été fait mention. <" " 
'^•' Le cbiitbp-Cééai' dont h rituatioh «< été ihdkiâéë^àtl-dës^s db 
village d'Angicourt, présente des fragmens assei àbdhtfàhsdè tii|lei>. 
' ffottd Âiôtis vu ëW M: floqbigaittimé sorte d^ËT'^iiÉ^i^ 
terre rougis ^ùi ô dû sér^i^ à décérer Tën^e d'un gràVrd'Và^/iit 
parait représenter une face de Silène, surmontée d'iiti-^AéWfbâl 
Cet ôùVrâge ,, d^:rIt'fara▼8rn^dôtièérl et d'une {ratotrè^^ftile'^^ 'à^'^été 
'ttotivé près de M<)tochy-Sàitt«-B»èy. • ' -^ ' >: i s.bcMij 

h f ë iiné q^n'ttté dé fètAleé âux 'Houx ditr le "étimp J^ëÇ^t 
ibv^éhe à réglbë déLé%W^VIlté, èrtfsi ^qù'è^^^^^ vallée 'UéfAkëé^ m 
midi du côté de Nogent. On y a recueilli en-dhtre^HlérnlédbiHds 
debrdifzé/i ''''*'^ '>' '^'•'. ' î » - ' ■•- '^ ''-i •.;• '••...•• '''î. \ im" 

Danslë cuftidndSsitfat'^netoy', noiis devons signaler^ les eiiViî'ons 
de 'Tricot' (^èmme fottï*nissant àhoddamtnéntdes fragment 'dé tul- 
les. On ëfi trouvé dam tout l'espàSse éoinprï? entre 4» iruttè- ùe 
Coivrel» Méry et Gourcelles-Epayelles ; on y rencontre aMèrdë» 
ibédaïUes dèbrën^é.'"^'*' »' ■•' - ^'-""" '>' - ' ■ • • rr <; ii., uji 

^' Le.VittagëAéDbÉDéUéifi i^ntK des'débris^ ^ 

dans la grande roëi*''*^' ''' "'•'•'' '-' "' ■ '''! ' ' *• '''^ir-îf] '^'-'j i'|> •:'= •'» 
On iîH(!i«Và'{l y^^^ublqâes'a/Hft'ée^ au' flord'de^^ Wa^é^mWlîn , 
pi^è^ âiî bois dé Méhévîllërs et délaVoie romaine qui' Ci^Vei^b ce 
pays y tifii' fén^bé»»u eh' ptéi*^ë céàtèfiliint » avéd que)({yë^^SéttïM9 , 
ttûé épée , Hine agndfëdlôîi'dtt^îët 4W* Vadë dé* lërrt^'f 0dg«i ' • -'' 
-' -Ndliè iïd'pûiivdftSfeUërtîefrfregîàlrér'JàW;^ p«#r>le^wii- 



toi^.^B Hp^: V^: 1« ,<Wc<^¥er.*e4'oii jb^ rojpi«rfB0ii4ipimd^ quatre 
<^^^4n|é4ailJef.4^^rpQze^ il futdéie^ré €^..ifi^Q^<|ajQ«.Jii^.gHraraia 
qui avoisine Dury- Saint-Claude » commune de Bury. . '■^' ' 

contiennent des restes de I^art romain. : v- . ^ 

. Ç^ffiHdfi Sain^Jù^u Vim?hç^m^^tn 3*» viU^gfi âtï^^îl^; re- 
fçf^lp des l^uyesi ^n, ^ irQ^yi^,^v\^ul i^iièfA» ^ l'^Àpisef » , ^', - 
i^ jt«s é^ifpiis. (U Me^nijrê^r-BM^llç^ qui ^V^Hi^J^uff mi)>,<îjb#ujwée 
romaine» montrent beaucoup de débri#«s^Ma}>|^Si.t ^Uii^.jrçiH 
a^sfi4wf45(>#.d0|i9TrMieqiiMe^^^ .; 

M. Houbigant nous a communiqué le dessm d'un beau TH^fi^eft * 

v#n^^4w>'494^^t4^ 4w^; j^«s^ t Aé4^i»4il J5* fiiiiq[Wii»M(Ki# 4»ds 

ce bois.9Kf^;4|Mlip^ii^.idQ.ip^(UUlw -.i»}! / ;!» 'u:\'>- *: Hn'-j •.'. . 
,jQH,a M^¥i&.dlM|pl(^f^i^,fi|l4ol[fl^ 

timjcil,d6f A<tt<v«ip.«iu.)K^^§i|[i^i^£^ i.. ^-xMKKi ilusî •;.' •... ••• 

• li^..Biwisrff|rJ|^|^%.;pré«p^T4<5S j}^tes!#i$^l§(K¥i9|».t^(piH: 4v 

Les écriYAmf(4<ii 3f9l9|iMi»i«î^|^<rimi Vlft»f V«jî>i654i^4éÇf9ftt 
ffHik^^im^ pf»tU9ft{YSMit)ieA 4# Réfte j«>n ,4up(Yi!ft 4«P*J^fïfïflMîpns 

u';l(^(^i;ir#ii^d9iQ(9ur)|Mr^ kièifte» ; 

te'WftWOHlW» .'V/î{ • u"]'!;* , jî'. • "1 M*) momî 'wi'i M?ti .'r; -'jqji Jîui: *; 

, i \A^ in^ft 4« #aa,^ 1.^041 ^ f^n j r;epQ9li4r4 ||MpM^fy^go ^> M»«'q«3P 
pieds sous terre , une amphore .é^Woi^fta^U^Q(«rV|fp:4^9i^^ 
i^(r9n^.d^(99«^4^&|l||l§^;,f^i•.pop4«ilMlikl; iMijiW^,4^iW f «ces 
tfili d^o|ii;êMir>cipq:40 biii|Je4ji,ri ?ili4euX:p;;4»o^i jiçi4iw^ 

une petite urne élégante et légère» longue de trois po^fi^nl : 
, „ vur^. «poupe ^Q.iteiTe. ,çiMige -VjÇiîoisséiPrt. oxjjife 4i^,k^r^^p^ «fp^" 
^ptflnt (AfiUlpii appujérfAi^ 8aJ,y»îe\Hercutef3^î^ «*^Jw9hl*«*^ 
.^rl9^,4emL 4^iw&CiHiriW»f diç^,wfw^,.^.p^ 

un autre vase en forme d'entonnoir, ayec,«^) .p^S|$|^ri|>fpi^;|^!l))(- 
jiier^eu>^oiit^.fi]^ uïi,|^iedj, .(for^p^,^^i^|iiifi /f i^-sjj^)#ifl»g; il 
avait quatre pouces do hauteur sur huit de dianij^i^iiyAr*^ al ^ach 

. r !W'b4¥MUçri> u^MHîU4ftAWy«:e^>^t,i4ffpieéii^fr(Wte^ nO 
. ^ une quinzjwiie d'autres ivasest , ^^ç^ei^^Jtiiim^JB^f^ Tfl^^jÇÇs 

, ^)^s i&tfikral; .teinaiv|tt»bles: fi^v h>f^f^^^4f^i\^^tpy!^wh i / .g 



(;7.v); 

Bus-Maubert. . ■ ■] ■ . >? ..; ^.. . .-.. i,.. ..^ ,.'. :.,.x v-^kIo 

impériales de broDze.1 A^ .; • ". ' > d ": . = .•» 

. . Oo: €(D 4r4Mi?«», !)if0ilucoup .av^i ,dai»^: Idv v aU4& d'Are » iiur de^f Vf^^e 

•7 •*'* : Airbhdi'ssemêHtde'âômpîM^: '^ ' ^^- ^ ' ." " :/'^ 

.•fia'COfl»mQDÇaia)iH>*r6;Q|:i^o«é,par li^lieux/i'uitayq^îiiepl, k^ d^^ 

£rfte0ii»ki.-iê ikS^iain^ ». qou^ «U9roa$ à signider îuufW^t^^tu^/df, 

F^mi^<j!f^a9H\\M^ iméMikh, IVl? . do; Àliçy^y «^ #oi#¥f nj r^çweilliidiw 
austine » Antoine, Claude , "Posthume » r{ér4))'>§i;A^iriiljc|9 2;PI|> f^^f 
trouve jusque dans les fosséS(4^cb9teAU»• > : , ; .-> ,-1 ^^b 
t l[>i»<ir.feAPf^M^.^. J^ ftw^^a-àooh^^.f^r le, wuie, de, tUfï^^p » 
vis-à-Tis le parc de Lataule » des tuiles brisées et des ¥4•es|^f),^ly(Q9j 
r^Dlan^fleblesjp^r Jk4«r |égî»:et^^^ i,,. / [ .r -, , un 

: Cumbry (tow., a; pfig»: 5&4)>li i^di^né c^ini&e^ l^q^v^ aji»-/?^:^ 
virons de Bains, commune 'de B.pi|iQgpietl^HQFAM^»..4M;^^«jj% 
do iPlicîjyi^ .«|{fti:0B»( W CoQsMMiUq^ Fau^'ii^ /djjffidigjif^ AÎitA^in 
le pieux, en n^yfoJvpag^KMfijiJmu^iiat.yi^l^afAy^ 

On a recueilli vers i$H!<W,flMtre Ai#9ifti^^,<lftVftqfei ^n,^^ 
rantJ«;oiiqu$iteBriiiMhaA4iq*liltiwer,9€^JIr^>pa^ . :,,n ,♦ ^^[i 

Latradftion désigne ce hamef^Miidé.BaÎM^^^^Q^R^^ 1^ Ml^y, 4^(1/1^ 
b^Jfi'teiroa.riea-fi^'MâÂqu^ qj^Uf j.^aU^pu .ua /é^^Uss^^^f^tr^d'^f^x 
minérales, •QÎAsi ^uo.qMelfu^Si^çnv^ip&ropit avja^^ ...:, ,^:, ^ ^ jj;.nr> 

;4?aitlM-ii/« iHi^îgi^« Qp :r^it)^tiçsaœ6at.4f9^ débrÂs^de .IffO^s 
dttD$. ldsjcoiniam)90 tra^^n^ par^Jl'aiicieiuié rojuta< d^tr Ç/|i-i|viÇfK 
Flandre; il en existait près dq J^^iieaa de Tronqqoy ^ QQinm^fi/Q ^ 
C)»peiia»QflQU» di^uil ^df^^ft l'|nvaiii€^ id» .i6$êj ua aia^di^i^f^n- 
sidéraBle que pendant long-tems of^^.pHç^eiiWerpi^rc^^fif^é^^ 
pour raccommoder les cb^m^iSil «pii 9 cT;i|;f^CQnpftH^.SMr l]$|pj^^ 
eert6nfeqitri(iïMftSi:v^rtigt3«d,*Mu,^tr-r :,, . , . .\ ,buJ.iii."> 
. Qm «QiM6$!>fi)»gi)E«fiA.<W)#|ogiv#ft}d«P«|I§IP¥^^ Sjjlf^HKft 

Domitien, trouvé d^oâ: te; |^Ui>,rA{îis«wip, 4«iliiw ,à. S{H]«pqBÇfc^ 
SbinibrMavgiiMÎieK!, -w u ,, », hj..-. uri» i. m,."» . .,Miij..»<'IMfl 



(7i) 
g^md li^nifclss »ci'r4é'bllrteiÉù d& la iiii[>bl«ghe'Sbflil^vjMbmv«i>m- 
mune de Thiescourtf; detiji stjles de bronsse dont en ftis servait 'pMi»- 
fiiiblemeiit pour écrire sur k( cire; \lj avftil'âusn des p0lerie9| ' ^s 
objets ont été conservés par M. Béguery. . . v *'-. 

Lé mémo lîmiiieur a bieb vbulti nous inontrërisn Gordien émar- 
gent trouvé en i852 sur, la montagne de Lagny*^ . ' 1 * 

'A'Fresnièt'es, on^ a rencontré pliisiéurs médatlflés d^dr dan» un 
lieu où existaient des constructions que Topifllfféti tôcatè* attribue , 
sans fondement ou du moins ^saxis preuves « au^ templiers. 

Une découverte plus importante lut faite en 1 834 au horA de la 
chaiiëisée rontàlne dévoué • aujolfrd^bui rM(^' dépi^rfttmientale 
d^'Amietls àiNoybu /dae^ une suMoi^hièro dépèndam dti'lêvfttôirei 
dé Canddr|= située prédèétiiént>is4Hvi8 loiaouiin dW Gament. 
M.' Bégoèr^' y^rebcentra pt^i^ieurs ''sque)elte»*eiAott^ljiè ^bdI^^ 
téîldbkit'ilput'k'fedfidMir/ - ' - :•,« >h./. . - i 

des vases en poterie rou^é comçaàtie$ ' '/' ^'*îi' •iiv.'j o^: 

iiiï^ûûite verÉe plus'gt^aiid' à goulot étiK>it (i^ec^abeér^ refcéi^d à 
rembolichùirfe; • ^ ""■'-■ • ' "''. ' •' .^ -■ ■ '^- .f .• :i i'. . 

un vase curieux par sa forme orbièuKi^Q déprimée , éittiïfiië de 

zonies cohcêfitHques éur chà^tie facouf pOurvu-de'déUX petjles'MUcs 

<5t id'une émbbuchtiriâ Wt étroite ; ' : > .! I ' .^ .1 

' frdis-coti^e9''èd'tèrt;er'otigeougrfse très^fiilé'Wtliffîe i^ objets 

précédons ;^uètt[^'ès'VQsës'^^ ont desrfiM^i'ôtigQs;»' * ./j.^'-; v 

lih autre' pot reîiîpn'dé^'nlshuniainèsi ' ' - * ' i--'^ 

des fragmens d'ùûè^coupë de br^nse dont l'aàsepOriaU- uo 
mâse^ron grossièHélBiieÉitii^vâillér'^^ , ^ - 

''ûh 'grand vase '^VéWe'tilojhgé:, jiosé sur; une pâte, muoîid'^kie 
anse» a un col éti^ii et' d^uti large rebord à Houvertore;^^ ^^ '^ 
' une urne an anàphore de verre' à deux anses r oHe 'était brisée 
àinsf^ué d'autres vases' dont on recueillit ies'débris^^ toasrélaîeiii 
en verre' frès-blanCïthargê de striesl ^ - ^^^ » ' 

th âtfài^u étésti^fte en bronze/pod^àttt sefèrberAil moyeo de' 
cr<;lchét;.s koddés aux deux bouts; ^ ' • ; -: : ♦' r •' • > 

' et dés a^tnes'ëri fer, rongées par Idf n>ûîtte. ; * ' - •' ' • " r;> 

Canton de Guiscard. La comtà^ôde Sotè^M^^qtii l))hnf^ éflcinv^ 

déu^'ië Àê^Mmm^^XsiShïîï^im^^ , 

des lâéd^lefé^./dëé'é^éâ^' brisées V dé^'ftird ^ 'lénc«^ot^at/trwl||é- 
biisrôt^lé^ irbt/ta stir ùù èmplâ^etHëùt djfoeila^nidtttotptocalèj^é- 
tend avoir été occupé par les Romains. oj jr n . • 

-H. ièf doctèurr Gokdn ndasa^noùiré litle médaille de Slfftifllfn , 
pieWt'bW^zé , r'élcuèiBïè dai^ €wisèiard mfenûe. ^ •' iJ i .iii;ri .' 
M. Thuiljicr, curé de Guiscard, a bien voulu 'notM-;signalèr<lif 
pré^enc^ de tuiles nombreuses à boll^zy^vis-li^Vislti-boisdets Beiiks, 
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ttj^ffiMeides médaille delfnona^i reetieiUies suivie i«rtiioiii&i4c( 
ViUeselve. • ! <■ • '" • •••' •■-•'•' :■■-' ri r. . j .t. j-, 

^ Le bois del<éfiiiëtle,'9itoê suriii-iiioiilii^ 
solM # pÂràll ronfenner béauboijf»4l'à|iiiqaité8 ; ony^ trouve stoaifcé^ 
de» poterie» copiinunes , et M. RicfaartconmrrveîplusieoriitVMé»^ 
soucoupes provenant de fàiriiles^exéMtéé$daii8^r^^ ddlce , 

bois; On y s ;reÔQei)iti plus de-dixrbutlièei|tsBiéARiUes de iMTOttèe^el 
decMÂrri. '* • ' . ^'' ''*" •• •"<! 

Bf • Golson nous a montré d«i petits brona^ës defTétriéus , Vieto'--', 
rienVGlaadcf'le gothique » PosthUtne , SâToirinè^/de ^fânds bronzes 
d'AIetândre-âeif!ère et d^AiiWniii Id }^tèux;' i^tnaèséflf dam ëëJ 
fouilles; la plupart sbht d'ailé éi^àtton bdAfâils.'^ . r > . » j 

W; Tfaolifier possHdeaossf ^uelmiës pelîts'btobi^^ tédnt du 

même lieu. • '-"- "' ^\'"] » :'•-' •'^■^'' '-' •' '"- 'V ^•" . '^m. nJ 

' Ler ifàn^fô/r deNàyèia rioeèlèiiànsll^tifo son' étendUe^des Vitrées 

de h>ccupiit{ônMhiiiinerc?eïlf^iii^lou(;dàfflis !tf vallée de rOtèb'qti'iii^ 

paraissent abpndans. ; * ' i.in '\ ; ^ \ 




Le mên^e fioti^uaire nous, a in(jntr$ la paptije supérieure dViie 
eroqdé ampnoiré ep (érr^ knse » et lin petit vfise de irrès dujp, ^yec 
un rebord aigu» ramassés lors des meixjQS , fouilles ])rès,de la villjç 



FîCDWfltrA pfc^s/j^térMSia!l*^,faîtoi.v^r)S,^5o,,pi;^;fÎ9 i;MHpqrMil||ç 
sucrQpifO» ^ml.|e.i#<A^^ dlE^t^y. luî,f^fii|jnBdW^bI^<<Çe,a^an^fl^:;l^ 

rîei^ dûMJGigM^ ,. ftbiig* d^grwrfj'' 'Pf • W*i|WWt d^ifpM.MW*^^ 
<}ÇiMVfit i^iA ,Mei| nç^oméja Cit>^tu,r« à%si,^J^ à,u^ ajèlire.fiîivir^îpÇLftç 

profondeur, un vaste tODibff|^v,id^f^;on>x^(irA,,qpwM^/!9^H(^ 
ctiriwi^^ et ai9l«!u»P)«o(t 4çft;J?eftea^id!a^^^ 4^^^grftfçp ,;jone 
sonnette, un sce^4!«3^9J«^f;UW.6Ç*ï}4^,*WRh<>r^î5;p|f*?içiMr*,f^^ 
de teri^ Sm fX^m^ Ç*inpkft*.»W^^(»WS w64ai|J^.;. ji.: : ,^ .,;: 
' - Oa>îy * trouva raus^i: «milaiagoifiqiaewiiiédaillon y.'t^pvBdi'braiise^ 
d'Antonin , ayant au revers un char traîné par qu«trec\iltofi»}AM 
élàfliobiit«midattsronw\cadff0(d'i«aiDsi{.l*i i>i .h) (v^Ms .'.^/lo^io'l A 

'• JDyiavaitpvèfli 4a^qfnbeail''Uiiri alHièssfl»;>pMier) (im.trpnçiàiidè 
eoleti»v diiUiati«rv^cfcrua/ama9)énMr^Bêideitui}es4mÂ^eaj M-^Kôbni 
de > Ob^èiP consetiTtf iifqpeituile? eMiècé/: 

vient. .'AW.lvnu ii'ni'.r.'b II »îïio{i>>f; .'iJo( UTJfioaniM /riO 

i i/emfrUceiiant remainv sithé^-sfiiiiUl idenla^c^dniietèufl/est 



(74) 

}aii<ilâ:idQ iiiiloi.'; «Ax l0$ v<>k:inméiifeBiiBiit«tea^4)lir^.tqtJe h 

charrue les brise en les ramenant au jour. ... : 

-1 «Oa.y 4ir«iti«i«é UM i^amliié proéigiau^oJjfaiiifiUaîttet^/dQcil Ig 

rjly alr9ttTé'ideAiahiphNM»,'Une.hàciie>:dosiA«»fd^j^ une 
ia»eokij»ii {pièa.ilttâléifdQ^potiîling^dfAB irop 'Cki|i«oéswp^irruf#rjBier 
poudingue , et beaucoup de poteries rouges ,1'une desqùeUtt» tepo^ 

tij^..rVi8Çf^pn:.ft^T;j,c.. ; .... i|-, -.,. s.- .; -m -.v';.' -• •'- 

W.,îj^gfjery,ea;a reli^éJ^ gr^nd?ret.peti^;bimR*e. çlejl»^fi|Litt^ 
Cppsi^ttîia.i, I,î|ç|jiju8 , T^riqus et.ft^trps^ jde^,.j)QÈP***W,!îW4a«n^ 
ment un vase Boir^^qoré4e Hpéaqapas.4éii^M. i ..,,:;,; ,i ; ;.. 
. !iM- :ft<4«)ii jja tjçpui^é: dçs^ipeflks, jei^gfè&ji,^ 
bronze, un Galien et un Constantin , petit bronze. ^,,^.i .„,. 

pouvons les mentionner en détail. .i,.. Jmi «.; î.» < ..;t < 



JH. Béeuery q rencontré,^ en i834.» 4ans des fouilles, exécui^eâ 
sur' la coflfiie de'ferinclm, voîsîhé^ ofe^Cellë'^âe'feûb'œ^f., ra vùst 




M. Garobry signale (lom. 9 , pag. 363) comme trouvé^Vttx ein- 
tWùksM'mm cf^t&iltlë';^ufié'f'a«s4iiiè';iÀii^THi}tfi d'^^ij^'^un 



bréis5ei k«tf©6st1iathév^ûj^fr'bV0D««^V'^- ''--• ''i' . 'to.-;Ku'|rr| 

M; Sèiguëry À' Irobvé 'pliièiéètt? Autrc^s %^dtii^ M fârubèM^ de 
Râdtrôire^ï <JUi 'est tH Versé ji«rrui»vofer6mèh^^^^ i'*' . 'H^îi> 

M. Richart a*M<^h'yètriu dws nrofïtret''u^' Vès^li^âii^ ^itèfi^ 
gmevtdébrré^sMr lil inioaiDgiii^Mâe^iAflbniJjrev Jtti li0iD4iti(lef(|sli?f(> 
lOaje«aià/>;»'iîfjijj^ 'hmi 'miIv.-u ir»- i m:» '.Tj7t>'i ufi iao/B , iiifioinAl» 

A Pontoise, siège de la siaikknmàbauabsidMta^.mitlmÊtfinêûïâlÈê 
itînëvaiwst, ion ;k)èoeqeitlî:.4«db Fi9ustîifiai,{i(Krtiii4hé(iqzëiiiiin((fer- 
Hiainijés. ;/ ihi' Ji|renirft^'Ù;iJn> Titi)«Av eadODO^nsn Jbrpraft ijjdti iMiMAr» 
Xnagan., ^tifclnodule^idônl JVki (ÙÊhaàiùiwagamnléèitùoQiM^oài 
On y rencontre journellement d'autres médailles. , .Uvn 

Mit.Thuaitekry cftTévde Guiaeairdi^ çoaacffve imiAr^Uip.i^tik 



( 7^ ) 

Brétigny ; !alle^R$li giikiii^ d*WQ;^#tf5 ér«^yA^ en crwiiî^i».tfUM^iY<Hk 
ijiHe i|]ia^% pré«9Dtoot iiHïe copcoilae:^ 4A{fMef[^i#X!jqMl;lî^0l Une 

^iiîll^^ »,jpiiU .bni)iMse »• 4« r 1^ H^ipf^r§¥ ^trM viéeA ^ 

La forêt de Laigue parait avoir été rempilé âô coixs^^^>i{$k 
4^l*>9O{WUO«ntK0, te»;T<^ii^j4«ift^,pK^q!W t0«5 k^ qiUI|n(i^4iOJi 
Ton a opéré des défoncemeas ; il y 4jqii<iinUlé;de'>t)U^U^ibEUé9Ph;;ir 

le puits c|'{(^léaiM')'>/ ''••>.l /••.«îi'i ).l -ai to t<.i ifl*t*V>-^/Miil m, Jaacn 
oX^Oftuopy^;, 4ti |.8»§i«i/}u»J|ieMi^ te mn4r]bqi8W>#i*îda#^ilqin^on 

:Jl|iJMrïiili«t^>0wtéd4;FI^%Tftri<Hîî,'rt bteii>vpwJ*i\tw.4J^fwr<^/f!9jjrt 

mOiMf) tVxiitlM^e. ,d^ t#iWlk i»H}»MQfls .«^lmbrçi}$^a-^'de^V^M«94^ 
constRii^tiMMjWU^ rj^mpLi^i»^ 

i^q>d^r4M(» lel.^^ji^illl^idp ^>(>llTKPA(^f^ é>9>i4ét^rii^^,i{<^ à 
ci^m^iuj^bes j,i«9fl|/W^;i| ij#jpto}l« rÎTi^4'^§(fIiii;69Jf&btt^imr 
traîne ses berges. .r,.,i!i.. •).<:'$ ,%. .U ]• ::i!ii)j >.)f) 

La sommité d'Atticbe qu^on croit avoir été une station. ç<Qrtll9i4^t 

JPii^i il ^4mfir»^^. 4») fer» *bM,tiillft5:>. ,àf5s. j>ç^i^ft4'pf»i ^it§ .fi«^ n 

Marc-Aurèle grand bronze. Des fouilles y produimfj()|'pi)Q^JMçr 

I»eAl(m|mî»0mbrWMeiràc|[rfli^4.O..;^;jr-A /,'••.' ;■-'. .V ti/...;S 

/Mi. -ifc^rjWii;;*!©!!^^ feittjifoiB ti^nt^h,çi«^:Jwé(^,iitt^:<ie.J>^^ 

déterr.4s^ll§ 4ilrj;«ui^{J09ij^$t^ d^,<îb§^QP<^r^fe W 

|pi«UM9it|S!Ufoil;pJUiW 4>âP^^ 

**c4iiiiws^e ,^ i^d^Mt pi^i,^e.,t)rmfi©d^âr.,EAl^!PP.l5prft^|iflirtW 

Canton (CEstrées-Saint-Denis. Le territoFre du bourg de^l^f^v 
,p«àltt**f«w;.pfa«0f 1^ f^f^s'^Q^. ^qHiJ4^^ir4?PWftt§#ifl» .«re- 
,att<)p,tle0)^dailJ«ç.:^jïftJeirtU^^^ inif.^. ol» .M j'j 

Cambry indique comme trouves là (lom. ,^;,pB^.^fh^i),^jf§\^f 



( 7^ ) . 
brôbses èé Goit^iao^n ti Aè Tibèi^j xifi moy^B^b^oilsé dé Oatlen, 
un Posthume en cuivre argenté, un Glaudius et un Maxiimen en 
cViifi-()i^iâi'fitniMeti en •sergent , et une petite ptéeè$ld?à^ënt ayant 
âù' terers Mari( - armé » Btec Texërgue it abi^i' PAôt icrrOBi; ' 

A rëoip)iGt0ettient j^ignfàté plus h&oC , qu'^Ml ndnittMiy tuéuf «i^near , 
Notre-Dame 9 on )>eut reeueiiUtâes poterie! et^def^ittiteg; on y a 
rèttContl^é p^iérûré médatUes , not'ammentlm'Nérôn. iMi* te doc- 
iJéW'YtAmt^'tionsa âiit^conn^tlre tf^ùti^f WtàtÀiiità^dét^^ré , 
à quatre ou cinq pieds, une petite enciumepottâliv^^^My^î^me 

"U ûèltië^ moniré lïtie grai^de liiéld^ dc^^poùdiil^f^V ti^tiVëè^^^ 
tira«it'dè[''irèS'pi^sidèié 'ft^l^êti' -; •' ' -■ - '"^-''- •» '' '• J' ^^'^-^\ > - ' 
M^On n réo&ité/att'nord'dd b(M]irr>{rfa»k^«'im^ âotam- 

ment un Jules-Gésar en or de la plus belle conséi<i^k>n^ ^'C . 
'^''iTo^t Técébioletit ';• ieia'^idSS ; éft]» la «place d^ 'Remy ;< éo Bxé- 
cftrtànV dëS» plat) taltoirs ; oti a ' découvert mu taibbéa il d'^ii M. N va- 
jnài^de'ipti i^tiirék' dn cttique eo ler battu., millier j^utitaèe ^cb&i<9- 
nant des médailles de bronze; des boucles de bronze; iliié'j^ttle 
faiëhé'ôù ^ùMMn ,'dont- le^mânche eiy boliif ciéelé ek idcriisCé 
d^orhi^bf«»s ii'itgent V et -déb boiitont»: du tidême' Uéfâl. O'àéitred 
iôinl)<$s' wisides ït^ hënferWtfiènt qttd'des pdteries eommunes. * 
' iiè Wopg-^'fistréés -Sfdtft^Detifs qui ei« 'sildé iiâv VLt^ voient- 
mtfiiie; fournit abondamment , ainsi qile les ^n?il<etis', des vases , 
des tuiles et des médailles. < 

< Lé piatieato ée b <c<4line qtilidômirfe Ll>ngiieil^âîm6hMttrie d^ne 
de tems à autre des médailles ramenées' au" jour 'pnp4eS'tràvà«ix 

' ' A Ai^uisyv bAmiét)^ irè^ -^àfidôti d^ la eommùnè db Là^^lle , m 
a pli 'rcfci!^ilfi#'I)^coap de médaitles,ilés Antonîâ;^¥^spasl^n, elc;, 
notbtnmënt ab liëû <Rt le camp Roland. Les^ d^riar de tuiles abon- 
dent a lit^ûl» de'ce'viiinge où l'oii ti^u^re égaleineiil dès j^oteries 
roug^ et doives.'"'' -^'"i»' * - -•:; •^•'''■" ^ 

Canton de Coràpiégne, L'emplacement romain du dëneldn^/au- 
deèèus^ àe Çléiroix , présente, eti quantité, des fi^agmeiills 'd^ tuiles^ 
et dé'poitéries» On y rencontre aussi beaucoup de m^ail)e«.' 

Gatolbfy (toa^.'â, pBgi 660) yteôueittît desti^ai(k)liè^ebib'ik^ 
d>fiMl»Iéi]tV:Pc^thufnê, AtiWnin le fim%i ¥lb^rè ,. '^N«K6tfi> ^es 
teiéd«niei^id^di^«M d^Aù^étttis^ V<érns ,: SépVitfie' S6vîèm\ BlAilidll^, 



et M. de Sa 
tWti^étf ail toi'cm^ 



riai'i nous fi iui( v^cnr airnif^wniv lo jm^tua^ gi'viiavrviiAt?; 

uint-Maurice ' tfn'<%»|»eî^be ''tk>n€^aîa^VÎ^9tit^'bt^e'. 



I 

■ 



( 77 ) • 
r M. de Çfoûy )t^ TeGHfîiUî |^èsd«£Uèro|x«:g9rale^j)g)f)to«l,4MiQa-- 
plusieurs rasea^enipâlerliiie ,i'Oba^»[dajâi^simfqVii1^piléii49l^ 

priapéie8«,^ni >i' '^ ,--.i.::.>\ r. /••''^ . '. •■ '•». *: .'/:?; /'•'! mj'»»-: s ni ' 

:u Ea jdéfiMÇfli^'ii OBLf-viSftâé. dAm^lan forât;. 40 ^pnojpîègn^, -^tM 
tertre nommé le mont Chyprès » entre le Vivier-Corax et Li\,ili(oi^ 
Saint'Qtifip ; ott roritontra qn^ rniphofe^iiiii çqnt^Pfilli.KHPIl iipille 
deux cents médailles de brOMÇ* M. BlAX|Qhl^t:Q(]9^i<f.¥^lDlusiQaC9 
Ci;i$pii« » f Qif^ia y Çon^t^nlin^II.^. Con^Uijfli^ Cpu^tanlif^-l^e-grand, 
provenant, de «(^ttetrouYailIe. , . ; . " .... 

De npuyefles .i^e;ctiercbes prop^rèfent, des tuiles » /les poteries;, 
dq mâchefer^ jE^tjf^Q 'statue èigi 4^"x jpTÎ^s; plus 

tarii pa'éj^ ip^Ufo^'dièaiVi^plê» de grèi^ ayflit. dtX-liui,t jijôuces dé 

diiim^^^^^^ :: ; , ;;; ;.;,;. •". \ 

. M. de Cayrol possf^de deiix yase» 4e nroQ2Q:.l;rQ^riemar({qobIes:f 
garnis de leurs anses et de leurs çopTercle^ , qui ôni été di^couVerts 
dans la forêt » lorsqu'on rétal>l!t la roiîte'de Gompiègne à Grépy. 

M. de Saint-Mauriae. ll<lu^.^a*filîJt Tûip«iiiie belle médaiUe en or 
d'Antonin le pieux ^ trouvée en 1837 au bord de l'Aisne, devant 

GctfHùA'VPAHicky.Wi Llë(dh>ri d^^terpigûy'qoi <(i éitptort 1^ 
[yiârlle de j'flf^bàdissëttiëfat'àiftec en^Kètè soirtenu^^ 
faire iedWnkt¥e'i*MfciètéÙc^ d^ùb a'nièiëa bitnetière scir le -"ci^cMU de 
B^Aeuft;^1é^ dt^îM' qè^,^»" y tiSoî^vé etf abMdttHeè te )^t»ftl {i:y 
Voi^ uù ^mWétikAï >èïtttf m; Il èti à rôttM V dabs f^tùsiédrs' fboiHei^, 
dës^ «aédéiitëé dVi^nt èt^iîeilroiîa^, àiiièi quëdêft ptyfëri^ rbdges 
a^utîè 'éktrtihe'fhKe^së:' '•-■'•'' ^•'> -''-''^ ' •'• ■ -î-' •"•- -î' •! i:q 




plossëde 
cfaàud^otf» -qiU àété troùiré'dans les -sables au^eddus d'Aitioby.- ' > 

M/Gaibbr;^(tbto;iy^g; 359) a f^^^^ dë'pibstëor^iaé^ 

dailles recneiHies' aux^ étivfroM de Cuise- ÎLâmotter IN ndique-trii 
NéqontiBoyeii^biioBse»' dèuxiGésér. dfargtol'y ipQ Maximieii grand 
bM>DZ0)Oèl;quék|uMiaiilra6 pièces.' ,'• >' :. ,. ..,.:) J\ .<) 

0ar>^«|iti deé ttti^9)aa limtidit X^tMnp'MiàaUUlJ^ » .Mr Ul tertip 
loireidelaiiiiême eoindiaile; lén.y â^roiiràjuQeiWaased'iiiraieH en 

Des toiûbeanx découverls il y a queJk)ifteéi aiipéfes >W hllPflM.4e 
Aèrfi|;^a>iwtorerba{ett«idéf(pQt6m»'n^ u ^lu v'>>0).,mM 



{ 79) 

Etienne, mentionné ci-dessus, a fourni à M. Leféron des fisopbfi»; 
dès^ittèdtlilteA'idll b^ôiii€^/ (M Vftiel et i^ev^-iUfefjàm) m%^àmr 
phore»ril^'ési IÔU4 Udvertr'dér iuito^^btisiieiu'Oiify't^ troii¥èi<^ 
CëinbeAM ;iine!0t)»M db<piéHiè >•' dèfe' Véftl%eigd'oMifiMiiÛt#J*iGe 

On a recueilli» près des ruines de Pierrefonds, des médaitliti'^ii 
birpbee -et 'iiiû^^ie-Ifeimtofde^ bôlAO odftij^«silIoiiV-<tfM8éi«ttr'un 




qui. a succédé à up élabUssemept ronaaiîi'^^^éc^fe àtt'i!^ù\<}rt TéVit^tn/i 
'dr6^\!fàr>ti2iH5 (içs'tooibëattx iconàtià dcpilis' fié^syiizièmi^ i^fè^lëVop 
ep i lire tfe/ objeU^ (fiirt'trèWarîésV M. tèl^rôbid'Elerjiîçtt^ feu 
p'ossède ikxit isigi<ares'i!e1)rdû2e çisefë'; Une flèche dé inèïtké%&Hh 
un .poignard dont la eard0t;^i''éd métal iûçktdabl^'ayapt'raspect 
du plâWni^rudioadrfér d ^^ êfûtvi'èVùiiepiijjhaQi^è et 

un morsdçbrofci'è.' (ïn V, trouve rfpspoie^Kei 'fines. V'' ' ' : '^ ' 

La région méridionale et montueuse de la forêt <l$^^i&QWP^Pf| # 

ai5i|Jfei^,:g©îs%wa3în«ikifi*> fllli#*l«»9) WA^iîWW+^iî4>»i!fl«H»^ 

jbiK i W«twflli*^ Ajpwi* îla :i5«p^fsftnqf ^fft J^tf ffi .^fl^,q^j^^til^ : «tfK^ 
U\\\^M9mfim%^ ^ejaHpou^J^^lfwH^ 4^.|Cô^!?^,iM)iiflft;f,»ï^ Kqn 
eût pu la dresser en tems utile» ou même sî.i.^çJXfai^t.çft^Sit^^.'l? 

enrichi d'aJbQir4iJi*lk'*olle«>iWfr'4«ftîÇu4^WÏ?|)Vi^Wïîis, f^ï\\,m^^f 
iwisilîte: ,;*!«#) Jbft iPttsé^ 4». la.iiCi^BitA^ W hiep i/siWt ^t& en- 
levé;8^p9r> te 'WWW^fiCft.etjImpspflrté^ içn, pny^. ^r^^gf^r- .ïffi^MWi *FPr 
43^fjsqiit^;«iHJour«)'hui'|^f]^^ ,,,e|;,p5?u8.4QpaçiefjjÇpptr^Wft # .V>"» 
Jh<>rMp;ft .ln4îqQ^>.^li;i|eipwl^ 1^9 d^jÇç^jyûft^Sii^WïWf t j . ' 
l'nOn â; dAêtYfiTdlf uiidixians^;èhSaiBt^icakfi'dalGoqi^ ppèii 
de la chaussée Brunehaut, unebornci nrilliaira tviaqgnkilra» <dai 
^ètdi'ifiié w^relv^lèa'uiU^iiiesxlQÎ bronza'; one grande iaûiphQtfei 
n' H iiMisle^iM^âMaasirtrèMotisidérablQ de «luile» auiicarvdfobr de* 
Amoureux sur un ancien chemin qui paraissait tendre de la valhte 
'd-AMCtmii^ v«rtlë!nord*^0i|49i;j> »- ' i« - ^/t ••' ...:. uur:r»î :• ,(• 
L'emplacement do Châai)^eH;flattopvet>t dB)hiil69M)deDpç;lerié8 



( ^9 ) 
nombre de médailles qui ont élô dis^k^i^^^CiSv II yiCil» ,d«4iJï'iaiiMr 

iiqiiitésà la 8urfacç^,ï|B'.iwl>:> :«f, i», iil-/i •; ^j-î:r U:^..i '>l :î.î;-,!,j ^h';iî 
. ,||ofCpj8ien>:çoft%^vft„ d9. «Qiilik^^ ,a49s. «|é4aâflQ«|f«n,;ai'g0(ftt;;de 

pAidMOiipl^JII ^^î^.:V(?^pwfcB%« dq grapd$.,tF(pnjj^ 4'4^ntppi4 qt 

d^. (Ç;«M«f|^ f (y 4^' F§Ml^9^ toQif«)6 id§ :P^^ 

un Hénogabale d'argent.. M i,; ;, / » i : | <; . ., , ;. ^,:) ;, !.; »..<„ 

iv:%ii S^^g€^»d}^k\lÀW>9.Mm^'^l»P^^m cbapjtea«i«lp|»iq»e , 
d^ft.firts.Qli^Oi^lf^ tdf! pli)$JW«%ip04uJj9ft«> dfi%,pa.^|l 4f» gfèf r UM 

ffîi^l, tQP4 4«4iS' Wf» |^i4llw»4p^£l>#»pJi«u.:j| jrra,i>çcii«i|U>^nifitM*Rr 

On en trouve notamment e|i,Miii^r9^|^dmtJ9)l5frmipe^lii#rlW 
in^f«mAf)qjMU^]/p9)r J<^ Qf y 

d^ltr|kte«KiSft&.:ttMi<^<^Q(«m »9f MJit l'iiiififlÇÎfH^im flWM»^^! A . 
• rI^mfi9||l»9â»r»f:^i}MOnè»iitmH^ l^t . 4||S( id^fjiUKe ^^^ih^fm^iiS 
abondent. .my^'-h I i;-» wuYiu.n .*!>i«îr[o'ï fi îîf)ljii.i 

l'argent^ 49mtïJtnimfi^ri^fil'i^Q»4i9i^ ^h^jpf^]mhà kfiwiêi ^ 

assez grand» nomore des n^édailles impériales; on en a ff(r^}li^ 

#w«i7djw^jl^ v4l|^,.;(iidJ^iv<%) >8^«tJK)imfvM«y Upm^ 9^l^l^'fi^' 

1m ftenikUtà àt bu rilla diivG€ép7rià!if6u'i»il.deft!méd»IIaali^ 
«Ueétfpl'ia'^|>tèseB€te\f|erBnrii«iBSf80^^^ IDMiiiit^ ^elick .^'Aq.y^Ji 
9e^nknlU9»*aki'é£[é9mâméfitivto^saàt étK da m ra n é aw adsîquJoife A 
ait conservé rindicalion..ll»iInrr4($)v>4i^ Cfritane^.Ttt* 




.*JtA'j dil fJMirtiiMffiivIrfrFpiififfrtilii iiif |itaidiliii)iiM»]éiiiFi^ 

vère , un Antonio , un Marc Aurèle et un Triqabiwijmhljéli&âra«- 

icënli^a^Bèi4lt>'bMB HelBali9$i/iur felie1WtMms.UerifumHI7.aO 

(ry Histoire du cfarofaé de-Varfnw-, tom-. i-^-yg- 4 o » 4 ' - 

(a) Hist. du duché de Valois, tom. i , pag. io5. ; . .q , \vk\\ ; / ; ' 

(3) /W/i, pàg. 88. .; « , .... !.. ,<;;.. ..:.| ^•<:. ;:«•". î« l;-'-rJi :'.^* 



( «ô ) 

iï8terfeîte9'ettJf«p'6B<!en-<îttî^Wi,'i'' -> •'••' ^»''' ' '•"'•''■^i '-•.» • .'•! <• • . 
'^ C^éMoM ke Ai<^;''Lë*Koid^T4lléi ^uidét^iifd'd^laeÉÉâiiniiiie dis 
GoÀiIreVille, ^a'^februi d ]^KirfidiM i^e^iseii quëlquirs {>6rëri«9'él tné^ 

urne pleine de médailles à l'effigie de Gawcfeitlaf;/ -'- •'' ^ * " ''''' 

Oiylùê' ù'^l^ptéienïé{2) un "pé^t-^a^ eu Mrf» dë'M{>t^^oèGe8 
de fafllllëijt èl^^ jMi^dcd^ htlk ligne» ^tirddn ]^ii# ^èjiitfid dittliièlre» 
qui fatftrbtii^Wtaiôid de juiti' 175^ ; dané lé^tottpS^ft^Mdb^Sebi^^ 
m^ille^ prtk ^lfafottè«i W eti déterra troi8fV.\t^tts'Y^tt^lis' de 
médailles de cuivre, h l'effigie d'Antonia.' ' s ■' '' ' •', '•^' 

146 village dé tha^y en ¥dd!8|Mirafl'^^^ éi^ b&ti^, '6éb»Mes 
obiïertalioiis dé M. le viconitSé HérfcâK dé Tfaùrjr/ddt^yii'éttMa- 
cebenft rT>t]É»in ? on Toyait «neore; îl-y^peb-de tem$ dit cÂlé «ô7a 
grattdé' roiite» un' faible i^toblat ^tfi pouVàil étte^'le reMe^d^un 
boulevard. Les débris de tuiles et les médailtes d^argenit ou de 
brom^^bbndént'daiis céilé^l6K3âKlé; ' • •' ' ' > ' • ^ 
'. Oh a técfoeitK dés hAchéâ; dé hv^im {irès de Mtf ridiiii-isiNr - Olircuct. 

A BoullM^i ëâ fiiissrnt^défbvieeit dans lès friches de ^SAinfïMèr- 
iin4é-{>«îif««è ;%' ile^^Tlilh^y a IHsbMfatré 'itM'j^and&^âtité^de 
tuiles à rebords , entières ou brisées. J . ^^ . 

Ohé Mfob vé à; lap'thénféçfte' d«^ h^lhésttéé ;< «SotÉmUM d'AÉ^ly, 
^ù <^dè ÈéXtl léliedre w^st^kiW^ et^di^s t^Ât^^4e bPdnîto. ''^ ^ 

On a déterré^ dans l'année i836> dés vases de ménfd lâttàUlAre » 
yPute'tléAU^tf^Vàiils^n 'fediUëàliAdtfiili tiH'c&Éi^ prè» d^HtlAge de 

I PëùtM émm iéNmèuUi ^oùis/W'avdâ^ jti^d^à^pirësiMi'd'àtiire • 

fait à signalëi''qiié4ir'pt^éi!i^eidé>tiltie»'ilé{àfl]li^tis^ 
ipliiBeliedtyefla talléeiidffirniti^dviUeéiila routé dePairitè Mâu- 
Jieag^B^ Ji^. liiJcj a)biep w>ufai'iiQttftiéei€re4u'ibAfaSt.reièiâNpiéâu*- 
^8Sua«id'SeHie]ie»y*pé> dâliilffaQefsid'eàGÎeliiiea tdileriasr'il'y a 



. « 



itrotitépItisieurSièraBdei tê^tt^^)à«fiboHi..« ^•:frJl ::i 
n ' h^iuaioïi'Ae'PonïfSaintè'Maxeme n^a dopné^ à nuire conûaia*- 
sauce ; de :débpb*>d*anti(pnlésifom«tnes>que dank'l«> ville Imémé et 
Pont. En fouillant vers 1780 dans le jardin du presbytère ,.oÉ:reii- 
«ototis -d^HoièbMiqinîcoDlCBaîenl Mê atmures » dea rfilHilds eNes 
■lédàittei.impériaiafb-'i' i:;' : j/,. «. -.•>:/■ i:w , :.•).-•'■> 

Oo .a irJBcaeihl desi nédaîlleé è . reffigietdefTrttjàatdaite .lejiirdiii 
de Tanciea |>alai& nommé. l'Icaine. A quelques., pas de. là • auprès 






(i) /ô/<f , pag. 45. • . i ' î .'M'' fJ» 

(t) Aecaeil d'antiquités , pag. 736, pi. 95, n.» i. 
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4if tfMr 4è Ville» HMif«Sleft*ra ^^bèlftf piëdi^Vtèpi^foiydiiilr» vthg^ài 
^gt-«itU} kito^tftMIM Aetti«datIlèéei^bt*dnÉe, db Tibère ,N£rbd; 
PMlhiUÉie^rnfèlre^^pereiirs; n ► ..: • 

>' <kittbry>li fHp^è^té^ClMi. ^, p«g. 4^9) q^e lors àù là Aétnoïitioii de 
rancien pont, od trouva dans une de ses piles des médailles db'h^p- 
peMil^Wa»$tite.;Noif^ érârgtiéàs qViè cë'n^ soit une version K>éale 
tmifr légèi^Mit àdopléd , ëtëebtreibquéllè^Iehoin dé f empereur, 
fàfp¥ùehé der eekiidùf pnp ^ aorbit dâ prémuiiit^ nn antiquaire àùssi 
distingué. L'ingénieur en chef OànJoutter cité ^^r Caijàl^'rjr» Q*én 
avâH^ttytitittè ebhndiésabtfe, et k pont, ft'attleiin^s ', n^jA^ak rien de 
rbomA^di^nsaueuiraiieseêpê^ttes* * 

M.' de Cuytti nons a llnôtiité nh ^aWe en bronze , à (tVéls ,^ ir^s- 
b iett téùBétvé v troufé dans POîse dcrvbh t - Pont - 9aîh të - Itakence. 

Canton de SeUUis. M. te-doctcfor Voilleàiler possèjde dans son 
Ylobe ëêfbillftt^ une inédullle grand bronse de Luçius Aurélids Vérus » 
qifV n rècaèili}el<irsde4a démcriitton dos rem parte de Sehiis, vers 
lapeHéSttibUUeèh; ^ 

Le même antiquaire a trouvé à Barbery une demi meute plate , 
en gtifer', ifn diàttieire de qutMe pouces. 

' 'On'a'46tënré éeis^oHeries 1i l'ancieùi cim^*.t2ère dé $à?n(-S/inétin 
danaSenlis. •'••■• -/ • • ''"'i^ " '" '• \ '"' ' " . ' 

/tt.VdillIiilter 6on^vè'pltMieur«ta^édé?l}és'4^ broni^èvenifnit des 
eialèfililL dëlInntépftl^y'qàfeJaf tradition désigna, ècins aueùnb'cer- 
titiidef; Mtn<(heéftiipfAtèiée!^^r^ ». . . « . 

"'^Oàiftfcry^^ d \ pferg.'lî6<9} ttteinibhnè dii m^n^e liei^ dent Cous- 
lèWtltf i^niliif<yYefè'bW]fhzë'dë€ommëdé; um ÀÀtocfinrgtV^db'nm^d , 

âiiOé#dtett»*ar^i*'''^ '•'=■'■'■ '■••'; '.;'•: -■^^' ' ' "'' 

'> Là 'blrtte'do'belé^ éb Méii%éd ;<|m dépétld^dé iMoirfoiitâlfie , est re- 
nie«tf«b^ did)MM 4<^^llfe'«'^ dès ^hlfqtlUës faU^ëficJ redèle. 
6^ f ë^i^m\ni^'Aëèiépêei9iélè§^îii^ 1istefnJ)lés, un grâiid 

ëéimWië è6ltti«datit^;^tttÉQ)^M idè» Faiikttlfiè et dé/Const9iitïn. 
Aux buttes Mahet, près de La Chapetlé^sd-SëèVài » bh repcoatre 

«0^ pumAf^^fêéë ftfthb«é^u)t';idéàhi^déUléff, dei p^eViW et .âd/res 

*HMvV»lllettti«^tt^roU^di»iifc les^rifciiéér déTbit4*s bpe^aéhe linSë) 
«»*«Wie^J»*fifcfcéftiô'tAarf; ''■••^•^" i ^i-.v-r;. - [» ,m •». i? .fi • f.'K-i 

Le cflnfon de Creil favM^éiÈ^iiàïëkiri^WifmèèétiS éU dètrfÂ 
de!4â>\»irk^(rdftiiilîië,' ^ahà ddtitê p»^é ijà«' kM "tc^Iierli^bës-ont 

éi«^ft^âtéii'dëii)i')^ér^dtje'd^ r; ',;';'' 

' •ifeee^Mlu'^biiIokdtië'Âpi'èfrttoât r¥^^ 

tfff <ikw'to(r>telèiiiit> dlé^i^M'i ttdè ville' d!é ^^^W,' ûM rP hë ^eïU 

A Nogent-les- vierges , M. HouMgaâl i reeuètUi^» danb stôn propre 

6 



(fa) ! ■ 

î^cclin» iiiie;j^jçl«ie cuilji^ce, e^ bronze, €irG|^l!9ire,:loDgOe de^îî^ 

S^Qiicès^» iiQo clé de bronze ^ont Tanneatt figuce un' loi^nge , uq 
ragment d'agrafe en même malière. Jj y a trouvé eacor^e^une dkA^ 
daiïle de Trajan en argent , un Constance et un Coiistaotin II -en 
bronze. . • .. . 

Il y a rencontré aussi. cenl.,di|q.uaot8 fers à cheval» dofiilea 
trou^ à clous «ont pri^liqués. dans pxie rainure; ils n'ont paa <|ui|- 
ire poMces , et M. Uoubigant est porté à croira» à cause de ieui^ pe-^ 
t^tes^e » quSls servaient k des mulets. 

' M. Çnmbry (totn. 2, pag. 366) a indiqué cofome reçu^Ulî^ à 
Montatâire des médailles en argent de Philippe et de Nerva, un 
grand bronze d'Hadrien » deiix moyens, briouza d'Aoloitin»e^'ua 
autrq^ moyen bronze, t. CiSÀ. iup. Aua^ f. tr. cos. vi^^csk^h» 
oyaiît au revers une prêtresse sacrifiant sur un autel. . . - . 

Qn yoit, dans le pnbinet de M. Houbigant, un fragmcint d'un 
trè^s-beati vas^e en terre rouge fi{^^» chargé id'orneitieas. délicate » 
d'enroûlcmens encadrés , de personnages et de têtes d'anioiaux ; 
il a ét.é trouvé près de Montatâire. 

On peut encore remarquer dans la ménie collection un petit vase 
à auyse en terre grise qui a été. rencontré aux pieds d'un squelette , 
dans des fouilles pratiquées près de Chantilly. 

(.e camp de César ,. située au nord de la commune de Gouvielix , 
est Tun des points du département qui. a fourni en plus grande 
quantité des antiquités romaines. L^ princea de la maison de 
Condé » propriétaires du terrain y filment «écuter e» différeaa Ibms 
des recherches dont les prpduila. avaient enrichi lecabipet du 
château de Chantilly. On y avait recueilli nombre d*Qrneoi6iisi de 
c^:sques,. d!^pé^a«.deiiiédailie3, de pierres gravée», dQ.ya4es en 
terre et en vef re» ptc. Qjuoiqbe destinée» par les.évènemensdebi ré- 
volution aux. musées 4o la capitale, cette précieuse cpllection a été 
dilapidée , et l'onjiQ aait mémo pas o,h aopt passé$. lof plua ciiiticiux. 
des objets qu'elle çoiHenai t.. . 

/ jÇambry (tb^i. a^-pag* 365) indique commet rama^ées dan^ 
Tenceinte du camp des médailles d'argent de Trajan et , de; Phi- 
lippe » de grands brpi^e» 4o Julia» Antgnin » Ant^nin*Ar«léiuen» 
Domitien, Hadrien» de moyens bronzes de Ner^^r Driisua» JMftOiea» 
çt uDç médaille en bronze dc^Niaineif : . < 

j, Cay|u$.(i) a iiguréd^s ^^^^ de .terre. trouvés en. 17S1 dans des 
cercueils de pierre » ajireic des médaillea, des Ipmpea et d^s 4pé^s« 

M. Houbigant |>os&ède du même lieu » dem; fers, de Jaoce* une 
c|é bizarre à,trois dents, (feux petite ciii|l^|i|B8| etqtu^tris a9a(»tt« 
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tKMi femft, et deiM- pouces db diathètt^èrtous ce^ obfels sont eiî 
bronze*' • * . 

L*ompki6eiadnt «f t couvert de tuiles et de poteries brisées^ 

•' - « ■ . . . 

8.* f^oies romaines* 

Là càriiB de Peutioger et l'itinéraire «TAnlDnin iadi^tient seu- 
lement quatre voies dans Tétenduo du territoire attribué au dé-^ 
partetnent deiX)is6 ; il eu existe cependant un plus grand nombre 
aiilsi que le montre réaormération suivante de celtes dont le tracé 
parait incontestable» et lions sommes fondé à cfoire que des ex- 
ph>ral}éns locales continuées ffvec perjîévéî*ahçe en feraient retrou- 
ver plusieurs attires» 

lia ][»lnpârt^dè ces antiques chemins, portent; on h sait «dans 
nos conliîies> ie nom de chaussées Brunehaut; quelques autres 
dont l'origine n'est pas moins authentique» n'ont pas reçu oii n'ont 
pas èoDservé cette dénomination. Nous avons' dÙ la rappeler à Ta r-* 
ticle de chacune des lignes auxquelles elle est encore appliquée.' 

La recherche .coasèiencieuse des voies roûiaines entourée quel- 
jquefois de difficultés ipextri^ables à cause de la destruction totale 
ou de l'interruption partielle de leurs chaussées , est aidée par la 
i^nopoire des t>b)eis d'art et des tonibes qui presque toajoQrs ont 
été çnfofiiçaau bord de eea routes ou du«nioirj« à leur proximité. La 
coQstaiption de oes dépôts nouis »élé d'une grande utilité » éOHinie 
on pourra le voir si Ton veut comparer les détail» de l'a^Mçle précé- 
dent à la description des lignes éoumérées dans celuHÛ; on re- 
connaîtra en effet que la plupart de» points où l'on a reeueilli des 
antiquités sont très-rapprochés des vjoies, toutefois lor«/|v^iU ne sont 
pas situés sur des emplacemens romains. 

Nous avons pdisé aes' indications fort heureuses aussi dans Tob- 
servation des noms significatifs de lieux selon les exemples donnés 
par Ie8àrché6l6gues normands : nous avons presque toujours trouvé 
que les points dont les appela tiens sont dérivées de mots latius signi- 
fiant un chemin, une route, un passage, un moyen quelconque 
de eomnûîiiciitîon /jalonnaient en quelque sorte le tracé dé nos 
Voies, l^els sont les notiis de*^ Chaussée, 'Caucltièe , Pas , Btacepàà, 
Mùapas', Pa^, Ptrt^ey, Perrière^ Perrière, GràûelU, Graverie, 
Chemin fêtté, Qaetrière , Carrière (i) ; Esirée, CEstrie, PEstrac, 
C'hemitbt haussé i^CtLemin haussé. Chemins dés romfiins. Chemin de 
Char (a) i cèux de Pont , Planche, Port; Ve, Vai , Trait , Fosse, 



i.lL*L 



(i) De Gerville , Riecherches sur les villes et les voies romaines du 
ColientiB,fMg.*t7.: i • ' 

(a) De Caumonty cours d'Antiquitérmonumentaies, tom. a, pag.' i59? 
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noms de Fretoy ^ Frestoy^ Frète, Cauchie, Cauche^^Chauuoy , 
Sauchùy, idkiirA^'Tramère, Gnwtène,, CaUUwf^CMioix^ Call- 
loaelt CaUlouet, etc., et ceux dans lesquels on trouve les syllabes 
liez ou lié (quelquefoié écrit lier) en rieux français large voie , et 
(oy (venant de Ziâya) CQHime BelLay , ThieuLoy^ Trçn^, Planaty* 

On ne doit pas en séparer bs fioms d^ CAtekt^ fihatelèp^ Cmte- 
lier,ChaUlier, Catillon, ËcattÙl etautreys«.n^)ogiie« qui indiqueat» 
sqIoq i^ remajrqMç. 4e M« de Ge^vîllep, les vjgiea retraai^hées (eap- 
p'ioràlori^) établies sur les hauteurs, pour surveillef ks rmkas. 
Nous avons cru devoir écrire ces dénominations eo iWjifiK.f .pour 
£4re res^^jrtÎT alséinçnt et sans auM^e explication» leyur.valeiM* apé- 
çialç, Jorçqiie nous les jaypôs reocoi^trées sur le.iraicé ilç<i V:oie^ c*- 
ajrès. décr^ko^ , m , , - . 

^Notfs mientioi^p^Qs^'olStPrd les quatre lignés sfgi^alées p«f lea 
auteurs. .... 

il.* De Sotjsohsn Amiens par JVcyon. 

(chaussée Brunehaut. ) 

«/L'Uînéraîfle.d'Atttonin rindiquecominio gcctfoiide la fMMe 4e 
niitaAiitBonlfgôe!, la. priootpate des quatre V^es qu'Afri{>pa , au 
r«ppo«i ile Slnsbte* fil «uvêirdàBs le» GévA^êi à ^partir M Ljim. 
L'Wrtéraifé'jjafèniie ainsi W direction :^^ .. / . ■ > •' 
♦'» ^UésBâÀes. \ ';:'' .«. K' xxsiu 
"?'• JJVWktff^emtJ.'''.^ V*'. XKXiv; 

La table de Peutingcr là présente 'comme îl suit :. «y 

Lura (àii Isard), '. . ik ou viii dans certaines éditions, 

nodium '. . . x. 

iSetucis. 
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; , Soi|;tn9cé est p9ir£^itG|n^î)^ conpi^.; >q|(^. .^Rtre, 4,9119 J^iJ^i^eH 
mp^\ ^ U Croi:|-Si|iipic.jt4oçade,, (^i^ v0«k>|i^ 4^ Vic.rWrtAt8Q0,ieir 
co,^^îlp.t Tprs It^ npril; ^Jle Àoçlineun pçu aarDdrdr4Hi0li» yJA^ririil 
le^yAJjon dç MwHn-^çjis-Toityenl, p,a|^.i en,t#^ Im bogef .^ mmf-^ 
c^i (fh elle rçpteft4 sa djrpçUon Ycri^ te poM. «i«IW|«H> yi«T*r.VÎd 
ÈçlJlçioniime là Upiitç 4^ i^rUïo^fit , g\ aftiv^ sur le pl«tpatt.4u 
Mont dé-unoisy qui domine le bourg de Gutsj elje desc end dans 

.?> .-> :... - . ^ ,/ < ; ^) ^>! ■• T— ^ — '•'••> ••' -^ .ri":: ' . ' '^M ' v 

(i) De Gerville, des villes et voies romaines en BnserjNfnvatidikr ,^ 
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gagner par ùft.lsoMJ fîMjfairoiiii Jb yglagc de »^ 
aprèê,iufpiK,rr#rHJîi; l'Oiseiii .PoQloî«e (^Lara) ^tmSeir^ h ^H|/^de 
IHi>y^.i )l^ fbtU 40 SoMXVfkM^k tmfiféiBiilflB Avricobi«t ^'Mâ^igh^ ^ 

Cerises. .^.... . ' .;^.'..,iVi , îj. ■. ^ i Tjwr 

Qii.Con(ipto 4q la!X>of«..Sle>Léoc«dt àiPoQloi«& i&irdbîtîèlies. 
. .d^Po^toisA^ IHo^cfn ii[n.«eolfè4e>lapldce !;•!.'. 4» 4^0 ! ^v^'- 
. < 4q No^ :)i iii^ Kinit^. do b: SèiDuie . . ^ . .û^.l . ;f 5,5oo • î' ^i 

; dfi» U li«Mte ^ Aa^îse > 4 ^. ..] . ...I, ..,^;. ^'^;^dô' ' -» 

( $40 re(F9ileI;iaol e^tlie. dotaiW ilraUlnce»; pw irduTb4]iMitai li^o^ 
lrmt€(^euf iniile oetj^f canift j^^ dans i«'trtP^r«é'dli 

iMptrieumit. ? _ j . .;,- /-/...Lî>v: ».;,. î. •.•'>. w»-» îi»;-, i:M 
r. Xi^carto de PeUtMiger ilid^d(^mlm£olii»ito;(£«^ Ririgttôe 
(}lb94ium) oeuf UeiJ€^ .9Pulotèe«i)«pii .wprâMsteèt eiiivi«or:fi094b 

Le métré e:^i»Qt d^w^ k.hMl: dé^l'ûtan doéaM Pootcrf^e 4^^ 
q^'aiHl^pfeiifiûèiv^ft.mMiQils ^de iRoi|Ute OotineiSO^Sâ^ittèli^sci La 
4iiïém$c^d€^\^Mmè^^ «ntce J<w dekx Ibogaimirk uérrie*)» peiup 
d*^Upe remir(}M4Q«i:SiiriQiH ^H'oil romsidèrB ^oe Tcspcice <rà^4'Mr^ 
trouTé des antiquités romabes'Mrl'caBpheéideilt de lhdiuhr^M$^ 

i M^s. fiVo^s pu. véWfieviies jnaètiés de. SaÎ9Ç6iii& è ffe^q ,' *dD 
Mo^ii à^ Ami^nt^à d# SQi9a600 àiPooloiie^ eb dei Rbigliée 2^ S4tkm$\ 
la pUil«gran40 prtÎQde iaQite;li^ei(anàfaar3:de nos^liéiitek i 
L'axe de la chaussée dans l'alignement de Culs à Roiglise^ p«ssp 
{ifé^éqleiMt 6qU*o k«Qll»dyiirs>dQ laeathédrl)!^ ileiMoT^. 1 

' GenC' ¥fHe ^i.,oe0up4»eii|i9iiiiE»'(>ftr Ja .roilte dépavlementiélè^^e 
^9jm è yiJAeir^Qpiiffrâl^.,,d4put4 Vibsur^Aiide jij9<|«iî^ili^ bautetf 
4«i»rLogesi; i^ iwiAi)>l«iia^|.itirte-irrî$iblD <pfnr^ interybUe«i; fi pisSvWk 
^ roi^în^ 4||.9foIIqp dft.Tofiv^ofi», nnlponti^ j>lein bidire t^Aamiélfe 
ponl<Gri^yip^^4ui ir MS dé&iiMVrcoepund .: :; ,.»>''}:.L 

i , MisfK4i0nrtÇpfllpHNSemre|e«Log«6Qlifejiîonbde£i)Of$}cii^ëtJ^ 

EA» iH^ui^t^^ 4^ttk de$ aièçleà vm«ftthe d<»^^^ 
i;^i?ana^r*Qlîe(ta A ju&ta tiire rfHoanedment.^MesMrte à Tarbredc 
.BiéffiQOOurtâ QO Uli^fOMii^éeiffe fièliifssde'lai^eur^ oibqicyèlàibl- 
MpliAii^xlaiiNOi) )? vjiri4 ffniUîr d-eapac6eti€iBpaoe dc^ &loo»ëooiiinii8 
4«)gr^9:^t d() Ofrlaaîr0 à n^mmulièes sortaiit.desirand^lioo». ' * '» i 
Uupeii plu» IcNUft • au-<|«a«us 4$ Rellefonliataie » eUç a«réatb inèli'ttk 
de largeur et vingt pieds de hauteur; sa masse, pné^esie Taspfbt 
d'uii éi|0irtme rempart», 

De li au^iQi}n^di9 Choisy, elle cbit couverte de§ nuoiiiwiliteà'proi. 
venant de la décomposition do sts EDatériaux. : 



RRVM 



(i) Grégoire d'Essigny, histoire dç^Royc, pag.aaô. 
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On cfoitque ie plHenu de^Choi^y était un carrëfout'^^où par- 
laient do«einfaranchemei» dis celle roale principaie.- < ^ ; * 
- Après avoir deaccodu le coleou , oh tie nAï plju^ia'choassèe t|ui 
est eofoiteée à deux mètrds dé profondearj «ow lès Ifabiès ^entrata^s 
par les eaux atmosphériques. 

Mais daAs la vallée de iX)fserelle Tormeliii' remblai' éle^é^de 
vingt pieds ». sous leauol qa avait pratiqué des ponûeàctx dëtrtiils 
maintenant» qui facilitaient récoofément des eaux dont le cotirs 
naturel était barré par la levée. Lorsqu'on établit en t^l la r^ulu 
départemeàtale de l^oyon à Soiësons>par Guts, à Kiqueitejlippartient 
cette .section» on eut occasion de reconnaître que le fond du rem- 
blai était construit avec des blocs énormes de grès brulel-dd ri^be 
calcaire Tenant. des coteaux voisins» dont qtkelques-uns' avaient 

{dasi€^ra mètres de côté ; an-dietsaus était un t«vétement eir moel- 
ons de grès; la route avait au plus vingt pieds de largeur; se) dé- 
bris procurîareai beîiucbup dé médailles impiéi^iales. 

. Eiiei Iraverse dans 'toute aâ longueur le faubourg de Rudoroire 
pottf arriver.^ la.vîlb de Noyon , sous la eatfaédrale Yte laquelle 
«eo' trajet direct devait la conduire» on du^moina toiil ailprès, 
èudsJ'digiXeûient delà rue Sâînt-Eby. -' ' /> • . • .^ •< 

De Noyon à Roye le remblafèst moins sêndble, ]piére<^^û'(t:n*a 
n'a pas cessé » depuis des siècles » d'être fréquenté comîâe grande 
route.. C'est au bord de cette partie qu^on ar rencontré» vis-li-^vîs (e 
moulin de Gumont, les anli<quilés«dont-U a été question cMèssus » 
pag. 7». : ' . • ' •• v« 

Selon Carlier ( j )» César conçut rréécdl^* eofte voie «lil}ta*r^ dès 
(|u'il eut conquis la Gaule» et en oyaïit'taièaé Fetécetiôn è réwpe- 
pereur Auguste» celui-ci en chargea sôn^ndrë Agrippa.* La isectiôn 
de Soissbns à Noyon lui parisilt avoir été entreprise aMs^empêi^ùr 
Caracalla » et il ne la considôre que comme un embradcnénieiyt 
de la route ci-après qui allait par Sentis et BèartjValb : son'i^inion 
est fondée sans doute sur le passage de StriibOft suivant lequel 
Agrippa conduisit ^a troisième ^oie partant do Ly<5n pur le'Beau-- 
vaisis : teriiomadOcéanum et Bellovacos et :Am6ianos (QéùgûÉiph. 
lib. IV)p Ce texie ne doit pas prévaloir »"s4>lon' nous» coïilre les 
indications si préctsoa de l'itinéraire d'Àntonin qui parie aiièsl' de 
la deuxième ligne , bien moins dirccte-quecelle-ci : d'aillenrs'Slra- 
bona désigné probablement par une seule phrase 'la tôUt^- prin- 
cipale bi ses branches» • > .. — 

D'An ville a prouvé, dans ses éclaircissemerts géographique^ siir 
Tanciennc Gaule» que la voie de Lyon è Boiiiogtie fut othëvée , 

au plus tard» dix sept ans avant J. G. 

-- - — - -■ ^ - — • • - . . ^ . . 

j^^ Histoire (la Valois» tom. f? paj'.* r3. ' - ' \ 
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?' gagner par un.(!iGMt l^fnciiMItl le viMage de iUidiiè* (ff<trflili^}i 

^ ^ aprte:a^CH^ .frin^ l'Oise:)i .Pooloi^e i^ljura) ^rtrvv^ersé ta vil4)^-de 

Nèy^M?.* M ftir^ 4e Sk]mX«Ci9m^k imifélanlfiB Avrieobpt el Ifcivgh^- à 
•*^ Cerises. * .- ;• ' ' ' 7''i 

*9' Oii.Goi|ipto 40. la:iCrojxi Sle^^Léocadt ^'PcMiloise i&irSomèlVcs. 

. dciPoirtpisei^.NoycfQ nti ceolfé4eia place* .'*.^ . 4*4^0 
'^ - ,4« Nojn^a il Iq Kinit^ do laSèmune . « . . ..' l . lâ^Soo 

^ ; 4i^ U UilMte à Aof^îse > 4 ..]...«...;. ^^^^700 

(^ . jgo retratt&baot CQUte..detiiièrf« draUlnce^oif irbmralq^ta)f«4e^ 

^ (riNlte^oeof i^AÎlle oeuf ceiHft inèMs^ d*èloodiifr da liÉPnsr«é'dâ 

K« diémriwieiik. ' \ -...:-. ^ :.•»:•.•;» i M 

Bpf r. IjI^. carlô de PeuiMiger indi^attimire Potitoiie (Zi«ra) «t ftdglîse 

^^ (;i?^«(ieMn) oeuf iieii€|s.9«uloiàe«')^ nepiésen^^ en^itfOtfi iio^^p 

M(i|fetjr^. '.. • -•'• •■'.'•'. 

r^ Le métré exad defrui^ ie ^ùiA MXQiimèmoMA PooKri^ç jbti- 

Îa'aHK.prei)fiûè|>v^».iD«ifOiis de .RoigUae flonner^ao^SfociièlAJSv^ La 
iffiéi^Uce^dei^SfS iièir«^ «otre Jea deiix bngomirs iaérfte^ wm^ 
d*i^ rei]9ArqiiéQ«:&uriQiftl «U-oit evnsidère tioe l'espace oiil'«ft^ 
trouvé des antiquités romaloes 6ur l'étaplacéôdeiit de thdiûmr/^^i^ 

, M Mw^ n'i^oiis pià vérifietilea ^lètvé^ de Soîs^eiis à Nej^tl 4 àxi 

m. Moj^a à A wioQt^à de Soi^ao»^ h Pooloiie^ et dei Rbigliée h Seiudfi, 

la bUu> grandis MHm de <Mto ligne itani bor^:deno»^ liiliilek. ■> 
L'axe de la chaussée dans l'alignement de Guts à Roiglisev passp 
firè^îléilieflilt enUre le» dl^ebecsde laealhédrul^ c)e:Nbif<efi. 

' Celle voie ^tot^Oupéii^en ptriioptr la Toilte dépavtennMilalêi^ 

. JNf^yoa à ViUei^^-QotKfrfita t.d^uiB Vibsur^-Aisne juafii'^ U ''*^'*Hf 

/)«a^ I«Qgesi; f^»i| neiiibUi,a0l.jirèa*yîsible <p«r' inlerValiesi; tJy^ÎEtvavt 

'^ Kor^A^f^ 4ii irallan 'dit .Toi9veo|t> , uni pont^ b pleineiiltra nÀcooiélb 

^ ponl<<vri^jpp,.^uî.i^^délrUîVréoetpiinont.ii . — , , .. ; 1 .i> 

^ f^ s^tic^Orticpiiipriie entre |e« Log«6 eA le mont deiGhois}/: ly'étMH 

£9^ 0*^u^l}i4e4^lii^ de$.aièçlea^.m«*the d^Si BfMrliel>€nitière9dqAt 
^jg'îACid^i^aiiCJtQft juatelkre r^Honnement. Meaiiréeli l'arbredc 
.Bfératieourtâ on l(Mitrouiièéei«efièliiesde'largeur ctt cikiq;drèléiiai- 
wl):^i'axb;^^il V v^4 sqiUît d- eapaee en «paoe d«« blocs étioôbicB 

n^^'^^^^ ca/aaip0 à nMnunulièûs sortant. dé» fond^ilioos. '' * 

Un iH9u.p/||^ /oio » au-<les9xi9 de Bellefonliaiifee » eU^ aèrentd uiètk^ 
de largoureC vingt pieds de hauteur; sa loaase pnéseiite l'asp^ 
** 'î*^ ^Wraae rftmparl. 

*^^ li aHj||}£|0^ ^ Ghoisy, elle est couverte des nummwlitesproi- 

'•ni de la décomposition do ses iDatériauxv 
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(0 ^i-égoire cfiSssigny, histoire dç Roye, pag. aao. 
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tarcmagus) de 20^200 inëtres. , , ' ,.\ .,..;• ^ 

Le mèlré exacl des limites de la Somme h Beauvuisesi de 3s,soo 
mètres* ..,"' . • -v ■ - ^ • . > ' ^ " 1 • 

Cette voie a été construite en cailloux silex comme les roules 
d^tuelleiléiii.pays; eltb se tndnt^e fyaKdUI en Mâiblai/et pn^aH 
à^ùlr été gtinAe ; w^tamm^nt ven Gortiieinè, Je fossés do^ni^s 
taUtf'flvteietit lin ^ëvétetdéàt d^ tiailtoiix. : . ^ ! ^ î,i 

Bllè^st large ^ vingt-^UUti^e (liëds an:^ ényiWi^fîè du C^ëdq; de 
cinouante à-pea-'piM vefs La Chûusàée\ d6 ^infgl-qtrtflre -aassi 
au-dessus de Guignëeourt, do vingl-oinq avec des f<ys^ès <te six 
pieds ensemble sur lie» larris de Rieux. On peut v^tl^ aà li^u-dit 
Bemainval que la chaussée avait cinq pieds d*épatss^tii*»,qoe les 
cailloux étaient méhStf de quelques rares fragmens de toHefs» et quo 
le oriMsif portait «ur ilnff^nibiai de terre sans vràtiges de maçon- 
nerie. Là éaéùttù eh éflft eiKS^i^ ndie sUb plûSièoi^s p6tÂt4,taMfiiliéri 
elle était garnie de ddlle»; dafti^ d^aUttes ; éotniné à Pûlls*^lr-v^iMte 
4itè JHardi^iUers» Jû:rQiplila|.céupé.par'traoéhéfis iseinUciîfQrdier 
•iitet^rîe.datattrea».- ■ .•.» «i. .c .'•?• . j ud "' h\ ." 

Celte ligne était route militaire et s'appefait le chemin lAii^Roi 
ftdua.'lo règne 4« hoû^ XIV-^ Qo ia/orafiidta(iiiisJàQMâ^i(7airAi^^ 
^Maukfiê, liesi&hre^ide l'ojihaye.dQiFfoi^diool rastonlaiiÉ è;laifiù 

.. « .9}.*: i)ft Mem^ais^ 4\ JUêanQÔnrig^^ Leiteacé cbmplet de .qeiéft^jscior 
ii^Ml^ ik'a fiU'ijusqU'&j 1^ jttt)Sient<.<âtrei)rél^ottY& avec ^lbHdeisiHr<fe 
l«ffMtb» îiot«s/c1v/pos eiKpe«é^ba^ iAyïeBkiiÊk el. les moaidéffiiljbiia 
ifé dçvaieni 'a«sigder l1én»]HacejQlerit d«|£iidM^jga. un :petij AU7 
4«i8Sii8idu potiide GréiU sçkmte^iio^iiCirkisiuded'AnvUld*^^ vieux 
ehevain revMl'quâ porHl» fl^ubi^wildéaé le mardis dei^ogeni^leâ»- 
iriefge$; it iw» les i9rackèrèa.:dlime noî^^promautei» ^çii: diovienl (ter 
eowséqueni uo poij^t iqoonlestablelav laJigâe qiie.ooi|a.tQoberr 
ohotls; il est çpium daii^ Je pays sous M làorn^de «AoiMcéc;. il kkw» 
un remblai il bords soutjeixus. par. d»^ grosses pserros ôqojurtfic^;: il 
«bonllt «ITT ia.bergQ dr»ile d« J'Oiie au iaiiiHiiulg dok^LayeiMi {^omt 
delk de l'eau )• «is-*H)i-v4a le «agasiu aux «aiilea do la.iaMM|ue nk 
g^ces de Saim-GobfiiinyiprédaéïKMnt sur Taxe du poni donklas yeir 
lîg^ QOt élÀ c^nalalés dâns-Ja rivière. Ceile levée ét&ili percée d» 
huit à dix ponceaiix, et M. Houbigant qui en ù vu ile&rotieftrift 
reconnu que leurs arches eu pieiQ€ip(4reé|ai^At.finri6éas det claveaux 
égaux h la manière des construclions romaines. Il j avait un en- 
caissement considérable composé de grès relalllé mêl^ aux Seiix 
tiers avec des matériaux calcaires. £n fouillant dans sou j)ai*c'et sui^ 
la direction de la levée, M. lloubigant a retrouvé ,çn iS53^ 1 à dix- 
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yen; VjiSoi or» iiQusyo^ona ce baun^av nomofié ja Glmté$éet4fiit' 
Àe«iC<iriQfl^ du,4ii>cèfa 4e . Beau vais , publias (^n-hjoQ ,, ^ det ijli^ 
dQ ré?êc^j6t cemoaliapi au dîx^s^piièuiQ ff^Mf^g t^,8i|pD«leiftl.$oiis 
lam^toedéi^ojpqiij^tioji,! ^ ,. i *. > >/, i » . ^ 
. SiJ^'iOÂ pesqr^ ^ Yold'qise^HdapiiU t^ pa«#ag§ d0 l'Oise au: pjMiit 
indiqué, jusqu'à Beau vais, ojn trouve une dist^uiiB^ d^ lfftoNtri;tiM| 
nulle S0§^9fi^ Mfidk %w}^ 4i^*bi4t|bMe%gfiuloiaes^|^|iéea dans 
ntiQéi^u*e f^nbre ,C(94f^4magi^ei JUiof^o^iga.f^^ 
guarimte injUe biûf ç^ts îu^t^s. .KI^U tu d^it XWH^vquer qM ^ 
tracé . jrç^cMligPQ. i^f.^^!^ pUcé la: r^ie da^iB le, i^roJongaH^ni . de; )a 
.viçilli^ tQ^ri)e!^8^e jjif TbéfftiAt .<^^ti^vp^i»Q«t' «iLPkin^li^ dd l!aat lit 

Vrutîlitë du service , tandis quct^^j^^AVi d(t:fi|il!^-(diStAQk>k<fafi 
éti^li^usçRieiilLt^suJir 1^ ,flf|f)Q g;aui;bie ^eV ei» évitant . id^.UatertlBr, inu- 
meipfîï)iVl4 FÎ^'»^ffi?i.'^>ïH^iiPW ^M*<)ftja'éWgae:dfî raligbpmwrt w«r 

4QO iraocbUsa^t^ pqf,49^ peplffs.^eV çoatr^penv^ç jnéïitabiQ^l k^ 
acqide^^ dç içKvimfA^J^ l/^ m^j^^if h v^Ilé4 <(M«iiHdAoé. 

Ces çpnaidéraUoIMi;pe^ vei^L^p^ittHej^ ».d'^ll9 îna^iiàre pba4ibliii!(;;bi 
dîiÇ^repçQ (jlp ^i^^PQ ipè^rf^ e^^rf^ h l^rjocé direct: $i le»ili^fi«é:de;l!itî^ 

,ji[i^éjraii^ ^ .-,« «. î: j'.' . . t?!-*' •■:•'♦ • ■•',-'• J.» iii»"»î'» !"'>} 
, .JVImDtçoàn).si,rqa,pçoIpog|^ l>t ligQ^idçvtnéeparil^.aluNMaéojrA- 
qo.^'ué .d^pu^ J^Qjso îuf qa>: fiipgw t» ¥dllé0illai»- 
deui^ç^ 4 àw ,^çûwp .df^i^ol^ wk^ià^ l'églÎN :dp .liaigneviltei, diMiy: 
PQiaU;déjà,j^|g«aJ.és:.^,çi|qfe. dlî*.ji#î,|ç^ ,i||r «mi< jonii^iésfv^^ 

le, çÂîçj^ Jf^i^oj^. QpijeniçQ^ ujpe .^fîipjiciaiie.^vairre^ijiMmvAéè k 
o^^riviyfét d^ là 'eplriP$Mry.^^.^ér^rd;,ct.i^%HiHl4aHMilleiSiiii^ 

doute; mais comme elle se^dlla d^U:uîfeç 4Uj^ 9(>pi>!()oli^ 4e>Mépard)k 
ooua cratudrÂoiis d*^Mrc ^r^ ^fliripj|tjf çq i))4iqpi^j»4^ «d diredion 
siAT )p ,vUI«|P n)i4w d'^podai^v^le, iiw» ^v^tM qi^g^s fnotili de 
présqmer qw*en v^^at 4'4pgT : c'Ip jfrawbwi^t l» ' cQte &HnAr 
Aigi^ap prèç dQ la ^pilçri^ ^1 ,d*ui^ li^ où Ton a AFQMi^é i)^s ^samséir 
phciges. Plus loin et au nord-est de Saint -Félix on. rencontre un 
aulrc''cbèmîn quVn appëtte 13 cavêé'romatne j et éh avançant ton- 
jouiY vers Beau vais» le village de CaittcUiet, à^oti 1*011 arrivai' au- 
dessus de Hermès. ÏDé ce point , où nous n^avons pu recoppuifxç 



de Tèitiges )u»f fi'h ce moméDt y le tracé diîreèt côtntùimt a« 'pied 
de cifiM r<j|naifi dû inmtiCéaftr âii rotopéeDdiiud' ancienne foute 
•uUrefof» très^réquen^ée qui mèiié eit drbrite ligne à Th^Mciririe . 
après J|<f6irira«feraé leirfHagë îde Condà, dofnt'Iénoihest^d%ri^ife 
•roniafne, et tôurhéf le mont Boui^ignemont; thjSâtrte ^fésàmë fle 
■la débile chB'Gorreus p«ir rarméc de Cé^ar. La ri>ut&^oyaie de 
'Tkerdonae'à Beaavais protenge à-peu-près ' cet ancièh chelnin'. 
Telièa soiil, quant à présent» les iiklicatiotis ptôblEible^; ITt^prè^ 
lesquelles on peut continuer de rechercher sur place le tracé de la 
voie; nous regardons comme incontestable son existence sur le 
'trajet fiisnalé depuis la vallée Dardéuse jusqu'à ui bord de POisé par 
-No«ent4eé-vierges. ^ ' 

- Le chemin de Mouj h Hermiés est appelé dans plnsfeùrs titrées 
ivieiHa réttle de Soil.lis à Beauvâis , notamment ^tre le CaTvaIre de 
Heniies^et |e hâfmeaci de Ga^vifie-, circonstance remarquable ,'parce 

aué la (igné n'est pas di^ecievet que depuis un tems imméniorîat 
Y a des cfaonrins plus oèurts : il faut donc que cefui-cî ai| reçu 
>soii nom à une époqae bien reculée; 

i.^ 9^ lÀtanobri^à àSeUilis. Qtliie section n'offre pàd» jusqu'à ce 
ttomenly plus de certitude que la précédente^daus son tracé exact» 
'On vok'bîeû sur la rive gauche *de l'Oise la^chanssée se CGiitmuet* 
•ett Jtgne droite, et s'élever sur le coteau par V ancienne éavèe de 
SemliSf mais les vestiges cessent lorsqu'on est parvenu burleplaleau. 
Cependant è quelque distance on retrouvé le pieux chemin de CreiL 
qui'passe près do Malassise (r) et à la butte ded corps 'inoAs; on lo 
perd ensuite en approchant d'Aumont « où il e^t probablement 
recouvert par le saofe que les eaux amènent sans cesse dés coteaux 
voisins. La vieille veirie reprend après la bot(e d'Aumont contre le 
parc d*Apremont'; elle laisse la routé actuelle dé S^lis à droite, 
vient è la carrière Servoisiers et au moulin dit d'Aumdnt pour abou- 
tir bii flittbourg Villevert. Un titre de Tévéché de Senlis de Pannée 
1236 nomma vadum Credietli » gtié de €rëil > le point où cette voie 
firancbil sous Senlis la petite rivière d'Onett'e , appelàlion très-si- 

Stttficatiive selon nOus. Elle est cotinùe comme ancienne chaussée- 
ans cette dei^nièfe'e partie de son trajet. 

4** De SenUê'à Soîssons (chaussée Brunèhaul). It n'existe aucun 
doute sur la direction de celte partie , signalée de tout tems par les 
auteurs et dont le tracé est visible dan^ sa longueur entière. On 
doit remarquer cependant qu'elle n'aboutit pas à'SénIis m6me» 



(i) Nous croyons avoir constaté que. les villages et lieux-dits appelés 
alassise assez nombreux dans ce département, sont voisins des cliaussées 



Malassise assez 
romaines. 
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c*esl-à-dire,^,re^QGei9i?>,d'^Mga4(<^iiiag^iv« ejie .|»fts^!à trois ou 

Ïuatre ceoU mètres au sud-e^t , se contiquanl daus l'alignemeol 
é sud- ouest v<aoiààttie!t seili e^^ ' ' , " 

* Elle 'déd^^ Unb ééùlé droite au nord-esd , ifepuis Sënlîs jusqirlii 
lÂ irAllé6'd^Adtdnfie."Bli6 pafse près de Saint-Vincenl , traversé lè$ 
routes de Meauxet dé Ctîpj ,'àë^ au Wd-est dé Chaalant»' — au 
tcfut'de^Billagny^ur Ohelte, — au ïnéulib Thîêrry^qtii dépend 
d*Ojgn^V-^'aunord-bueslfdé Bray /— aiisiid-est déRarrfy et dç 
Làboi^âè ,< -^ 'à Ift. ferme dé Feu près de Néi^,oU'ehé décrit ùu 
arc potir^àncbir un raTioî apfès lëqddi ^Ife 'desrcçtid'K Béthisy-^ 
SatM-iMaViili; elléifôrme la grande me ^é Sdini-'AIartin é^i se coil- 
ttfiue Ver^ le i^itoiy^rléquél on arrive sur le plateau deChampfieù'; 
la'ibbfifusséé est II droite ;juétë au-dessus de Tescarpement. Eitè 
^nt passer presto Ghampliéu/êt da'né l'émpTacemeiit r<o.àiaià ' i(ù 
Tioril:dÙ'fetli cheval; eVe^ entre de là dahsU forêt dé Coinpiègne» 
^tMpti'Ia'Youte de Gi^épjr près du carrefbur d'Ahgrvîllers, pùiâ celle 
d^MorienVàl jT die laissé ^Saint'-lWcoIas de Gourson au nord-oùest'^ 
el èè odntihoanl tpujûUN Vers lehord-est , èMe arrîvé"*éu dessus de 
Pierrefbndë iiux 1i«ui3t-ditg le Parc et lé grand^Logis où elle ii^ést 

S'Jns apparenté. On la rétroùté peu aprè5 aHant' au i^brd jusiu*h 
à li^èi^ dé la ibrât où éHe tourné de nouveau Vers lé nord-est ; èi\h 
touche à la vdlédeé Gaules ,'àf Saint-Ëtiéune /traverse dâus GheHés 
lé vallon de Vendy, franchit lé coteair de la roche-PolaJr et ù^edànt 
i 1*est; passe aàx'feâk^rîères' de lïautefoçrtaïné* près 'lesquelles èlfc 
aflteiMétaftnlalîmîtedddtipartiémentdérAîsneJ ; ' ' 

Nous évaluons à trente-nenf mille cinq tentii là^t^és Tëiehdûe 
deltf%ûé'tfontléparctitti^vfenld*éffeînd^^^^ ^ t ^ 

Là cnauijséé estcondtruité'avëc dés moellons de câlèaire gtôs- 
ater'doht le Tl>ljààie"ac^npéflte de fiaiit^én bàs^ eh âotte quç céu'k 
de l^eneaissétriètit sont dé véritléible^ blocs; celle disposition est vi- 
S|ible8ur les }>OintiB ôti lè'voiea été coupée ,'])ar exemple U Bala^ny, 
au sommet du vallon dé Cbamplieu f sur ïa route de Gompiègnc a 
Crépy, su^'lé cbèmîfa dé Mbrîehval , etc. . . - f 

.. Sa largeur, est- do dixr mètres- dan»- la- plaînede-Aaray-et-de 
Néry; de seize pieds s^ulemiept depuis la yall^ d'Auto^e }us- 
((u'à Pierrefopds; de; vingt- quatre pjeds,4U)viron au-delà de. ce 
bourg» . '.•»•• > • • •• '' 

' ^ Elle se àiontre relevée dé huit pjeds è'i apparaît comme un rem- 
part sur le platèàU de Ghampljeu , «însi que dans la foret de C,om- 
piègoè; elle est-moins exhaussée, mais. toujours en relief» sur les 
autres, points de son étendue^ 

Les titrés des ti^eizièmé et quatorzième siècles désignent cett-e 
antique communication sous le, nom de Mezière-Brunehaut » et en 
latîn Maceria* 
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' » III.^ i)e Èèautfm à PariÊ pâ^ Pél^oHutritàittm: ' '' •' ' ' ' 

Cello-cî esl la prewèrç.BCCliqq de U.vtj&MiA^^yét^.d^^ 
,|i9ire.d*AfilQiiiit* eï4re ^C<^arai^^a«. éi: i^fijfl^ti» (P^fif^r^Vfiri^o- 
9fi4iit(aii«;0i>t Bripa:har($i elle Cf^U oum pinrti€ki4rMne/^f9^9iP^¥^l^ 
51UÎ ollojt (le BeQ Mirais h Çlifrln^spar RUnte^^i;), ,.„ ,(/: >!> »!.,/. i 

Mous ne ççHB^moni pa^ encore ai?oc fettjiu^^ «ÇIq; tf^^ im|[ 
a|^proche9< ild Bepuyais» dont les enTÎiHiDS oj^^ ;4f4 i^n^lVAt^f^^ 
liçycjr^s, U9^mmea(.d^n9if|e qMia^i^e;fî^Q(e.,>qM ^r^trouy^ 

plus aùçuiijiQdi<cede».aQciegaqes vpiriesvî^oii^incilipf^^.^, or^ûi^e 
c|pQ çéDeHi^i VeQibraaehajt au-dessus dp bi i^i^le ^^ifij^rdM^a oit 
pr^ d;? )*a^bàye Safo(-8]rwp^Qrien (9) , s«i;.Mm ai^^qj^^ Mlf^ 
directeipepit i( Parif ; elle Uiâtssaît 2i>gaucl)f;^. qt .Ir^v^v^ le pl/ir 
(«aif jpQjiiç^ armer 90 droite ligne à ï^^gUiie dfi $a,liH'*IM|i|0îf»-W- 
Q.q9.p!i(i^ Oj^ %Q4l ç^ et là «ur.|(^Ue direçlfo^^iuelques re^leiS.^ç^hws*- 
>^pne9ifj[9iHis,.p2«is,i(^ n«^iQi)t.iii'i^se9 «Qosid/é^b^B.pi.iifis^jr 
ijçiûbrea;!^,^ pour. Tes a^io^tlf e,^ ^laoti à j)réseiit^. coum^ dw>«*r 
Ugcs certaipsi id^'uxiie i^oie roinauie^ T)fi,$^\f^i:Uwiir^mhUff^àçoiii^ 
sççpMfsuU^ Uâv.ers^lQbbîai^e.iPeiUajf jiwqii!^ ^ia^4f^çi;i^^ï^C4y,: 
^uppçù avant ce. village > à jVk4^ bit gpàpiie roplf ei.^pcpisapA Jfi 
çliemijo d6.ïl9iQvi1lers ^ Gra.udoaCMp^o^ cftac^Vn^ qi^ lûçUl&yçii^jf) 
qip^ représente iuévi(aVlcmepl potrpaDciepp<^pbfius4#^ jQqfUîp«9iiat 
jtQujoyrs ^ur le; môqiç oiigpw»wt ».aljp; yJm^ .IWWV ^ J'jjgli*^ de 
Sainl-téger^.^u'hain^aw dejjçquf ^edf^x^e^ ^m^^^ ^X% d§ la e^^fide 
rue d'Àuneuil , aii b<>jH jQiç laqijfille.,çil|f fféÙ^-ç^ii^uii ^ u|lf^9C).4M 

A partir de La ]S.eu^ilh,,<^Uf) çpi;»|i|npH)^çA,«4l,.Çil9i^^ 
oqw de chftflpiprde 8(^»^^\^;^i9^le. ^fiv.^et.le. MojM^,d/e^;.bi Chafflbre 

dç (aÇhoûe à loup,|,p,^isàl7;<H>Ç!K(.f4^I^(C^ 

Pf^fVêaMe eçnire .tpçqiiYillQ , .e41e 3 .rfiçoiivre,; h, ciiKilf%a^ii .de 
chaussée Brunehaul qu^elle. iipp^^y^^ ^^it9(yk^M^ \e^[Uf^fSi^.df^ la 




eu 
liea plus loin, à rorigine da ravin par lequel rancien chemin de ChaafpMiilt, 
venant ^p faubourg. Saipt-Jaçqiaes» montait dsAS ia,^inç;.pa voil à la 
rencontre de cç chemin avec la voie directe sur Paris doqt U sera question 
« ci-dessous, des lambeaux évidens d^uue chàu^sée'dont Piaspect par l'épaisseur 
éê aon- nenoblai , est céIuI; d^aoe «onstreetron romaine > on suit ce» rèsteaju^ 




t e 



Ti^èhe' potif inonlér i XwttbéurfîBéîiîVPîértné; ffllc! ûrriro; à Lîeh- 
ville j où on rappelle chaussée de Boiilleauiiiic; ii caUs^'dù'cfafiteau 
<{ti%He aT6lsinè relie' reprend ensiifte son jpremier nom de chemin 
de^Marrt^ ; passe éérriëre hfcrtne de Hadancoiirt-le-baut-blodhei^/ 
et pénètre* diins le^^départetiiâfntde Sehie-et-Oise où elle se côtottncrè 
par l'église de Neticourt^ Banlhf^lu e| les envûtons 4'Ârthies. 

On a rencontré cette année même , dans le marais de Liancourt- 
$«iftl-Pjef r«Jt;r8«u4 b l^iid>e^ui»:p«!v&qikii fiii9af&|iartie.<ki€ctleHrcie. 

On 'smV c(iio Fèm^aeeibénl de P^trûmùfàiàhùH à dmirié lleli'Si ikiîé 
longue controverse. Hadrien de Valois et don Bouquet Tavaiéi^in^ 
diquéà Mtint«s/d'>flatrès;à M«^nyr M^ Lé P^Vdit (1 ), diaprés les 
obmvatioiis de M.' GaîUoiNl I le feait à Ârlhéiiil ^ près Mugnf . L'iti^' 
néraire cl"<les«ufr démonlM que la rciè lignant de Beeavais i n^ar rHë 
p88<ji^ Artbeml niA|De» 

NoiM «foiis mesuvé Qxactemeni lé'Irtieé d^niié pav cette HgiM l' 
et nous avons trouvé entre* Beatitais eV'Bénthefu une disfafrce Aéij 
39«Soq mèlresi C'e9t Bàn^hi qiM d'Antille 6vàf% assigné » comtae 
on «i^tr-, pour emplacemeni de Tandreii Pettonùàitakim ;^^ ceit^ 
opiiiidn^al^aitegée nr M. LeJÉ^aidis Majgnitoi, ««quel rilTétf»h^<ei 
la tojpbgrapbiè i«ôales «ont parlaitdmenl t^onnues. yit^lié^l^ 
d'AntooNi «arque, de Cœèàromàgus k''Pètroman^almi,-4hi^Àep^ 
lMciesv^«s|^lMlirt» 98\5lS9 mèl»^li^ii-)M^ès^;tièqiri' todd'to^té^' 
t»iioè*'de B^IMilritts à BanChielatv^p'forlé és' dèlif ^sélits et iifi^Që^ 

>'Mài»'oa'M d^it fM^oMittfEioe'Pigmma ë|)pArtfetit^ëtf 

làéinetems^èki n»ie'de Ilôuen'à'PtfiHS,'nomtiiiftbdaiirs1«s ënvfroiii^ 
daHhgwf iet idè P6nt<iiiie'ehttiiS6ée<le Juië6-Çé0tfr<, el'à^tetlëjdoiit' 
BiMfê^ooU&'dCûopotts; tl est ^ncrarili^ftnel 'de (archer ilfet^^tttUéii^ 
communeau point de renconlf^ ^tl0iixi1|;flës^;>ËM6s ëëerèjséliittii' 
lien^dîl ia ] ^lak^deii fènUainnVBS^ /li t«# ii«i% • 4iê^ iie«f« "afur noAl'Aè 'B&n- 
tfatihi.On is4tfir|KMuioft sâ rapproehèlidlkiifMrt^e kl -dlsltfdëèf AtHS^' 
né^païf Pitiséraifer.qiitf le mèlré-stotetêembleiMt^sdi^MAllI^I^^ 
reconnaître l'emplacement )Vbbb€»r|[;hé« > 1 ' ' - ^ ' '-J - • »' ' ♦ 

La fadîei jli^s géôdarihes^ëst à defxif-Héàe ii t'bueit'<)'À<*tfi<Eiu(i , sur 
ta tltbhë de^ ienritdireé d'^tfheijil et dcf Biimhelq ; clrConitantè û^i 
semble eohbllier l'ppt^iOh dq MM. Ià n»£vost et iîaill^rdv «LVéc eell^ 
dé'd'AtiVIIIëfet dtf M.'teratdéMr.griitot. ' ^ ' 7 

On n'indique point de vestiges d'antiquités sur ce pcfini!»'ôii f on 
ne paraît pas ba illeur» en nToir recfaercfaé. Peut-êt r e iP^n'^m^HM» 
lum, nommé Petrum-viacum sur la table de Peuiing^r,' iifttàlt^il 

. • . ;.-.•.■.,.. .1.. Ji. . r < . ♦ •' ; 



(i) Notiœ Arcbéologîwr le département àc^Ettk^Vpag-?*/?*^^ ' '' 



(94). 

Îq^i^Qe co^opnc oilIlairQ, coDome. semblant le p^sf^rAlM. Le 
jcévosl (0 et de Caiimopt (2). ? ; I ; . . 

, La rouie dont il s'agit e$t Cprt dégradée , et elle a perd^ « dai|# 
presque ioute retendue de son parcour3»,sa largeur ^f l'ediaiisse'- 
nç\ent qui est le caractère le plus saillant dê^ voies romaines* 

IV.'' DéSenUsâMeauxiFixtuinunîl ' 

. Celle ▼«ie est copâprise dans ia nnike de Senlbà Troyes sur lu 
carM^dd Peutipgisr qui fine à seiseiieiws la di$iaB€e eolre les deux 
s^tioas. ...... , ;. 

Carlier (3) rapporte qujs de son ieins. (.il écritaiten 1764) on 
n'^. iCQÔnaissaitiJue^ia tr^ee» ^ ^e'elle cotbjrait le ValoiséCoauDe 
elle est très-visible encore dan$ le dépurtemeoide Seiae^et-Jklarne,. 
il sera possible d'indiquer» en se réglant sur les pirtiles alrgoées et 
d'après TévahAatiitfi àp la. distance» la direction probable de son 
purcoura daosi rtarroudissenient.de Setilisv 

-;. L« voie est presqjUB reiCttUgrie depuis Giiatlly en Brie (4) (£ala- 
g^i^mde la t|d>Ie. ibéQdosleiiii^):è Meaux.par Maiaoncelles , ,Saiic7» 
Qifiai^fiiMes-HeaiiiJ^» En pipolôngeiutii cet aligaeraent, .f^a^pasaerait 
à-peu^pçès par Sïonthîoiii SuiotnSouplels et àabit-Paliias« Qa re- 
tcoiiv0 fMi.e&t k S«iiot*Pathua cette chaussée dont r:ez;lftaAssemMt 
dcf d^^ ipèfim a4i: PK>i<is aii*desMis du sol «.est reinwrqtteUei -elle 
arrive d^ là AMiiord'di^ Plesiis-Belleville; elle^oodoyail enaoile 
l'ancien chemin de Senlis à Meaux qui a été détruit après la cona* 
onction de la ii0p.veUe">roate dépactetnenlale; .eti «nii^mt .ostte 
dîneCitioo dans là pUioe d'Ermenonville» on taocéntcer.çk et:là 
qnaiqiiçis tmoes d'empierilemeDt » circoitstai»ee d'aulMl pkts. digne 
d'attantiodqao ! leii^. terres «rgUensea de ce plataaii -oe vecàlent «u* 
çpia.débris^ naturel calcaire ou. silkeai^ r 

: l>[oQ|teBona poinr démontré;»' é'aprèa cesobservalîons^qae la voie 
riwpiiijpe arrivait k^ErmeaaiiviUe'ï meis nous i/aveps pu qottstater 
)usf P:à prés^( «i i^Ue de»ceildaît daasi Ici vsîllage tnôttle» ou h eUe 
traversait la vallée sur un auti?e'p€iintfK>isra«. • ^ ;....« i. 

. m. Lucy qui a, bien ypulu nous aider de son expériçnce ,ejt de les 
co^nai^sance^ locales, i remarquai un peu au sua de Tile.des peu^ 
plîe.rs une petite cbau&s^e qui partage îqs aunaies de Ver çt. d'Er- 
menonville; elle se trouverait à-peu-près s,ur la dircçtiqii présumée 
de fiotre Impute. . . , , 

. ' \ ' ,-' ' >\ • ' I' ' . !■■■; ' \ ' •••; "^ ' '■' ' " ■ ■ ■ ^ ■ ■ 

; (t) N^icecité^, ps^. a$,et77. 

(2V Couis d'antiquit. monumental, tom. 2 , pag. 1 19. 

•{SViiistoîrecle Yakns, tom^. f , pag. iS. 

(4; Di4)arle, StatistiqnQ^çSeine-et-Mai'ne^pag. 63.' , . / . 
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Nôo» n'avQiis fu reaeodlrer jnsqa'à' ce Ifinome»! iiie.*lëatoigiMge 
matériel de son tracé èalre Ermenonville et Senlis^imaisilébt cèrA 
tain^ par d'anciens litres» qu'elle traTersail les broyèrèsd'firiae^ 
QoayiQe»» et qu'elle passait auprès du buisson de Borest.* . '• 

En exébuÀnt: ua mètrfr e&aot de - Méaux à Ermenonville fMir . 
Mon.tbion i SaîatiPatIuis; Le PlçasisrKellevtlIe ; et tirant enimite à 
vol. d'oiseau d'&menohville à Senlis., nous avmis obtonu^'une Jigiié» 
de 36960Q mètres' qui éc|uivaut ailX sèi^eUeuès de l'itinéffatre ^ ave^ 
un faible excédant de trois cents mètres. !: ' ' 

La voie ue s'écarterait [MIS ainsi, des* potnit indiqués; elle, traver^^ 
serait la forêt • laisserait Vjllëmétrie au nord-est , dt devrait a IteinT 
dre Senlis près de l'ancienne abbaye Saint-Vincent, sur la drottec 
ries fours è chaux. Nous sommes fondé h espérer^ de nouvdtes 
recherches, la confirmation de cette <lûrection ou lareconnaissanoe 
d'une autre presque parallèle et rapprochée. . 

Nous passerons maintenant aux. voies dont il n'est pas Uit men- 
tion dans les itinéraires; elles sont nombreuses aux environs, dp 
Beauvais surtout , où leur existence a ét.é remarquée depuis long- 
tems (1). Nous les indiquerons en partant du sud et tournant la 
ville/ pour pénétrer ensuite dai^ les autres ûrrondissemens. • ,. 

y.^ Dé'Beawùkisu Pmri$idir€ctement* . 

^(Chaussée Brunehaut.) 

M. Auguste Lé Prévost (s) a bieii voulu admettre l'existence d^ 
cette communication directe entre CiBsaromagusei LùtUi'a /'d'après 
Ibs renseignemens qu'il avilit eu l'obligeance îé nous demander* 
Elle était connue près de l'abbayè Saint-Sjrmphorien » mais elle 
disparut totalement , lorsqu'on 1 556 on entoura de'retrancfaémeà^i 
tout le coteau qui couvre au' midi la viHe de Bearuvais. Oh hr 
retrouve en approchant du tieux chemin de Chaumént à Toiieét 
du. Gios-Ganone : sa direction constante est au sud-sud-esif. Bile 
esrt très-visible ensuite à I^èmplacement du Bois-Quéqttetrécem-^' 
ment défriché, d'oii elle vient descendre au hameau de'Bôn^- 
noull qu'elle traverse. Après avoii^ rënàonté le coteau de FW- 
eoutt» elle coupe ^otis un angle trèà^aigu ta^ route de Pôntèite / 
longe le bois de Fecq» passe au hfateeau du Val-de4^eau , à Téglise 
dé Saint ^ Solpice » ' entre Abbeceùrt et Hodenc - lévéque où ' son 
exhaussement est considérable^ et arrive dans'Tiflart oih etle se 
confond avec l'ancienne routé- "dé Paris jttsqd%ia éoHlhè V 

(1; Mémoires de la Société d'archéologkî de la Sommé, tôm. i , pa^. 266. 
(2) Notice arcliéologiq. sur le département de l'Eure, pag. 10B. 
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ToM^ ifai SoécMrl;^ liiUeii*est:plap mllflOiMt i ^ ^ it ii wt g àn^deb , 
nmà 6ik>«ooiHUiooaft jusqu'à Soinl»-CeMBrièTe«'PMI^ôtré(eej|^li^ 
(WmiI 'Ui88ait-»9tte ce (kriiwr l\eé k Ifouesl *^^Otir puiser pfès de 
Bonviller ei'de BoU^-Morel. On G» rql»ilve'pi|n Iohh» et <Hi'|i«Kft 
Il tMiTtie'de Mflolkiooiivt è CaviUon ot^ohaiiieau dû bob de CVsa- 
(Aei otiitoliiMitiMaJ esi afpa^eiii fait iaInbeaàK éntM lé btHfif et ieir 
mi^n«i{'NowioinMif porté à peiiser qu'elle «e>d(r^ejdt ett^aiee 
d«n» le fÎM^aàge db Arftf^y.de Morângfis icft de Bertie^ {MMir «iri- 
ver à l'Oise, donl le passager jéié'OOiiittatédepQU ^^ti k t^esl^ lidii 
ieÎQ de' BéttutaôotuOiii a i^elr^uté daoa la rivière tes restée d'ail pont 
détruit dbs'loiig-iteiils; deafondalielw'duqael on a retiré des bri^tte» 
rdàmiueé ;»des^p0tems , deathiédalUes impériales ^ det» atvièe> et en 
onAi à batlffè xooniifie qui-e^édépoaé, dit^on, dabft les eollee-» 
tioiia de UibiUioihèqfie >oyaie; 

De ce point, la voie trurètsàdt là forêt de Cernelle /passah près 
de Saint-Martin du-j7ertrp, d'où sa direction devait la conduire 
vbr« là «vtRé dé 5A{nt-l>è)i{$, Mie d^anbl^ûs écrits appellent Saini- 

TSimori ai VQuIu parler, de cette voie » sans 4oute» eo disant, (»)' 
qu'il avait rencontré un reste de chaussée allait ^ ]^ppchy-ie- 
châtél f mais il Ta confondue avec la route par Petromàntalàin qui 
est la seule indiqué» daml'itiiié¥eired'AQl«0nii^« 

M, Le Prévost , dont )a saigadtéiafak dévliié en quelque sorte le 
p^^sfigejropaa^ d|ti rQisQ.pr^4i».B^Fi|i|0|Qt(^)'i pt^ns&qtt'cta doit 

jYmM,^W^^^Brm4m'(^ fi^^e j^aqu'^locpi» i$ati%«9oiMi»iioo^ à 

Pp(|^i^ Coi^e ppÂii^P ]9C|érîfc^f i^ exwi^ii ;$ér|euKj «tejile parait 
4i0icîtfi^ çq^t^Xmj^^m M4ist^HM;e^lie.piDèU\é;e;iAa d^B^auviU 
^fif^sMgP 4^ Peiu4i^^çi3A.4ono^ ^$ftQoA;9Q#r0MP4riron;,ouiquM^ 
lMUf9f)et.4^^QA Mip4if,queisf49^ l'Âtio)49«ke d'AntQoui ^oa dJotte 

8upr,(^,,l^«;,4^,fdisMW9 ^^aH pl*»/ gf*4<i4e ^ue teft {quatom 
U^fs i^dVm^. p^r VMflériiirjÇ^v,, ^iihi!i^^ iP^trjmmtdlmh^è Brivat 

efi\ri^m 4if M^^ic^^ 4^ i^ t;^^ .pr^vpajise ^ijd f^^iAt, te doute par 

Îi^tl|^a,çi«^ç(he#;«t:PoAlqiA^ C^WAiQ 4ai)s )oo^Mxas>jfirUVa 
^rff^eyj^^élfappgpr, {^y^dép^r^n^nt^ . mm 4)*avooa paa à Mohër- 
9|bei^^çiî4i^è9^utf^d9;CfiS,di%uIl^lf, .. r ... i -. i. . • 



(jf^ A4^^tippf|jj(,r]MSlM d0.>3eiU8oisi»^ )^.^ 
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(9? ) 
;; ."" ■'• nyOe Beùuoais à Pantoise? ■■': 

. La ,voie iIoBt il £*agU est désigoée.d^ns tout.l^c VpmTrançais 
80U8 ie nom de chemin de la Reine- Bhnche. Elle s^embrabche è U 
sortie. derBc^genoulfe sur la route précédente, qu'elle l^^isse à gnu* 
Ghe^/Tiènt passer à TégUsc dç FrocQurtt puis dispat*oU en des- 
cendant dms la yallée de Bray » oii. jipus supposons qu'elle devait 
se cpi^iinpijçr à pr,9ximUé de; Vessepcourtet.de Sajot- Quentin, 
P^ U retrouve dans le; ravin à gauchie de;lft rouie de Pontoise 
en mcixitiint au Boîstdo-SLoUe ;. elle y montre des rester éyidenf 
dfune tçbaussée caïUqut^ éf, d'un fort remblai ({ui se ri^umi à l(| 
4qute lia sommet de (a colUne. Elle prend ensuite k gauclie dans 
le yOlâg^de Bois-de-MoUe « et suivant sa direction vers le.mjdi^ 
eîle de^œnd près de La N^uyille- d^Aumont » à Test de ftessons» 
eiîitre Valheureux et Çorbeilcerf, à Test de BjbatiyiUe^.diins le 
^ois Pamip «. de h » Jf^^pi^u \ l'ouest , à la ferrie <le la Trinité » 
puis., en droite ligne ^ à Berviile (Seine-^et Oise).» .çin efiieiirant le 
territ9i^:fl'Uén9nviUè* El^e parait se continuer ^mr TlîjBUTille et 
Epiais; /mais nous ignô^ns si cUe arrive près de Pontoise , oi]^ bien 
s^ eUçse^ détournait pai; ^f^zière du co^ d'A^^or» «où M. Gailr 

liçu?d. pijésnmait qu'il devait y liyoîr uq pâsfase rbçiain de FÛise* ; 
Cette voie /sauf la montée du bois de MoHe » n'est nullement re^ 
levé^ è la o^^mtère des, qjbauss^es Bri;ineb«u|^ et |l est probable 
que son empicjrr^mept a été démoli pour Ibvrnir des matériani^ d^ 
cpQstruciion à df^ux grandes routes modernés.aJIant vers Pontoise , 
et.9|ixquelles e^l^ est jinterni^diaire. Ce qui noqsa porté à la constr 
.dérc^r.çomipe une ligiie romaijQe* c^est» eq preipiejr I^cii» la iradltiçvL 
e.énérale:de,sâ;bautefintiquité; elle passe pour avoir ouvert, dan^ 
les tems les plus reculés , une communication directe entre la Bre- 
tagne et la Picardie» et même la Belgique;. on la dit Vouvrage dés 
premiers h<Mmjes\, La rectitude dé sdn alîsnement n^èst pas moins 
digne d'attention; pri4 dâm sbtf étfsraïUe ; )il va presqu*à vold'oi- 
iSefif<i/d^tB«%itvais II Pontoise* ÉUe<aevt»e«:j9^lr^<d0 Umltc-Aerrito- 
ti^le ^nlte'ibuîtioi^idix. fCclB)iiniineci',^a0M'ft c^rqpQst^nN» caractérîiS- 
tiqo«dfaf'>pliA8 andens «bemins* L'éliidctid^.iSO^nikajet, dams jb dé- 
4^aiit^nBtot'de^in<e^<|ise:(^bKràfrl .s«^;dq Je ip4Min|î(6x/i6l d^ 
fA jooQtÂoA'è;bi^«o{e.43 Rouen <^ Pbri«rpppQléiE{idaas ces. contrées 
'C)hausé(»e d0rJM^TCésar». et pourrait ifiotiiroii^ des «prefiTês: directes 
fde V/prigine ir&snprobable que «o4iS:tMy/Qns><i^^oir Jhii ««signer^ / 



;j''"ii l' o '■'•' 



• yjlr'; De'BèààVttU à' Glsirs. 

: "■:. *.if: V.-'..', CCJh^##.î(ri|pehai|t;');; 



■ ! « ' 

i' <M:>Le3^réroBt.(i) a^Bieh «^nlo signaier ceib tlgne^sur f<5'ti*aèé^ 

(f } Notice Ârcliéolog. sar le département de TËure ; pag.^^. '' *^ ' ' 



( 9^ ) 
laquelle nous avions regre^& de lur 9d?e$^r seulemetit des notions 
ipçerlaines. E|e i^oùyellës réchercbe^ nous perni6.ttént,aujpurd*hui 
dp>élabfirV^ctéitvènt sa mreçliot) , eiltd suivahijdsqcr'aM àn^pro- 



^>bÀj^ot;pbut; Mpcl^it-^^l^ d.a Pomt du jbiir/i'fést dé h 

monté^'aciùcHë; pn'la voft fiirpier,'Yéii?^lè!sôtiimek dû' tavîb , un 
f^ipBIal dé^ dik predà'nu môias suf seiire dé largeur jr plùs%aB elle 
fe«']pto'0t«B. fille aboulît à lafe^^Çî dé ta Nèf^rlîe'd'Auneua , d'où 
ël!^ Vîén^ au t>oià des Béûilleù ^ à h Vàllçe dés Aîgi!|iUbns^ëHe 

rues de'Pôrcheux, 

biais àù^déssus' du 

Pôùimereux dans 



inéii(.vbV<î>^^oH;'eit^ d^vhtt ttTêâibpàrsei^^^'^ijrtëë'itél^O^méï^ba. 
Fcr'féVlM hèWmi oi^% n,d Prévoîrt^rri «gnafelï préîfétice tfatt- 

■^ Celle ligne ne' dô^'iStrè conïbnM&tU'afec rindétf (Aetiiîft tfé 
tfbâdmônl , pasàaiilli* tihoussoyè et à Pôrdi^uxViijf iVeé fafatfeflfn^ô 
roule de jGîsôrk'h Be'aUraîs.qiii re'àiohràirlél VaH^é dfe'FAunfetle: 
Il âppart fent a îix: archéologues ubrtoti'ds dé Vérifiée ^rëllfe séfcon- 
tmvàit Vers fivfeùx bu'si éfie î^'éitibi'aticfiàlt sbi|'l^itcten|iè*^(ytè de 
Pnrîs àBoiièit;' èoolme lîgbe'dlrefeie ërtlrb .cette dernièrevrlle et 



Obé^^eAi'Mfllirldfl'pIfe'fééciééMli^ 

6ri^t^1 ^U^Ite'ibrvWirt^ tiïHtifA appelé là ^ë^^rvif<m^lff^^tjf¥e 

"dès i^k6S'd«M0n»'^'i/if<|tfà^i^i)k4« blu94o}tf^^ tÂhM Ite 

NolY^0iàftleûdb^1?htf et^t||i(t4viè^^ 0(i elle p#é|mti irfn 

chemin creux fortea|t(Çfr^ c^i^Qifi^é;<^^P^^ ^^7. ^^"^^^ 1® bois de 
BrûlelyOu perd ses traces àrpéu-m*è3 vis-à-,vU Miauroy, ou du moÎDS 
on ne sait pas au juste si élle'j^irbnatt h Wrbite pour monter dans les 
]^J9f#i|Pi)eitrii€ii.jiis llMCMdil«i^^ri>ii(€i<da .<killiis^«li jHroUe'AMtelifQait 



( 99 ) 
à !k(iauH>y^ riôfa^prësahibiis qtië i^etté dèk*û!èi'6 Itgriè est laVéritaMe» 
vU^'t'èctltude; eri l'admettant ainsi »fà voietemonlaît uti pea plu!^ 
\6lû tiît la Kèi%fè dû bciis dit (Fen haUt\ei sliiVàtC le chemin éildes 
moinfs^ Qujourd'^hui ihterceplé , qui cbndùîsart à Saint^Maurice. 
PToU^ peït^oDâ qi/fl tiâmt éh^trite eti rçtroirVeV la coritrnuité svt le 
cfaethid tiiû llùméh Tè^ le hdh ie Beaupré pour arrTf ër 2i Çouti'oy. 
Dé là'^éilé^pa'jsàlt & cftïé^dé Moircéam pour ^rritre^ à S^iàt-Omet-^ 
en-C haussée ^'çiïhABLU^ la vallée à droite de la route près d'AtcHy; 
d^ Véiîdpré i et h 'Mknteille , què'dè^ titi^s du fioii^t&iiie'^ièelè ap- 
^^k^ïfiiittitëMm^^Mt^à dfplte d^ 

M^^éillë it^ m rbuté tie^G^lâi^et^ èotit^iiii^ s^ui- tin sëtif'àl^iDfci^ 
tdenVIi rbù^srdèf'bali&Iiié^d^V^rtéfbtitditi^; àti boi^Ti«^ll; 
ddbil' Sàïid-Uàiilt'éà'€liààssèé', ''Èéàtettt , Btoubos ,'£à' Chaiissêé'; 
Grasse , le petit-Sarcus , au bout AèSâînt'irMèàut'-en'CÂàUssêê^ où 
la nouvelle route royale d» Trépori empruote son tracé jusqu'aux 
limites du département, en passant à Sairii-Glair et à Fouilloy. 

rNooa éfakms à» I»^nto4iait milfe aiàlrës ^ longueur totale qui 
tie.peito'étM l«cbniiue^iffeo'<tmeijyrédibif^vjgowfiaiBdÀ efiMOidiif 
irin€^rtiidd€fidi!>tré)çét«tt qitfali)ten'pii|rlîe»j>voisi4Hi»dB^KeaiiJvaifl. 

. t ' fia largeur !pâr ait « Mir été: dei nngt*-qcalr^ 
é ba w Alie ^înliifi e^âppriMsbfffal ides limilesl (Ariir troa^-phis ccMi^ 
déMihiè$u6tl6>ié9|:ilf tUeiieiipiâtrésijdepaiBij^inîit^Thi^aÈll/jakiti'è 
J^O^^^otàaA)i>VtmcMg&kïfft^ aèûtvir^is'piefis dë>p9a£iiiidduvtel 
n|pcKM^^iiirU?TOQnmf»iriUk dntaisésih-rvi^ - ./11..- - '< m/'i «v,. > 
-*i Noi^^«Mji^9ai|vofrrqu?oller)leilidait'TitPS.Sâiint-»yil^r^^ SanmfH- 

»6^|i6f^fltl*AliW^'>-'* .'. ^iî'.OrX'niî Af. :'f<> /lu »* ^«jj '\. -, \ ,\*^\\\ 

. , - IX,* De Béarnais ver^ Dieppe/ ou lés etwirons^ 

: Iti«Kt8te ,• dliti9<|a inéiM^isontrée 'de)l^iiriiolidisMffl^nl:(de Beotur 
•ifiBiis^im^^ifBtyhît; rt(f0i^\&.^Birtàun n'«' pp ^Ifre , cotnfilèlenèii^ 
rétabli jusqu'à présent. Les premières traces en ont élé vecOBootis 
au nord de Songeons ^ur les friches crayeuses de RifÇq et de Lon- 
gavesne» oiï f & à rtît^bivé tftt\5 ^hëûsiftr eAfo^ de 

gros silex cimentés k bWP 4^jWPfîU/E^ î.qp^lques déblais recou- 
vraient cet erapierrementjr^inarquable. Ces vestjges sont précisé- 
'tliê*M"fiàbs^ 1^Ii^iîëbi#t 'di^ 
W'thmàu^' " ■" ^ ' ' ' 

•«a1ô 'iWi;^Wisifi*^è:"E« W^ le^tf<<«^-biié^t/<Ntt àWf4 

'ah'mis'àe'mSnéli''A^iil léqWfel'btf^Viiéfedtfrftl -dcptiW |fett«»a^ 

T BSti!» dtf fuudations , ensuite -k CuurceHes- - Cia|upeaux , et à u t i 

autre hameau de La Chaussée qui d^énd' Ue' 'Pèi^itliéfi'éf. l'sf Voie 




( i«« ) 

l»ai^|.«li,rei«blai.bi|uL de iroii è qunire pieds , et hjt^p de viogfc au 
Bioîos* prèf de» herbageâ do pays. Elle traverse un rayio oji Tac- 
lion des eaux a dénudé son eropierrement en cailloux , épais de 
deux pieds , perlant sur une coucbe de gr«s silex. 

Elle pénètre ensuite dans le département de la Seine-Inférieure 
ocelle se poursuit par Villcdieo, Frévent» Pîerreii^t» Conleville, 
jusqu'à Eslrelet on Bèlrelet^ nous j|;norons le reslp de son par* 
c<;Mrs* . , 

,^La. tmcé n'est pas cpiuiu au si^d-est au^dplàde («on^Tesne; la 
ceçtilu^Ç dç Talignenient: indiquerait sa continuation d^s le Toisi- 
ufg^ 4^ l'emplacement roçiain appelé .V47(e de^-MugueU au-dessus 
de Songeons^ de là au b^nnea^- de Frétfjj» el plps loip vers les 
territoires de BeUpy et de Sûlnt-Omer» oùsaos doute cette rqute 
^'embraniphaît sur. fa précédepte. . . , , 

X.® De Fùrges à Poix. 

'. jL^arrondissemenl de Beauvais est endore parcouradans tes can- 
idns Mpteotrionaiix .pariiBè.aii|reiFoie nfoX , tendant du sud-ouest 
au .Bord'^sl , -creia». les deux fnrécédenlefi à angle drèît*: Elle partft 
venir de Forgés (Seînetloférieure) et* même deBc^uen^ idle een- 
GOttlra Aia»-PiBrrem)tnJt> la rotite eî-idessiis n.^ 9^- soit Ja gbaode 
rite du: vJllageidejGri<{uier8>> après lequel «Ue péoètre.dans le'caa- 
Ion de Form^rië ^ passe la (vailée ide.Bréle axi iiord: de Blargies , 
traverse tes villages d'Abancotirt;^ de Béraapré,. dei^Romescamp» 
arrive, à âaint-Clair (Somne)» ei se .Continue pariifasoaiNfset le 
Saulchoix jusqu'à Poix où M. Bresseau a reconatt ses vestiges. 
Elle a dû communiquer directement de Rouen vprs Amiens. Son 
alignement est d*une rectitude parfaite^ sa largeur considérable» 
son reiaiblai apparent sur on grand nombiB6.de peiftia; elle ^esl ap- 
pelée Cituckk^ et a 7,5oo mètres: de ioogtteur dans T^teadue du 
dépaptemenl») • - ^ - •. ' • r 

. XI.** P^ Beaiwaisa J^aillart par.Bratuspançe* . . 

(<]hauissëe'Bfunehaoti) -> 

. .J^.je.ppmteid'Allç^villq (^vaii'^lgnal^cette fouté (1), çomfi[^e. la 
jv(^|e.de (iapt^roùriffa^.!Cm(it[pmqgus fkpVu^itfaçiij,^^d^^ }^^^ 
Ht^of^/tail» , ipentioQ ^ir-.dpssus ^p.,^ df^Giellp-çi upe^^ 
g(^n^rAle,.au:nordri)ord<^e^,t; elle.^'ei^or^ni^ei^ a 1^4. q|iai;t{de lieue 
^os.pofies de Bpauvais.v sur la, voie de CftrfnîLîfLck » ficluellement 
jroutj^ xoyajle d'Éjvreux^à ^reteuil 4f?pt:ene. fuît.de p^ès Je lra|^t à 



ât^ié ; 'bite passe enlise Xilté èl 'filiëy , h Orôër, dam Wb^^ éé Sf- 
Martin » traverse la vallée de Brêebèr à •Reail , el e nMiitei le Irak él4 
tja'€kàîïssîe,'^^theh Noyers-S^kilJtaithi ; deééto^é' >pvils'de 
I^rvàut, à gaaobé d^Asitceùl*! , à* dfxitte de 68^ly^ et blM^ 
remplèêetlieAI de Bi^t«iis(^a6èe é^ani d^éiiltër ^Véftdeail > eA^'M 
e<mtàûw';i^ fà |(isqîi^aûprèé de^Bi^MÎl' ^u'Mi^'Iaicrdeà gtttuebè 
pour àl^iver à Puillàrt oè dfe i^atoAtre tme autl^ ^ie' qot'eob^ 
doit à ^ Atni^^; ■ > ' ' •..-■ -»■-• ^ ^ -^^ .. *'• 

' Ota lui recemaH les formes relevées et eailldcrt^duees dës'vtMé 
roiéâittes^^, etlIîie^Hléel Oréer, à la desoetild de'ReuiKsttr''Bt*echè) 
dtttsi éfPaap^rèâf de Nojers^Siiitil-Martîii; sa hirgiear eis^t 'ile'VÎB|;t^ 
cibq j^ds parlettt ed 1^ anlibipalien» ne^fénV pas feédniter étH 
est au plds'de€[»îâ2epîeds entre VètideuU et PaiUart; on én^veît 
H peîûé qoetqiiés rcëteîs près de 'Broftdspanoe*, di^ N^irVuiit } ete.^ 
Ofl û,' depuis peu, retrouvé son enoaissement énréui ^o€iir4a 
roi^e' rejralè de Paris è'Duîikerque/ en avant de Bretouitl 

> Elle est appelée héute^chaus^avoi etivîrons de -BernivaiS ; chiaus^ 
ièe dés ahgtais^Oû des cingtf#4ans le canton de Brefeutl. Sa largeut* 
est d'environ vingt-huit mille mètres. Son alignement- paraU tracer 
atéc^é reelftude motus rigourênse ifUe celle de^> antres vélës , 
sàtis doutée etfoie* de la supet^âeie tourtrieniée dy^ pafé. Welte 
parcourir.." • ; " ^ • ^ ^ •• • *'^^'?! 

. ., JCH.® /Je JS^auvaii à Fermand^ ou à SainfrQfimtuif ? 
1 . i^. . . f' .; (.Glia:fisaée.BninQh8ut.) . ; 

^V0i6ii*tt<ie^d*es *roufe^ i^mafnes les mieMtc^nnfues et f une de^ 
plus reniarciuables par la rectitude presque otfifiptète de son aK-^ 
gnement. Bile ne présente en efibt qu'une légère itiOëxton dans 
une étendre d'environ^ sofxaâle-quaioreenattfe ÎEiètH$ê>r LaréUtli 
départementale de Beauvais à Saint-Just est établie sur Mk Iraj^b 
jusqu'è la vallée de jl^rêebe» ,, . ^ 

Cette voie parait près «le iBeauvaîs , après le chemin creux appelé 
la cà>ée de Seint^Justv enirè lé ni&nt--Gâpren ei la saUonnr^re 
d'où l'on a tiré l'autèrvélif de JHercpfédarit \V a été parte plui» 
haut \ page 57. Sa largeur est alors de vingt- quatre pieds. BHe 
pas^e-sucicessivetbidnt : au mi<li et très-^près de NfvïHers, -^èr^Pou-' 
quèroltes i — èPormo de ta Tour, >— à la ferme de la Tour, — tfo 
bout de Satfit- Rmiault , —^ aà moulin d'Hatton 'où-Ton truversait 
la Brèche à gué , — dans le ràfvin de la Truie /-— m M^Mii-siJkf- 
Bulles^ — au midi de Nourtord^le-frano , — entre les boi^ tdu Pay 
et de l'Abbaye , lieudit la trouée de Nourard , — à S^Unt-Jutt^n-^ 
Chaussée où elle croise une ftutre voie tendant vers AœienS', -^Ji 
l'extrémité du Plessier-sur'SafnUJust ^ iîéudit -6V^{(hi<?^ -^-^ au nord 



•*' -^ • ; ' }- .V 






( I035 ) 

,.,SU# «8l.«iivabie #ii ii3n:ottv0rtfi f|tr4e ,i»aM«.QOlre,VaiWOpi el 
Mciolgérain/A )>ar|ir do cQ vill(|gf)r lell^ fiieDduD.peu |>1u^.kqi;%J|^ 
BordfOi] ^eioÀni^ «l^gM^emeuA quj l^.oQndm'i.Au if^Mr4ii ^($¥V^I 
Çl^Pfiijà^ , »i| 0lU*iG/oi#e UA9 4ifltr0 voie i^lUnt v^rs AlcnH^id^r^ .-r- 

à Bains » — à BoulogDO-la-grasse, et au nord des nii^/i^W'dQ ^é^ 
lIjMpbM^ 0jEi;€iii4i!gé9éi9li^Hil#oi ^«l'^ilMe d^(PHr>i?^.-ei;^pUe,j|fur 
^#irei:|à.|a vIUq flftJRoji^^,i«||i» il e%t .çms^n(;qp*#p?^^ ^vpffi liç^- 

|i|àr9QMV<»igne^{SÎ(HStV)4, jrtt#qu'^^gli»^if^dl4iHi^].,pMfi? pii- 
COQtre la .vpi9' d^.'N^ou è. Aii|(!ei¥^.pi'M;TiUf|^44f,CbiujQffNB« • 
apv^ letQHoi i$U0 Filotiie.ooiMvrf^dlfnailad^ai'tfQiM^ol.td^ ao 

pHaaaAt sur io t^rJAoire?4a.So|QoAqi^(UMi|(Hi,4^ ^iiifi^iH};^6lli9fya- 
rait de Ib «ai^ro lP^)<iMrs la.mêpi^yjWJgltQiQiiM ; ppur.^^t^- 
cbar peiit-^e Ji h voie tfodi^iAié^ pai^ Gr^ii^ d*£sâigpf:(0' 
entra ftoyç el &iia):Qu^ri>lj« ; ell^l^d^ prpWbUipoat .yef»^»- 

Mesura aur ldC0le^u4Upde6a«8.d'I(#ltoA>.:4aft4 #s teri;wis,iA- 
Gl4lC)S qui l'ool giM^wlie dai aMÎçipÂiionfll , on .Imî rqco^|);))( une 
largeur de douze mètres, y compris lès fossés dont il reste qqelqi^es 
vestiges; elle est élçF^e de deux mètres au-dessuç du sol ^ et cons- 
truite en CafilfôUi-éilex', sens aiicune trace de siàtaiiMtt)n\ ll&nucleus. 
On lui trouve huit mètréBseulen^t dfasfMiéiiUu carrefour des Sept- 
CboDWMt poMi|vl(^Tf9M^{MPès lea «eii^U j^inltt OV i*40'4il^ifspf/ccllls- 
lat^r 1^ 4iiBi&i^k^^p«:iroitîves. .1 .,-;..: .i /.':•:. ^.i i 
. Simoq# qMÎ,parlp^9),do cettejvoip» 4i!l q9*j^la:4^lbii^'^ J^ojfpA; 
|i9li|.iéfre 9i[aU-Q|le)^Uffic^e'viUe un eia9^aiipM>l}ein0l|t4pppi^p^ Wr 
)p^r4'liHÎ4 *\ . .:•;■.•• .:, '. ■■ '.. . •■. .1 .«.'i * > 






. XIII. ® De Beauvais^ p. Battes^ \' 

...fi(puscp9^M^ilons.çp|iini£|.5i|ie J^oic^^pmaipiç Jo cbJBin^n^minfi^é 
dans W canloni^ 4^ MîvÂlWrs el^de Cter^pc^l |a ht^ien^hç^u^^ «i^ar 
apposîlion à la lipn^ dont. il se^4..qiie£tîpQ qitapyès, Caurs^nt yi^* 
rfeat^Hord-esty^elip/élmt 4^io4^ ^fis.dputé.à établir unQ /cbjamu'; 
JVÛcation di»e(i|e ent^e Jp 4ïité de B<9Wvâis ell^ bourg do. fiullos, 
sur la rivière |de Briobe , linu. a^sea. imporlM^t (^a sU^èipe siècle 
po^r Kv^ir^eux cbâtdAut ^ce qui. p^rniet d^ Lui supposer une pri- 
giii# déjà ancienne à celte époque fcM^lée» La hauior.cb^ussée qoui- 

^***ii**»*^>«»i^^M**fc**» I II iil>i H « I i l > I n iii I ^ iiaiiiiÉ >■■ I» 

( 1 ) Mémoires aar les voies Fomaiaefr , (tag. 5i . 
(2) Addiûoa à JChistoire de B^utdîsLs , pag. ^. 



jusqu'au chemio qui desc«o<|t^ëM^^kiiM^ N¥è^î0Mi^ii; *èMé4i^ 
Mfl'ëhif^ibrVSftiCQ^ IMJiÉ4(|^f«d ii6 4iëèb';rû(À«^ ièb^lM^lè Ôtl^là*^W 
fî^Mr^e4tt fM*dièe^Lèr¥«rbi^dv-$éptl(^ jmi^ <bitMïi>Mé'^^W'^ 

àgàëi ihéi{tjëû^^4)ik^¥ei^^ « •; » ^l »' •' " jfi » > i.'l 

|G6lfif y<eif?é Û^éèl {iluf «ikhââ^èéesWtffo^ori^'^Mi^^ 

^app«lr(€iûh^'àr tifiébtlci^Me^hauds^e/ * • ^^ î - ..:> J . *». / 

lers, etc. Le bois situé eoli^é fiuttes et FoiirbiVift; tf(i)0ùlii^h(A 
obtndié'bolâ'deé 'Frois/è^l èmt^ dàil9>leë'V)eiix titre» deè Esàrôiii et 
i*Estroit, mots évidemment: déi^ivès éè- ISirrdtâ ; Àotfs mfjirflëtÎDtiif 
d*àffièàt^ fés MtJ^âiléls vfîmtiîfitfs trDû¥éè^»ûmês^etiS deStritil^Re^y- 
étt-PéMti 'et <dttns y^^éMUief^ mêffàe t eés^f^^^ sufik>lNei«i%»p'(yeit^éli^d 

' La^ disfétfCé e^à^le de Èeatitvis à BikHèsT^ |>af 'lâ^iMiiAè'(0hÀ«éëééf^ 
eêriiiîJéii^|jfi^è'dô'«r^pt niîtte ; /.:/;. uri 

L*éi(étekité"d^tfûè^ ébnôfiMlÀéëtîlMy dii^ciet^ énlt^ fie«kfi^is^tt^'to« 
appfoiébeé'Aè Pbht-SaJMë^lMaxën^e; sè^tttt de ftaf tf^ëèfu^tiiët» r^*- 
sertidn'dé Cftr4fef(^), tftrf plaçait^ ^dà'Èi^tc^ttf ville ié'mtion*LHûné^ 
Mga de nUAéfalre d'Antonin » se fôiulam, drt-il, sùtf h(' dièlaiie« 
dès fteux. Cef^eûdant ia Astance réelle parait •détrait^'èMi^lèUf^ 
tbeni sort assertion. Bn èffei:, tWnéttiirè "marque tto^nd^t^ 
gauloises entré Cmàfofnagùs et Augûsit^m^tus.'^^ Or, 4<^ ^ehuriK^èée 
Brunebaiit a 4o;2bo ttiëtt^i^ depois^Bebuvaiè jusqti'àSSaîM^llaiiiii;-'^ 
Longueau; en mesurant de Saint-Marlfnii deâlfi à Vot'd'éî^ea;i»i 
te qui i^aèidui^cH tiéeéssaifem^nt 4*intek*vnHe» ott trbute l6,i(bd4nè- 
tres; en tout S5,5oo mètre»» ou i-ped-prè» vîibgt-qtiatre llene»'efc 
dèîaiè; Be plus , l*ftinéraife ibdîqiié quatre 4]eiies gatridisé^v^ dû 
9;07S tolfjtfres environ énite Litnnobrigàt^ Àa^ustamagus; iàndlè 
que lèfnètvé rectilisne de Pont à Sentis' dotfne près de M«e nliHè 
mètres. Afnsi'^ In dislance totale etJds mètt^^ partiels diflfereni 



■fc.aH ■ r 'É l« « «<**il 



^u. 



(i) Hist. Valois, tofli. I , jkig. 47. 
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J^:?^i^4QOiiU'^g^qQiUe)iSabirA^iâÎQ^4BM4m fpule. 

r<^ale dfyJBeaAMroU^ Compî^BQ « qu'elli». l«ÂMQ)à 4i1)î^# «i #.liMir - 

nord :4M^^yiMa^.de LavfAiiiva^^ pUs^if .ajii:»Qord de Bf^^kê* elde 
RuerS9iiit-Picrr^»<poui!.«ri'ivdr à Ull^ et^pépëAi^f^.d^s^Ja Ibeâlde 
D^fl. où #0 cbiHiMée e^,éi\é démplio. £lle..iravçne ja. rivière de 
Brèche près de Ronquerol|e^;.et ^lle^l'Aré ff^ur la dîgfiq^^J'iélaQg 
d«. Cnmr : aii}oiv4'hMi d^««àch^ ; de là , i^le #e , çooUi^w. daoa le 
paiM:i4«.Fitz«Jfi|]ie^»,aii*<-d^9ts80|f8 du Jboîs ,S^i«l 'Joa;), ipjvif yiçrs le 
sud-est daos le bois de Breuil-lçrsect et j^ûr la jUiçr^dii Jtoîs.de 
Koi|K|Blf:«Ue/pas40 aux deux iqopUns > t^i de CaUnoy» coupe à 
l'iOst i^ cç jilUge U routes de Coœpi^gpie « d*i)4i elle pai>vient en 
drûitaligoe à Soipt-Mai!tin*Laiigu0au. . 
: , On la conilaHsioiis le Jioai di^iasm^h^iusèe, tant aux envirMs 
dO'Benurasqi^^ 4an«^ la p|aiM4eGafleooy., 

..Sea trajcds ne. sont, plut viMbl^s jqirèi^SaîatTMartinrl^Aguefau, 
et»! 9ii pilitbafcli9:qtt'elle^esiei|foAiîe.daiis leS'Wair^'i^f^HiiiecqMsrqrie 
par les alluvious anciennes deTOïKu Gnpvpit-gWralefo^jl^'eJlle 
se co«liopait spr Iq trace 49 I* l'ouïe de FLindre, )usi{u'à( Pqpl- 
Sainte-Maxence; tou4efeîs.,.oii ne pourrait ^p^er^aucunee^UqaT 
tion plausible du détour que cette supposition lui ferait faire , et 
Ton sait maintenant que Pont ne flit' pas un* passage romain. Le 
ruisseau de la Frêle , q»i longe la gmode route , indique par son 
nomsignifioatif que la vioie roma^pe ilemtje^frapc^ii; e^,p4r eqn- 
séqueaU'Se con^inveir ap-de^* On a dit aussi. qu:V)lQ survivait s^ns 
doute à/V^berie , mais. la ^pi^ongatîop de Taliçuiep^l reptilig^e 
^oeJi*amènti pas devient cetlq.ancîenpe vilb %ix} p'çjm^^^ pas, aux 
bords dc^rOise-^ops ^ iominatioa ronpajine.^ et où.il n'y pv^it^gué, 
ni antre pesaiige. Il /serait moins inTroi^emUable d'en cherclier Ja 
contipiiation vers le pont de Rouanne , près de Rhuis , où^l(e au- 
rait, rejoint une autre voie romaine; toutefois.» l'alignemeUvI re<;lir 
ligne contrarie cette donnée- ...:>" 

' Aprds avoir exinpiné les liepx, nous inclinons à >pjenser que la 
basse-çbaussée se prolongeait sur la limite dps territoires de Saint* 
Martipet.de Baxicoûrt , préciséDOkent dans Taxode son alignement» 
c^n'elle arrivait au voisinage de ^arrpn » où il e^^te encprç.pp sen- 
tier nommé la haie des romains ^ seyl reste» peut-être », 4®. l'an- 
cienne communication » et qu'elle passait l'Oise près de la ferme 
de r£y.êcbé» à p.roximité d'une prairie dite des bières , où l'on 
trouve quantité de sarcophages. Une apjlro ligne appelétè çbaûs- 
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ftée de Pontpomlarrtml 4e 'Sentis 'à-fpet»^^ 0iéiM4ièu. 

Il serait donc possible que les deux appuniiiMeiit à-mifr seMe ?iOié# 
par laquelle oo alIdU des euTirons de Senlif di^ns Je Peauvaisis. 
C'est toutefois une simple indication à Térifier soigneusement avant 
déradmeitrecQdiraeréëlfe. ' . ' ' ' ^' - - : 

"Cette Tdie a stibi dé nombreuses 'a nlitiprfttiônd i^et éHè e^t ihédfalè 
à rétilt de sentier sur une grande partie de sa longueur; cependant'; 
on 'peut reconnaître 'encore ses drdiensions auprèis de Lit^ et dans 
h platnede Sacy , 6ù lé remblai test fort apparent. *' 



^XV.^Ite Sainte Martm-tLonguêau' à Amkns 



• • 
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. / .( Chausséf Brunqhwil! ) . ;, | , ".. i ^1 

' Geile-ei s'einbratiche sur hpriâéédènte/soûtr'ifttatfglé'ai^', «ti 
HênèïïVkûnim^moti, près'dli IKftré'de StféJF^êaméii de iÂmtéuHi 
On |f*appelle haate-ékaàssie ; sélis doute parce qu^elle travét^àè iin 
pays plus élevé qtle le parcours de la voi^ aliaiit sur Beiiuvlii«. 
Aprèsr avoir Croisé la 'rOufte royale de' Com)>}èghe à sept cèntls 
Hiètres-à'4^est' dé cette voie»eite coârt sur la Ibière des'b6Î9 deFa- 
vC^è ei âe'Ltiefay, — entre Mainbeville et Lé Plessier-sur^Séint'' 
Aubin > — vers Rémécourt, où elle n*est plus reeonnafssakte; iliavs 
oto la retroiive au nord du vililige, ~ dws Erquinvitlérs^ -^è la 
fémue dé ta Folié»' aprè^ laquelle la roulé royale d^AinieM*«iià- 
prunfe 'séii tHACé peut itartrséir Sami'J'Ust'en'Chaassie iteiietQUffé 
ièf'laitoe à 'd#oHe devMt h bois de Trémonvitlers ei la voie pbdr-<> 
éutvaiff sod èM^eiiient reeiitigne , pds^e h Test de MorVitler.v^ tra|* 
verso AnsauviUers- en- C haussée i — les bèJitf de Bonvîllew,' ^ 
loiidie' presque' Ce \rflltfge ^ arrivé ii» PaillarC d-ôû elle se ceiMiiiue 
jttïqàMnx Kiâites dé laSonHne vers lebéis de la-Félbiée/etem 
sïih\dhVhâ(î$àoy-EpagnyiEàtrèes,&it.': ' V ' ! 

'fille fdnitfe Ane seule Ngnéde quarante mille mètres environ de- 
puis lépokilr de départ jusqu'il la ttînité, n'offrant' dans ce long 
parcours qu'une légère inflexion au-dessous de Ghëpoix. ' ' ' 

Elle traverse dans SaiJiit^ Just la vbie de Reauvais à^Saint'Quéo^ 
tin , et reçoit è l'entrée de Pailtart celle qui venait deBrtetuspancei 

Elle a cénsérvé dans les bois de Boâvillers son profir entier dé 
dfx mètres; mais elle n^a plus que vingt pieds en pleine campagne , 
cîe qui ta feit nommer \b ' pefiie-i^haussie aux environs de Bl^teuil. 
Èlledessine une écbarpe remarquable pour passer le ravin de BMy- 
villers dont un cdté est abrupte , et cependant elle a encore douze 
à trerie poar cenl'd'inclinaiison. La cbaussée est relevée de qoatné 
mètres sur ce point; son remblai est rabaissé ou même effacé dans 
les autres^ parties de son étendue. 



L existence de celte ?oie a été signalée: fff.Ç^]ief,Ji^\)^jm^^\^t-^ 
4i«ue #qo , Urfiçé.suir. Af^a%es, Fr«pfty-ïçituft;, J|*i|jy ^K (<f ij^nt 

çxaçt 4q pji ^rti^ de ^jj^qt^ujl^^fmaif ii«iu?..^a, ^jfiftyWH-.^^r^î^»- 
tée ppr le vieux ; /çhfipfjiq. qw ,j,tr^jfer^^Uïjt Jç JJ^oi^id^^ gl^^ldj 
moulin» tourne le bois de Piémont pour arriver contre les jardins 
de Droizelles^.dA^ikâlTOnfi.aU'OOrdîiurU^iaière. d«f^buiss^^ de 
La Chaussée, passe à l'oue^st de Lessart oii jl est appelé chemin 
de VEslrèes » vient à Kbîlètéè et à Fk^esnoy-le-Luat. La suite n'est 

Ifi^droj^Q 4^ -E^taiyaM plM(dt>:dw» la^gMA^^ rue ,4«^:fç^ vit^KQ» 
^f^ i*o04d^iMiitjpnéndre té cl|eiiiia4Q A^b^ri^l^ iwo^ai^ U'i^ffqa 

ànJh'A^.-iUsiiat pA«Sf r d9imft9(i9u^kAr^}^t^4j^M<^f^Q^^V^ 
et fàrWv^ h l'Oise ^oe Ti^o fcM^bâsaitiar î^ p^nl^ deJ(9i4ai»iiQ« 
visrii^Hria iW mouliii d^ flbui^ « apf à$>lf oîv 4r4 versé, oa village pix liou- 
àikilç c^(^^^<k-g^T4^t ' .-..1.. ...... ...-'K -•.,-- .f- . 

. ; U vojlQd^Yjui:i(«9Îr à SfftrméoQf./^qMp^K b.9»praÂs m^f^çK^MN^A 
aiifiQffd «nr )!^n0;«ie«tcbAp##éi^^ Qt)cpn».;exÎjM»litps»i/^ #4^.^QQla^r« 
lM.{i)ui:direaa4)MÎ aeriait W««iiGr FÛ^bfis^nA.m^ p9l>;r4f^J'4mf^ 
etl^ireiKlit à.gumche it^F^^Uoùi'oB ifBt,toii]i(^ $A»*|rAM8» î^4ri«Hté 

dj9.y^eps0HM,,.VlVft«l A'Awy, sup;^^ li^ièf)^4uîg€<(f«4:b4>i*î*^t^ 
l'église d!^fÉrA?54'^à}/^flfi.^. * , ,.> . i. ^ 

'M'MfiMf .somoit^s panveiQM ^.é|^Ur« ^vacqii0li|iuc)^erU^u4§« l<i^|H|ii^ 
• 4l0^^tte coit>n|uciiGatiob)ini^ortaiite,.£lle e«t r^présc^ntMffO <^uit^ 
tant Estréej-Saint-Donis, pQç le .cbeo^in de Wattia;villera<t|Mi:lQiYge 
leibpis«dA'Fre«ei|el|e:laisspè diroîte la femie 4o Wai^m^v^ll^r^ p^ur 
|Mmidce à Tpuost de Afoye^Mvillq te., cb^mio i|a Wapqmm^Mlja • 
traverse l'Ai'^Dde, suijl la ru^4eW£K^fueiQCGuliai|Mi p«Mfl.dev<904ré; 
glîsu.et dpvant la feriiao :de /^a.i^^ii^jétf.^-Dlla a'élèiî9v4^ le vers 
le ,nord soqs le nom de juksmin dei^tkat^^yi^^jk ^ ilostjdA M^névilr 
fers.» ^Qtre les bois du FajT/Ql de JAinj^^l %a c^rfefqtii» 4ea:8f!pt 
cb^méns où elle croise la v^oie de Bea^vais à. Yertnapd, ç)t.o$i ,Qn 
l'ajppelje bftsse-çliamsH:; elle s^ipbl^ (f^niMiite i^pii; M ep^.f^îç, 
mais certainement elJje. aboutit à ïa co^Huandm^ 4e Tricota ,et. de 
là au village du Ployrp^.à partir dy^iMel on a À(l^)>iî » 4ft9f 1^ dk- 
buiUème siècle » sur.svn pi^rççur» ,. ^m TOMl^; ^upf ajpjiyi^>. M^di- 

(i) Hist. Valois, tom. a, pag. 167. . ^ • • ; . , * i . • 
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Brunèhaat 9 et M. Buteux pense qu'elle de?ait aboutir i^ i^ <lMiio9 

tii >^ul^{J^4e,.ÇolyreL ^ i;pufisl^ 4ç,cçUe vçiif , i^ yii.Veii apgRJéjls 
ChâteUu . i jj. j 

djQuiL p^eds afii^s Ip ms^ri|is de. pf o<^i J^aiiitjSl/iriiii. U dit fu^^i fm ^1« 
flil r^pVéef^Vdôuyi^^^^^ W^'?A'.««Wr.P^ ^ fwfe 

opMriexf ip, ÇPiffp Mafttd»4iej? e* .T;r^fpf^^v^:Waçauew^ et wri^4^ 

ùo6 déstructioD complète dans le reste dp ^oo:p(ircoAifA. ^.. .^,« ;; ; ) 

S^ofi^ à Meaq^i.ppMf: W.reiolqd pri^^;^eSa^i}l-PRtJ&igîi 9fi4e,&»j%, 
S0«^pift^;,ieuieJroU.,CQ^ iadîçatj^ pr9v^sojr.es ,iiq 4oii<^t-P^^'^rÇ) 
adipi$<s.ayaqt,,d*i|v.Qir été CQpfiriuéets p^ |a d^^ouyerU^ ae pre/i^iVi^ 

BO^tériçlles* .^.,. ,,.^..,. / .; .^ :, , ^. ,...j.., .. , ; ;= . ,; i/. .:.,;• 

' ' ' \.. iïChauôsée^Brunehaui:) :"^ ''■ :^ ' r '''' 

La plupart des caries gravées pendant le dix-huitième siècle qua- 
lifient de chaussée Bvuikibattt ie éhem!» 4ii*^ct qu'on suivait de 
Ml>i]tdÂ4lter à .Cai9pi^9fK)Wr<ii»ol<:r^(RblisMaiMl.d6 JainiriM^le 
MNiM.î^iit» ftoitet ât GttvîU]^. jQ'osi «n,«<fetifUae!Voi^rroiaai&ai,;4niiW< 
lêttkmânl ^MSf ufaux»4ippi|iMiiies des iertoieâde iWie ^ Je ireste^ideilii) 
rft0te>pai3AAQnûl»^Q<i«iièjwsi(dnl-uj)Oi««ttsl^ 
est encore nommée chemin de Mpiitdidi^Fià C«^i»pîàgserdiiba>'lat 
oanlM» do:fMa%lleilajrj'qi0iqii-etti^.n!7 mîà plul^ fhèqimitée pdtàcs 

i..£n9t>s'ie«[)Imraôb«t/rur Id^piii&t naK^f^oiits de Manididifir^ 

Qif d'iuUaur» idUeiesti >firQAq«i9rdii^giiQ; leUei^péstr» près . de; U :£MtiB6 
de Foy, descend dans le vallonde VaitiCçjionsfe b»«naie9 4uviUiGige 
pi!èt4^u^l«»>iWpî«tfn9ia](9bt^t lrès<"Ti«tIm& da'là,.4ial>oilt^du 
Prit^^^, %it AfÀMwÀ à; t'esl Ji^ i rn^ito^, »«im9e à .GMirbelii^ 
£p«yelle#> ^ti aile reafojQtire U> voie «de VeripAtids elle v.taol ii i'e»! 
de-MérJr* au léléiinayhe ^a J?«^ i9t aut baiat 4a ca irilUga oii.cni 
r«pipolk^ la igttinéi^poie'i .aile traiversa Jbs friolie#i.de Lataide 
pour.arriver daofi la valloia de Saint Maïur et rernoolar à i^rta ^ ici 
son tracé n'est plus distinct» mais on sait qu'elle descendait' daoa 
k vallée 4'Aroiida pi^r la cavéefqiu'oir.ncHMiele vieux. ch0i»i«i! de 
iUexil.didi£j!^lqii!idle|iaâSÂlLd6vaiitJ^ 
autrefois Monchy-U-Perreux , et à Baug^; ^Ue yepaî). eqsui(e lli la 



Ufrtat Aei Sept-Fmes\ à celle rie Normancfiê^ et epfiki i Tqbe^e v 
près Je redise. • . , 

Elle a dix mètres de largeur entre Saint-iVtaar ét'^Pilrte'» o(f le 
remblai est très-fisible ; ses vestiges sont apparens prèiT \(fe 'NV)r- 
mandie. ' . * 

On lit dans rhistoîre de Montdiàiër du père Dalrè(ry » que saint 
MaHih » serrant dans la cavalerie romaine» loçèa au village de Pas; 
qfti se trouvait sur Tancienne route d'Amiens h ReimB; cette 
erojrance populriiro atteste f atitiquUé du chemin; mais H ne pou- 
vait être qu'une voie secondaire « car fâ ligne. directe v'a par Wo^oh 
et Sôissons (n.* 1 ci- dessus). ... 

Elle passait IX)ise pour toucher h Saint-6eftna?A-de-Compièghe , 
hittciennè Villeneuve des chroniques. En poursuivant sa'dire<iMôh' 
slîi* le même alignement, on entrerait dans là fôrét deCompiégne/ 
on passerait près du Vivter-Corax , où il a été trouvé des antiquités 
rdmaincB» près du carrefour d&Mattpas,tt on aboutirait probable- 
ment sur la voie de Senlis h Soissons dans les environs de Champ- 
lieu. M.GeorgetleDubuisson nous asignalérexistenced'un'e chaussée 
eb pavé» qui tendait deChamplieu vers le carrefour des Amoureux. 
Des recherches nouvelles devront faire reconnaître la relation 

possible de ce chemin enfoui avec la voie de Montdidier. 

• , ■ • • ... • ...-..-... 

:, .. M. .X\llU* De CuU pers Oam? . '. » 

CSeile«^i a dû être un embroucbemeiU d« lavonle dirode d^A^ 
iiviensà SoissoDs; elle s'en sépare sur le plateau du mont deCbôhy 
qéi doibine la commune de Guts, pour descendra vers le <• nord 
eéiaece village ot le hameau de Gixaneoufi,' formant ee*qu'otv 
appelle le ehemUn d&la montagne. 

Elle; est largo d«3 huit à neuf mètres » fort dégradée, mais OMore 
exhaussée de quatre pieds sur divers points : on y rencontve quel- 
ques blocs et des lambeaux de la chaussée t ou remarque aussi aon 
empierreaient pavé à gauche et au^easus 4» chemin craiix qui 
aiT^ve- dî^ecioment dans Gisanéoori* 

' Elle n'est plus distincte au ba« de ia coHioe où le satieF Vn 
sans dea4e recouverte. On en a retrouvé des traces plus au nord*, 
vers la forme du Prètayt^Xe allait de là entre Brétîgny et Quief-* 

S, éar en 1 897 , l6rs des fouilles pratiquées danS; la vallée de l'Oise 
ur l'établissetnent du canal latéral, on rencontra sa chiaiisséé 
rmée 9t matériaux énormes dont l*ori^ne romaine ne laissait 
aucîin doutée . 

'La continuation de oeMe voie' fut constatée l'arinée suivante par 



' (ï) Histoire de' Montdidier, pag. I74. 
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M. Paffe, à coté, du tombeau découvert près de sa manufiieiure 
d'Estay (bf-des^ùé fiâg. jt) , cotntnUAe d*Apilly ; elle pi^enlail un 
mawfd^.'yi^i^rc} 011, qip^.piedfli en; blocs 4p gr^Sti^up^^Lapt un 

pay4W4|t--f 1^. ....-.•-,, . y -..''rt'.. . : ? -^ ■ ■ .- 
.. t}a9uiKajBt.l{alIgpem^i4e8 poi|tU,dé)ii.recaxuiiiSy,oii nr<riveira|t 
vers layille de U^m par les^villages ou terriLoires (le Mpndescourt* 
Grap4ru^ (>^ign;et.Ça((<i>c(ei( rAisa€))»BeaugiQs, Gjuivr^ (Ai&^e)^ 
B^iiiqSv GqUczy^Golaiii^.urt et Muille-Villetie (Sonuoe). Oo a veu- 
coutré dans le village de Beaugies »à li^e iissçz,grapdespr9foi|deMr^ 
deS(rQSle9;,4'uJle..cha^S8ée paviSe. ÏIous. ^yons parlé.. des t^'les 
d4>at.pi^tyçyiî les., débris près somôdeHft iptormé 

quIpji.ai.Tecifeillj djautreBantiiiuttiésromaîpç^ à Mu|lle-ViiieU;^,,(|^9 
fai^opus ^nible^t suiÇflpnspoMr {iistiiler de popyeUfs,rô(}|^^liè9 
tmr ià ligo^ iodiq^uée^ 



•»•..' ' ' ' ' ' • '•''■*/? î ' * "^ ' . 



XÏX.» De Là Ferlé-mionêLlfoët-SainÙMdrUtt: ' ' " •" 



>... I 



' «GarUflrja iîgiM^ cette . v^ (j) séus-ièsom dk:*eheiniii>dè>itft- 
pa«iÉlè*i qn'eb «ioiAiitfpoBdanjt lé moyetiragey bray^elle? ^bméU 
«iix«^lii^oiwdei«;Ptèiirdle«t4el!Artoîs» «tvcc leainres dfeChann^ 
fag«B.'Ëlle^ak'«U8eiî» avec plasicNira jiutretf» ifl«déDoiMnali4bde 
cMiûti de ^iaddresj mt ka tvieux pkvè PappeUeîH k! paie fièmimm-t 
enlitt^ ètifi la jéi^idés%aée,daQai le taffiinteie^aièele aous.teilîtBe4^ 
chemin d'j^^rto. . • . ' j.» / •»; 

, aEllearrirviHi d'Oiiteby-le-Ghâiâatt/et deNeuUljr^iiit-Fffont 
(Abiie) ÂrlajPerlè-Miim et à:Gré^y;'>Ni>tts ne connaiatona pys^avec 
pBéoisiéntle paini de son- entrée dfrfi» le département dé l'Oise^ 
ttiaî»' naas avons iiett. de créire ^'elle paoeonraît. la rae* àéiin 
Ferté-Miion. qu'on appelle encore La CkoLmsi^., d'eèi.eHe/vifni^ 
à Préciamont, ensuite à BJlleraont» BoMrioane» aoxebviraqs 
d'ivors etde Gottdfféviilo^ ptMirarrii^er i Grépy' par Wfàxûwm de 
Saint-Lazare. .;.».! . :; r •• '.". t \-t-..) 

De Crépy» elle prenait au nord de Dnvy, o^ elle franchissait la 
rivière de Sainte-Marie sur un ponît de plusieurs arches; elle pas- 
aaîiflu'ibois 4eiBaHsy#.aii midi.da Xi^immly etidttBletsia'iGariiélby, 
^miDarëèilr Ghti^arunt^et tdurnaeXAiàiiiahfd-^jiQeal^aritvail'èiiyn^ 
mm fia éoooaH isoos U Mn d^isbérilb' de jliO«gnfeita;eiiar my . iémé^ 
^iirAfia ^9•cl^4^iKaQtelMlJ^•MMl^Wuel^^ctTdM •»[> 

( , , jGe ehéflNA etlr piM<i«'ftffacé)dfÎBb Haufe^Ma te an i na j 'ipepwilaHl, 
«n Je; pAraôbimH ayec alMMiM» ^j»if >fMiaffqii<iidasiffaètMLffiM 
ij'ot)t|Ki,àtpp9ii««»îr,qm!k4ioWvMlki.4Îfiabiiéa«^^ n '^.M.f .rVioi ri 



MaMte 



(i) Hist YaloiS; tom. 2^ pag. i66. '' 
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'-'Wisi thitttoii^ encore dûûÉ GàrKër' (it^Ttfadiiiatfra iPitée aôtfe 
vote oui tendait do La Ferté* Milon vefs NanteuiMorHaodomDr ; il 
n*eti dènncj ^asfftib'érffi^, niflfis en se retient 6«f là N^èrto plus 
e6urtè . OU recoHdalt qu^ëilè de tait passer' fiU^'€liVm>h!^ deiMà^mles 
el dé thfi^y-eir-VaJiois , dé Betz è% de Ville^-Sâmi-Gei^st . Ir-^u- 
tiMé iù^\t diredltob dô Fahcien ôbemiû^i^àt dëttirit acij<nird*hiii , 

' fVf^uÉ pensbnè m^itae liffW Irblife tMVèr^at^t M.îiiiiràti de la 
^xiéûè û'nkm , (îbf^éMaroHès éï\é ftflloù d'AàtHëidr; j^ûr^it éfre 
âh^véïK^ de:^et ftnftiaiie cHëtoti^Vén êtiIV&iit la ôiênië 'ditëclion 
hfk àMiré^'tti VIlteneùve-soriivTliùJ'y i fîèa fcfrt «tieîën- , rempK 
de aouvenira se rapportant à ane époqne reculée , et 'dotil le sôl 
fournit de9.anli«ujtéaf im effiripe ^'une c^ esf enterra ^ 

deux pieds'sous la place dé' Fégli^e. On vient' de' \h à^Thury-eii- 
V>Mai£oAtdei[|uih80Bt>ttéaaiMBs aboMéenlViBt ¥^4^* Hénéart^de 
SbÊWf a>ii cifMBHl non» Vwma Àltîp'émf^ôtilêié^ «iioic^^ hità.Bm 
iiiw>ts1aibn' 'liiikiBihe.' 4MQiiâ« ^Tùna > aita 
Aiiii>inytondïAnti|ly;>liesRWw«r;laiPêB^^ 
«■ifl«^Vy%8«Saidt«eUe^|e¥ «UiloiiL^ iielalBiMirtiGMtJeLfailiob 
db dF*v^yi|fajnu4eilTéàtiges)d6'«émblar et d-enqMèireriÉeBt Mi ^ aélon 
toute apparence» ont dû faire partie de notre-voîèiV' i. irn. 
ttiBfle 'jDÎgiiaiïiy pt^rlde; JVamWuii^i M raiHb'èî'déamaD.^ ' 16 » 
metifMac'leqoet'MnatdevMrGar^r^la déai^'é eoniiÉe^cbeiniDlle 
X«i9crtéi»Miloa.àittefÎ4iK|iiarMantM afarion» porté àl^iMMfff 

i^uyprèaïaabil^ oroiaé oettë ^ve^oeUor^'SetpnaUhgeaitrveia'reiiesl 
.^iMcpi^èr'Seniiia';* aopporikièni d'aîitinir» qiip |IB> peut>^rs iegaédéa ^ 
jipiaèliàtpréieiUvw»iiMie<biQrtCandiJei.H /< jii -. ; . i^^'X:: ; - 

fifaat iaast ie f hppiîn^ du :ohfiteaa^ VDyaldé'Brirgiiy âuPâria > délit 



Carlier fa) a parlé d'après Grégoire de Tours. .sîJ'^ .i :. " 

rV/iOn'ceireufeîtt)«j-Ilrs çiirtfolèi^aidtiine 9oie;»<hiiàiflle liiv'randiea 
iéh(scBiWiE]éitMrita'd)p.la;'^^ fffu]^i»in*^id«>¥tiiefait; 

etn^r, «raviéhant^lai^orâl^lefitsàrttiB'/es^Met^ eoniiftfsofis>ler-iiMi 
de chauss4ddë.9iMi«p>oi&t;)$Oâiâl%tteii^ÉUMt^¥e<^U 
ciiwfcMi|tfitisfiMke!iMiatftsd<j^ 4amé >i^ei|¥^iil«'Mif^^ 
idju Mi^aif 0Aui»it|MMMé9a^l€^'Celt<ft>MMbssé# ^ '^1^ 
la forêt, borde à rooèil<la(^ràld«vpli|ibiél<#im«Étiiifiikof|iJde 

fi) HUt. Valois, tom. i , pag. 167.,,,; .,, , ,. ,„.„ ,.„;.. ^ ,^,,, , 
(3j la. pag. 124. 



( «Il ) 

au caiTeibor5aint-Pr9(^avp9lpiia.d|i|bU|H^ à la croix 

${)int-Riei^; elle f^fi .entière yis-à-vis Saipl-Ghriçloplie ^ où elle 
pr4^sèi{té hi^^t pieds il^é'^YA^î^'^ ^^ ^>^ mètres âe labeur i, arec des 
i'aJuè nyànjt ênseiBËJe ui|è dimebsipD égale ; on perd' ses iraces a(i 
ppiefiii 4i|. grand^maftrè'pôur les rencontrer un peu plu^ loin; ella 
laissé:^ droile la soinoiît^|dji iilont-t|ai^pttei où une tradition con-r 
fii^ié. djt qu^it y avait un campement, romilin^ descend ^à la croix 
Frapdteli et î TégUse ie Saînl-Gèrw^ de Ponipoîni. On nîén.voîi 

f>as la coqtinuatiçn »^ piais it paraît, tres-probi^b^ qu elle passait 
^Oïse pour se ràccprdèr a?ec]a voie siènal^^e pi-dessûs ii.^i4'.ds 
Qeauyais â.S^pt-]llarlin'Longueau< yaos.çetle supposition , on au- 
][;9it-eu ûné.CQpiinunicatipn difeçtp ii*^ugu$tàmfifijis^M^^ 
gii^, e\ unj? autre 'd*jrfii^iiw<oty^c« à 5araîiicwr(pa/^M woyen 
haufecbaussée (ci-dessus n.*i 5.^^ . \\ \ , . , ^ 

li^a chaussée, de Poiitpoint arrivé sur I9 cours extérieur dé déhlts^ 
iî8:^^;ja i^e^^aipV& ip^r^4^ ^rçeiir et dei^jt 

de.MM^eur^IftWlijî^d^^ll^vA^^ f/ 3f> >;.-.. , .; u.vK V 



r 



(Chwi^ftéei oPruo^au t. ) 

u QD^,a)4ri9JigM fftt^Jft pi»filwe9m^:^imf^;i«i1errii|p^^ da la 
voif)^i ^ ¥^9fiil^ 4» Sfinli«.à .Spi^MPf (v<^7eft.c1rdiM^ii4l».4^^^^ 01 
i^i>,i;itifiirpir}i^ d'Ao^nifVi^:^(^|)a# $§l^m>Jia si^ctîm 4<»jSeii|isA 

^f,pp ^M^f^ét^f^dMÎt MiUf^^M^fit^TQÎh^OiOQ^eAiii^iSçClte^l 
If^pie|ig^^^i4§ilil 0t^ajuf||ë9! SfHiQebajutid^HÎs Soi^<N)^ ÎMSqM^'è 
IffinYor(^y^^^4iT.4^1à,{» i^««.,)d'ama«t |]ilu«..d^ Oi(MNPi>qw:eUo.M 
toiic]i^,.|xii^iiJSiénlis «^ém» ^MWQ^HKtii) ra«Qiiis;4^j4 j^^antué* ::. 
i . Elle li^eç^ô. IflirpiHS À^VArk tpçft^ de .k*aAe.»ttx ob^viaiix > 
PM^;çf^Q,41h§^^lrdiQi^,4Hsjrmmi« e,t SainHcMiE^ve:» [^an^imm 
4fm (« ÎfmvIiip^ (1« Sf(Hi^rft4dQiu)4#i9é«^èitre Aaw la Ibrgt. de iGbm^ 
^ly 9iijf)^ QPurttfHrs^l^^iif^Qtri^ J^l^u(4k dn^ibi^yèresi aa OBioiid 

4foMie>^lÂl^llfMMrnii««s>-#Min34f ^ fMâb^in^idbiliMiuùti^^ 
?Wii^ W^lf^]4%i«q9lt])tLK9QiiimiAAU«is 1^ fopt«iOQffalp<d'<^taiif 

àfh çAlé.df^cVJarfn^ 4^QiQMtrOkA)H|)tle^{«i«tf|^i|^ 
TpiA,^if^ldeJ|)e9«YAh^)P#ri«i>(fîrdMtaft<lir &)riva0t(<(|pfitluiai(f^ 
Saint-Martin-du-Tertre. .'oi'smor:; - ;.;iooiJ 



(i) Lebœuf, Di^sfirtatipp^ ^ftr ,Rh«tf» ^<i^H«Wlkl.^Pmlt»V)nv«k|lft«^ rji6. 
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' ■'■!• ' ' XXm.^Dè SentU'i^iottmttx.- • '■ ■■ 

'Nous signalerons encore une autre voie établie isans doute pbiir 
cômmunicjuer à^'A^gustamagUs au camp de Gouyieux; oa'<(]ui a 
ila tout au înôins faciliter Ces relations. Les historien^ de Senlîs 
font mentionnée Comme un embranchement de la grande voie de 
Soîssbns (s). On croit qu'elle traversait la ville de m porté l^élfod 
i celle (ie Creij,.et en'effe^onjpeutvoir spfi encaissement ii là pre- 
mière clës<:entë de la route dé Greil qu'elle laisse sur la droite pour 
se continuer II Test sôus le ùom de cbemin-yért dans lei champs 
de 'Courteuil et de Saint- Firmiii; elle y est peu vîsIbTe , maU 
signalée cependant par une $érie de tomlies qui semblent Ihdiquef 
son tracé. Elle devait passer au nord de Tineuil, traverser la route 
d'Amiens dii-dossus du grand cabal de Chantilly, et arriver au ha- 
meau de La Chaussée pr^ duquel ûH reconnaît encore ses vestiges. 
On a lieu de croire qu'elle descendait ensuite p^r'Chauotioht à 
Toutvoyeohf séidn une Version locale conservée d*l^e en Ifige/'ii 
y avait un passage de la rivière*' Àdciiûé' continuation dé è^tte 
route n'a été con^t4e^x)a«i<|u!è pr«iieiit'4u<^ir dte l'Oise. 

Lit trâiiiie dfViugdM^ier foeM t« -ddiillyHfdÀ v^ies 

déjà «siAlulti^Mi^: qui tayonnenfi ' autour dé^ Beauvaiff»^ tibiiii à 
«eiile émpécM'd'T éofiipjreMre r^^ rëiité de C€lté ville 

à^ Mo«ldidfcfr.'»Bue>'iie ppéseâte pas >^ dans f^^oseiiible 4e son 
Irailé, celle Fectil^de^d^alignement qot estf géaéhÉleiifierit ttdinise 
eemme im dtetf carai^tlrès esseolfeU des chemillft roittèilhis , tuais 
eHe porter dftiis4eseiinloiii 4e Nivilierael de ^Proitoy te te6tai*«i^6i- 
ficaiifide BtAM^hemtik. Elle se aéMVe^ptèa^e TUté deià ytkttfA 
condaWait à Braliispaklce-» psrssiB AFl^ôueét de^Tilloy» 2i BàHUèr, au 
mmli^ d'Héaifi è Lôfraye,^ fbnMilt'Ubke' entre lestëMtdihsft 
dH)roër <et de Velennés ; rite tfia virfMiâ BrUêhé à lar fôrttie de Mbii- 
^gtfrd , Idnge 4e bei^ dft 'fWeéb^;- de ih ii tr«uy;'«' f UeÛl 'i'-kà 
movAUk de Wavigtiies i è AMàutikleM /à tfaiîâéb ofri'i]^o;^l qtt*oîi 
Ifl J^lifliiit attteienneiÉie&é dé didttrà<ie-i>i*MêlMhit^i leliè'^èe^ 
«uite àf l'eiM^ de elA^gbvi»^l^dle MeMttVillëi^:;*éil^4Mët%* Aéi%oik 

«nds^tieiiB fientôifs^que là wW ro&itilae,> si^eUë^ii r^llehMIlf é)iiM^ 
WbôtikiMidt^ii'^lvàs^t Welle» |»^uftô«idbe^ àtt hatiii^ti'déf^^. 
9ktiiiéê /nuitiAtéii WWff^ 'fëtèï]fàii^.Û\it dé- 

fiiiCicrltêr'de lè^velis Meatididieii^rUe lerritiô^ii^è db 'Itlëkil^Salnt- 
Georges (Somme). •' •• '" * "'• '»»•' ^' •""^^- 



idB«BaBaBataa*4aH 



(a) BntMSse*;' rechercha historiquesr sor ^ttlîs;')[Mig/i09! 



I ,*• >'.•.!.' ; 



On nous a sîgbalé dans les inémes parages une autre chaussée* 
Brunehaut qui tendait deMontdidier vers Saltit'Just-en-Ghausséei 
par les environs de Domélien, le lieu-dit la vieille ville au*sud-est 
de Ferrières, le village du Gaurei qui n'existe plus, la Fosse-Thi- 
baut et le vallon de Plainval. Nous avons fait mention des tuiles ro* 
maines dont les débris sont apparens dans Domélien; le nom 
de Ferrièresest significatif et ratignementrectiligne, mais ces in- 
dices Iqiii acquièrent une grande valeur lorsqu'ils se joignent à 
des vestiges incontestables de chaussée, ne peuvent, ce nous 
semble , les suppléer complètement , et nous n'avons retrouvé sur 
le tracé signalé nt encaissement , ni remblai, au moins bien cer- 
tains ; les restes de rancieo chemin de Montdidier qui n'a pas été 
occupé sur tous les points par la nouvelle route départementale, ne 
présentent pas des caractères assez authentiques; nous ne croyons 
donc pas pouvoir, sans des recherches plus fructueuses', ajouter 
cette voie aux trois qui sillonnent déjà le canton de Maigneiay. 

On assure qu^une autre chaussée a dû exister dans la direction pro- 
bable de Ghoisy-au-bac vers la ville de Noyon. Plusieurs personnes 
nous ont certiué que la grande rue de Choisy portait anciennement 
le titre de Ghaussée-Brunehaut et qu'elle recouvre dés fondations 
considérables. On connaît l'importance de Ghoisy (t^aoc/aciu) sous 
les rois Mérovingiens. La colline qui domine le village est appelée 
le ChâteUt. On allait de là au Plessis-Brion par la forêt de Laigue, 
et à l'est de Montmacq sur l'emplacement même de la maison 
royale de Maumacque (MammactB) , autre résidence de la première 
race; nous avons signalé les tuiles romaines trouvées près de 
ce village; la prolongation de l'alignement recliligne conduit au 
bord de l'Oise , à Test de Bëllerive, sur un point où il reste des ves-, 
tiges d'un pont dont le souvenir a'est conservé dans le pays; 
de là on passerait près de La Vérue et de la ferme du Chaussoy 
(à l'est de Ribécourt), qu'on écrit aussi Saussoy par corruption, ce 
qui ferait arriver vers Noyon en tournant le mont Renaud. On ne 
voit plus sur place aucune preuve matérielle de cette communi- 
cation; il est possible qu'elle ^oit enfouie sous les alluvions anciennes 
de rOise , coitime la chaussée retrouvée aux approches d'Estay 
{v!? 18); cependant on doit présumer qu'on Taurait rencon- 
trée comme celle-ci en creusant le canal latéral. L'iucertitude où 
nous laisse l'absence de débris apparens^ no semble pas permettre 
de porter définitivement la ligne dont il s'agit sur noire inventaire; 
naais nous serions peu surpris que de nouvelles études révélafsent 
des preuves certaines de son ancienne existence. 

Quelques personnes considèrent aussi comme chemin romain 
l'ancienne route de Noyon à Nesle par Ëcuvilly et B^ùlieu. Ëlk 
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( ii4 ) . . , 

coauneoce près deNoyon , siîr la voie d'Amiens à Soîssmis^ qoVUe 
laisse à gauche ; elle vient- passer à Sermaize , près de Béhancoort, 
au bout de Catiguy, et dans la grande rue commune aux villages^ 
d'Ecuyiliy et de Beaulieu. Elle tourne ensuite au nord pour tra * 
verser la tbrêt de BouFresse / atteindre Ognoies, puis dans le dé- 
partement de la Somme, Cressy et Nesle. Le tracé sinueux dans 
ses détails est direct cependant de Noyon è Beaulieu : de lÀ , si au 
lien de tourner au nord vers Ognoles, on persévérait dans le même 
alignem/ent en suivant à-peu-prèa le chemin des Blanehes^Voies , 
on rejoindrait près du bois de Glandon la voirie dile le chemin de 
César , qui conduit au village de Solente , désigné par la traditiorn lo- 
cale comme un emplacement romain ; ce chemin a tout*^fait Ta^ 
pect d'une voie. Il resteraft àr savoir si la ligne s^ coûtinuatt sur 
Balatre , sur Biarre , ou si elle se raccordait à un chemip très^drott 
qui aboutit d'Omancôurt. à Nesle ; ces recherches sont dévolues 
aux archéologues du département de la Somme* 

Le chemin dont il s'agit a été rétabli plusieurs fois par la maî^ 
son de Nesle, qui fit peut-ôtr.e construire lé seclfon détournée au 
nord en sortant de Beaulieu; des titres de cette maison, remontant 
au ireiaième* siècle, rappellent chaussée de Nesle ou de Beaulieu. 
Malgré ces probabilités» l'incertitude de son tracé ne semble pas 
permettre de le comprendre, quant à présent, au nombre des 
chaussées* 

L'ancienne route de Flandre, venant de Roye à Grapeaumesuil, 
canton de Lassigny, a sur plusieurs points l'aspect et le renom 
d'une voie romaine; elle est recliligne jusqu'à. Canny-sur-Malz; 
elle longe vis-h-vîs Fresnîères le bois de La Chaussée et l'empla- 
cement du Tronquoy, signalé par l'abondance de ses tuiles. Nous 
croyons qu'elle laissait Canny h Touest pour monter h Gury par 
l'ancien chemin de Roye à Gompiègne; mais nous ignorons si 
elle se continuait par Maretill-Lamolte et MarIgny-sur-Matz, ou 
parElincourt-Saînle-Marg^jerite, Marest et Ghevincourt. De nou- 
velles recherches sont nécessaires dans ces cantons et même dans 
les plus voisins, où il existe , dépuis BailleuUle-soc jusqu'à Gou- 
dun, plusieurs larges chemins descendant au midl> ressemblant 
plus ou moins à des chaussées, dont l'origine est fort obscure. 

' Autres voies à rechercher. 

Garlier rapporte , dans son histoire du Valois , que la route de 
Soissons è Noyon se séparait en deux branches aux environs der 
Vic-sur-Aisne , et que l'une de ses divisions aboutissait au port 
d*Attichy où eut lieu en 545 l'^nbarquement du corps de saint 
Médard , lors de sa translation de Noyon à Soissons. 



Cette l^rancfae devrait donc exister dans ta valiëe de l'Aisne sur 
le territoire de Bîlry, et de plus se diriger d'Attîchy vers la ville de 
Noyon d'où venait le convoi de saint Médard^ On n*en voit pas de 
trace aux environs d^Attichy, et M. Tabbé Lefcvre qui a bien voulu , 
sur notre demande , continuer à rechercher les vestiges de son 
ti^cé, n'a pu en constater aucun jusqu'à présenti 

Peut-être se prolongeait*élle dr.ns la vallée par Berneuil et Re^ 
thondes jusqu'à Choisy-au-bac^ oii dans cette supposition, elle au- 
rait joint la voie de MoïitoiâCq dont il a élé question plus haut. 

Le chemin de' Pohl-Saînte-^Màxence t)ti pIutM de'Pontpoint à 
Grépy-en-Valois i connu sous le nom de themin pontols ^ ,^&i une 
voirie d'une grande antiquité qui passe sur la lisière de la forêt de 
Halatte, puis au fond Maillet, au nord dé Villeneuve s ur-Verbérie, 
à là ferme de Labbrde, près de VérineS^ entre Trumllly etRdcque- 
mont, et à Du vy, pouf arrivera Crépy du ç'Sté de Saînte-Aga- 
tlre. Elle est large, bien alignée , relevée en plusieurs lieux. ' 
Son f*embbi a un niètre de hauteur entre Laboissitre et Vérines, 
tout près du pofnt où Ton croisé la voie de Soissons à Senlis • et 
)*on voit sur place de ^ros blocs qui , sans doute , ont été retirés 
de ses fondations; un peu plus loin l'encaissement parait à décou- 
vert près deRocquemont» et le volume de ses matériaux rappelle 
tout-à-fait la couche inférieure des chaussées romaines. Cette ligne 
nous semble fuériter de nouvelles et sfoîgpeusés récherches. 

L^ancien cheiïiiti de Beau vais à Abbevîlle, montre ûo Ijéu-dit leô 
Blamonts , dans ta vallée de Juvio^nies, un remblai eaillouté si con- 
sidérable ^u'on est porté à le considérer comme d'origine romaine. 
La rectitude de i'ôl^eiâoeot^ non nïoins renaarquable partout qu 
on peut en trouver Tés traces, conduisait par Blicourt; Lihus, 
Gcinteville et le bois de l^Hétroit ou de VEslroit, jusqu'aux limites 
de !a SoVnme. M.Bresiseau a bien voulu nous faire connàUrê qu'if 
y avait dans un<autre bois de là Hétroi , entre Poix et Fumechon > 
des vestîçes évidens* d'une' voie; celte indication se raccd^<ie- 
rait à la ligne que hou9 avons jallônnée plus haut , toais jusqu'à! 
présent aucune renc<Hitre intermédiaire n'est venue établir Inexis- 
tence réelle de la communication entre les deux extrémités. Une 
investigation minutieuse du teiTain et des anciens titres procurerait ^ 
peut-être <leséclaircissemens sur le tracé de cette chaussée, qui, si 
elle a été ouverte, aura été démolie , à en juger par sa disparition 
totale^ On dçit éviter d'ailleurs de la confondre avec le chemin dit 
des Anglais^ et avec celui des chnsses^marées y anciennes routes du 
^oyen-age qui traversent les mêmes cantons. Le premier passe 



par Oudeuil, Hauiépine» Prévillers, Uamel,[Cempuis, Soœmereiix^ 
Dargies et Frocourt (Somme). Le deuxième va bien de Beauvaisà 
Lihus , mais il tourne ensuite yers Hétomesnil et Rîeux pour re- 
joindre à Sommereux le chemin des Anglais. 

Nous avons présumé depuis long-lem^ que l'ancien chemin 4p 
Beauvats en Normandie par la vallée de Bray» pouvait remonter à 
l'époque de la domination romaine, et nos suppositions ont été for- 
tifîées en apprenant que cette ligne conduisait à Lyons-la -Forêt 
(Seine-Inférieure), lieu bâti sur une station, et à Transières (Eure), 
dont le. nom est très-significatif, comme l'a remarqué M. Le Pré^' 
VQst (i). La ligne indiquée va par Satnt-Aubin-en-Bray» Epau- 
bourgv, Guigy» passe entre Saint-Gerjuer et la côte Sainte-Hélène , 
dans des terres où l'on voit des tuiles dont Torigine n'est pas dou- 
teuse , et arrive au Neumarché » après avoir franchi l'Epte sur le 
pont de Bretel , commune de Sâint-Pierre-èS'^champs. C'est surtout 
au passage de l'Epte, vers Bretel, que nous serions tenté de re- 
connaître une si haute antiquité , et à la suite du chemin jusqu'aux 
approches de Saint-Germer, car à partir de ce lieu célèbre, p9<il-> 
être traversait-on la vallée dîans une autre direction mieux alignée 
sur Beauvais. 

Nous serions porté à croire aussi qu'il a dû exister , entre Cce- 
saromagus et Suessones , une communication directe dont pn trou- 
verait 1 indication naturelle dans la route (ci-dessus n*^ iS) con- 
duisant à Bulles. Nous avons déjà parlé de la prolongation probable 
de celle-ci jusqu'à Lieuvillers. En continuant toujours vers l'est 
op passerait aux environs de La Neuvilleroy, et l'on parviendrait 
près deMontmartin ou deRemy, bourg oii M. Vannacque a cons- 
taté en ]832 l'existence d'une chaussée pavée, enfouie sous les 
habitations, orientée à-peu-près dans la , direction de La Neu- 
villeroy à Gompiègne ; nous avons fait mention des af^tiquités 
dont les débris abondent autour du même Jieu. Le prolongement 
de la ligne arriverait à la vallée de l'Aisne, vers Choisy-au-bac 
on Attichy, par conséquent à la rencontre de la grande voie de 
Soissons en Picardie, ou de son embranchement présumé vers 
Attichy. 

Quelques traditions locales signalent l'existence d'une com- 
munication antique entre Noyon et Montdidier , et l'on peut 
présumer en effet que les voies romaines , si multipliées daAs le 

* .:.. 1 1 1. ■ I I ■ ■ 1.111,1 ■! I I I . I, , _. 11,1 M,.,. 

(i) Le Prévost, Notice archéologique de l'ËtiFe^ pag. 77» 
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Beauvaisis , n*OQt pas dft être moins nombreuses aux environs dé 
Noyon^ où nous n'ayons pu noter cependant que la voie de 
Soîssoos avec un embranchement vers Guts. On fait vaguement 
mention k -Boulpgne-la-grasse et à Goncfay-Ies-pots d'une route 
anciebne dont on ne peut plus reconnuttre le tracé; d'autre part / 
les vieux plans marquent sur la montagne de Larbroye, entre Noyoni 
et Guy, des lieux-dits le Frestoyet Cauchelle^ dont les noms sont 
significatifs y et la colline qui domine Guy porté celui de Châtelet^ 
Ce serait donc aux environs de Yaucbellé, Guy, Lassigny, Ganny- 
su)r-Mat2^ Rôye-sur-Matz, Gonchy et Boulogne; que les recher-» 
ches devraient être portées. Le hameau de Pont-lélrier, près de 
Gonchy, autrefois Pont4ettré et Pont-CEstri, était peut-être sur 
la direction ou dans le voisinage de la route , dont 1 existence n*a 
pu être constatée jusqu'à présent par aucun indice t^ertain. 

Enfin, on' mentionné aussi , mais sans aucune indication pré-^ 
cise« one^autre voie qui aurait tendu directement û'Augustomagus 
k LcèffVki. On prétend qu'elle devait passer au yieux château de 
Pontarmé , au pont-Remeux , et vers le village do La Ghapelle eti 
Serval , à partir duquel la route royale de Paris serait assise sur sa 
chaussée, jusqu'aux approches de Louvresen Parisis. Nous enre- 
gistrons ces traditions seulement pour les constater, et dans l'es- 
pérance mie des investigations ultérieures permettront de les ap- 
précier à leur juste valeur. 

Il reste à rechercher encore le passage romain qu'on prétend 
aroir existé à travers le pays deBray,pour aller de PicaMie en 
Normandie; la ville de Gournay lui doit , dit-on > son origine; elle 
fut bâtie au point où la chaussée, venant de Ferrières , touchait lo 
sol normand. Outre le nom significatif de Ferrières , on trouve près 
de là une ferme de VEstre et un hameau appelé Pierrepont. Gé 
sont les premiers points au moyen desquels on pourra jalonner des 
éludes rationnelles. 

• 

Les voies romaines du département sont construites « eu général, 
avec les matériaux recueillis à pied-d'œuvre. Dans tout le pays 
de craie leur élément exclusif est le caillou -silex entassé de ma- 
nière à former des remblais plus ou moins considérables. Les fos* 
ses dont quelques-unes de ces voies étaient accompagnées, ont 
enx-^mémes un revêtement de catflonx. Les plus gros silex étaient 
réservés pour le fond de l'encaissement. On ne distingue pas dans 
la chaussée les ipiâire couches nommées statutnen , rudus , nucleus 
et iumma triêêia , dontdilea auraient dû être composées selon Ber- 
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gieP/et les autres auteurs qui ont traité de celte matière. Nous ne 
connaissons guère d'exemple de statumen , ou fonda^on jçiroentée , 
que dans les fragmens de la voie découverte près de Loogavesoe 
au nord de Songeons (n.o 9.) 

Quant aux voies du pays de calcaire grossier,' leuk* construcMon 
à été plus soignée , ce qui est justifié sans doute par la pâture trop 
tendre et trop peu résistante des matériaux employés. Partout où 
Ton a pu observer leur profil , on les a trouvées assises sur des 
blocs de calcaire équarris« pu de grèi brut, ayant plusieurs pieds 
cubes, et à partir de cette base, le volume des matérioux décroit 
progressivement Jusqu'à la surface du sol» Cette dtsposition était 
très-apparente sur la voie d'Amiens à Soissons , mice ia. ville de 
Noyon et l'Oise , avant qu'on l'eût rétablie en route département 
taie. On peut la reconnaître aussi sur la voie de Senlis à Soissons , 
à cause des coupures que la cbaussée fort exhaussée a dû subir 
pour te passage des chçmins dans la forêt de Compiègne. Ces routes 
paraissent plus:lar|:es que cellea assises sur, la craie « et, Ton y re- 
marque rarement des vestiges de fos$é& latéraux. Les margines ou 
accoltemons, en général peu distincts, sont ^elquefois profilés en 
talus ; on voit sur les fiancs.de qMdques-uns d^s espèces de.bornee 
équarries, deroiots . restes 4e la. mitraille dont Us étaient sou- 
tenus, 

La rectitude de l'alignement est un caractère bien connu des 
voies romaines : elles ne se détournent point , ou presque point « 
devant les difficultés naturelles du terrain, telles que les vallées , 
les coteaux « les rivières, les terrains fangeux; elles arrifent droit 
sur l'obstacle et y poursuivent leur trajet. Nous n'avons guère ren- 
contré qu'une exception à cette règle de tracé, et nous Tavons citée 
à l'article de la route d'Amiens vers la ri?ière d'Oise (n.* i6)i En 
général , on ne les aperçoit plus au fond des vaUéea , où l'on serait 
tenté de croire qu'elles n'ont pas été construites, imh en toMiU 
tant sous le terrai^ superficiel transporté par les,eaMx , on ^st à- 
peu-près sûr de les retrouver. Elles sont très-appe(reQi^A » ^u con-* 
traire , sur les pentes des coteaux , et c'est là qu'on peut distinguer 
nettement leur^ dimensions et les rester 4^ fossés qui d^fefidaiknt 
la chaussée.. ? .. - ,î .:., 

Leur direction , selo^ija Ugneja pliis, courte,, a été expliquée 
par Tabsence de lieux, impor^an;^ eqtrQOeijx ^u2^queU.etle$ ten>« 
daient , et surtout par 1q défaut 4e grp&,traq^prt&.ai|xquel^ il eût 
éléimpossibledefraïiç^irle&pejïles el^ TA^ope^ nati^yreUeSîeftn^r'- 
vées dans leurtracé. ,X)n dpit,,f|6n)arqn$i| -afM^si.que^lç^pay^.entiet 
^laît coiiverf de boi^.à réppqug^où.t^'cîîSîA"'^^*^ 
de Cuise oix 4e Cpippiègne , gjiv ïj'é;lait i)jOtfpt^Âl ^n'imie.dépca- 



daoce de celle de Brîe> coaipreuail sans discontiQuité Aatks son 
étendue le» forêts de Laigue , de Yiileps^Cotterets, d'Ermenonville', 
de Halalje y de Chantilly. Toute la plaine entre Ruily el Grépy 
était boisée. Au nord, la forêt de B^HivreMo qui occupait les can- 
tons de Lassigoy et de Guiacard tenait à celle de Laigue par les 
bois de Guts, d'Ourscamp et de Carlepont ; au midi les forêts- de 
Chantilly et du Lys descendaient jusqu'èi l'Oise. De l'autre côté de 
la rivière commençait aussitôt la forêt de Thelle qui s'étendait sur 
toute la partie crayeuse. des cantons de Neuilly, Noailles » Méru» 
Cbaiimont, Coodray; les bois de Trie et de Loconvilleen étaient 
nne dépendance. On arrivait de là au pays de Bray, couvert de la 
foret qui portait son nom «t dont le défrichement n'a été achevé 
qu'au treizîteie siècle. Quanta la contrée intermédiaire entre le 
Bfay et le Vermandoisj les témoignages historiques de son défiî- 
obemiint graduel pendant le moyen-âge abondent dans les archives 
dea monastères. L'abbaye d'Oroër, iondée au sixième siècle ^ était 
au milieu d'nne vaste forêt touchant d'un côté à celle do Guigno- 
court , et de l'autre a^x bois de FouqueroUes qui tenaient eux-mô- . 
mes à la forêt, de liez; cellé-ct ^'avançait jusqu'à Bulles et Fay- 
.Saint'Quentin. Tout le pays au nord de Saint Justren-Chaussée est 
resté boisé jusqu'au douzième siècle. La forêt de Gressonaaeq qui 
occupait la contrée orientale de ce canton , fut arrachée vers la 
m^me époque. Les bois de Grevecœur, Malmifait , Achy, Luchy, 
Uardivillers y formaient une seule maisae jusqu'à ceux.de Lahé- 
relle et de Maignelay vers l'esté et jusqu'au Varabeaumont » du 
câté opposé. Il est tout naturel que sur un pays entièrement cou-* 
vert ; les routes aient été percées en ligne droite, comme le sent 
encore de nos jour» les chemina pratiqués pour la vidange ou le 
parcours des forêts. 

On remarquera qpe la plupart des lient mentionnés dès. le tesna 
des Mérovingiens, soût situés sur le trajet ou dans le voisinage' des 
chauiisées Brônehaut : Béthizy' {Bistisiacwn), Champlieu , Pierre)- 
feods, sur la voie de Senlis^ Soissons;. le GhénerHerbelot ( Coêànni), 
Morieava} à portéd.de celte voie; Batgay {Brinnacum), près de la 
voie tendant de la Ferté-lVliJon à Nanteuil; Rullyet le premier'ène 
placoment'de Verberie, sur celle de Nanteuil en Picardie; Cblm- 
bly prèade la voie deBeliuvaisià Paris; Lagny-le*-sec {LaiUtieu:um)m 
Ver {Fernum) , dans le voisinage de la route de Senlis à Mèau]^; 
Lamèrhiyé (Marlacum) sur celle de Senlis à Viarmes; l^ogent-les« 
Viefge» {NavigerUum) sur la ligne de Beauvats à Sentis; Oroër 
{Oratorium) sur la chausaée deBeanvais à fixatiieSipaikte ; LoQOâvtile 
(L(Hêc4iiisvMa) ^^ oflUndeBeauvataè jPetromoiiWttm ; Saint-4ust 
it&invnk&9iàÊê) au (KHdt^e rencontre -Aeschattsèé^ allant da Beau ^ 
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vais eo Flandre eld'AmieD» vers Fonlpoint; Qoierzy {CarUmeum) ; 
Brétigny {Briitenacum) , près de la voie de Guts vers Hum (n.® i&). 
Celte considération nous ferait incliner en faveur de la chaussée 
dont Texistence est encore incertainfe, de Choisy-au-bac (t7at4cûi- 
tam) à Noyonpar Montmacq {Mammaccé). 

Ces voies ont probablement précédé l'établissement régulier 
des bourgs et villages qui peuplent aujourd'hui les campagnes; nous 
avons remarqué que sur un assez grand nombre de points elles 
servent de limites aux territoires communaux , d'où Ton doit con- 
clure qu'elles ont été prises pour lignes de séparation , et qu'ainsri 
elles existaient avant les circonscriptions municipales. En effet, 
ces démarcations n'étaient pas connues , et l'on n'avait pas inté- 
rêt à les créer dans des contrées couvertes de forêts immenses , 
dont la population était trop rare et trop éparse pour sentir la né^ 
cessilé des eantonnemens qui ont donné lieu plus tard à la forma- 
iipn des paroisses. L'utilité de la possession exclusive d'un terri- 
toire distinct ne pouvait être sentie lorsque les* ressources naturelles 
sufiisaientà tous les besoins , et quand le mouvement social groupa 
les populations rurales par centres distincts ; on dot adopter par 
tout où la chose était possible , les voies romaines comme limites , 
parce que leur antériorité les plaçait hors de coostestation ; elles 
eurent à cet égard une valeur et une utilité égales à celles 4es ri- 
vières. 

Voici une liste des territoires communaux entre lesquels ell^ 
servent encore de démarcation : 

fi,^ \ de Soissûns à Amiens par Noyon > Autrèches ,- Bîlry — Bi- 
try, Moolin-sous-Touvent — Nampcel, Lombray (Aisne) — 
Noyon , Morlaincourt — Noyon , Vauchelles — Porquôricourt , 
Beaurains — Sermaize, Lagny — Lagny , Gatigny -^dandor» 
Eeuvilly — Avricourt» Beaulieu — Avricourt, Mai^y à Cerises* 

N.^ 3 d'Amiensà Soissons par Sentis : LeCrocq, Hurdivillérs^-*^ 
Hardivillers , Ourcel^Maison — Ourcel-Maison , Maisoncélle • — 
Muidorge , Abbeville*Saint-Lucien — Bray, Brasseuse — Vérines . 
Raray — Morienval , Saint-Jean-aux-bois — Pierrefonds, Saint- 
Etienne — Chelle , Hautefontaine. 

. N.^ 3 de Beauvais à Petromantalam : Jouy, BachWillers — Lian- 
court-Saint-'Pierre , Fay — Lier ville « Hadancourt — Arthieoi, 
Banthelu. 

N.^ 5 de Beauvais à Paris : Frocourt , AUoone — ^ Saint-Snlpice, 
Abbecourt — Abbeoourt , Hodenc^lévêque — Silly, TiHart — 
Neuiliy-en-Theile , Ercuis — Neuîlly, Crouy, 

N."" 6 de Beauvais à Pmtoise : La Neuville d-AuâilNit» Ressens 
*- Ressens, Le Déluge — Ressens, Gorbeilcerf «^ Sônt^vépin* 
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YbouTiUers, Gorbeileerf — Sainl-Crépin « Lormaison — Saint- 
Crépio » Méru — La Viltoneuve , AmblaiBville — Hénonvitle , Am- 
bluiaville- 

N.® 7 de Beauvais à Gisors : Labosse, Boutancourt — La 
Hottssoye, Aaneuil. 

N.o 8 de Béarnais à Saint^Vaiery : Fontaine-Lavagadiie , Roy- 
boissy— FoDlaine, Tbérines ^ — Tt>érines, Saint-Maur — Briot', 
Saiot^Maur -^ Briot^ Fetiquièfes — Roaiescamp , Hescamps 
(Somme) — Romoscamp , Agaières -^Ësclë ,Fourc%ny (Somme). 

Pl.o g de Beauvaiê vers Dieppe : Héri^oûrt/Ernemont — Héri^ 
court, Campaux — Formerie «Villedieii (Scîne-Inférieare) — For- 
merie , Grumesnif (.SeiueJnGérîeure ) • — Formerîe , Haucourt 
(Seine-Inférieure) — Gaony, Bouvresse — Ganny, Formerîe. 

N.* 10 de Forges à Poix : Romescamp, Hescamps (Somme). 

N.® 1 1 de Beauvais à Paillart : Beauvais , Marissel — Guigne- 
court > Boniier — Saiot-Eusoye^Saint-André-Fariviliers — Rbuii ; 
Noyers Saio4-MarUn — Vendeuil , Breteuih 

N.** 1 2 de Beauvais à Vermand : Tiifé , Terdonrie — THfé , Ni- 
yillers — Fay-Saînt-Quenlin , Essuîle — Bulleâ» Le Plessier-sur- 
Butles — Saint-Jusl, Nourard- le- franc — Le Plessîer-sur-Saint- 
Jusl , Ravenel — Monlîgny, Saint-Martiû-aux-bois — Montgéraîn , 
Tricot — Tricot, Méry — Boulogne-la-grasse , Hainvîliers -r- 
Conchy-les-pots, Buts. 

N.® i5 de Beauvais à Bulles : Laversines , Fouquerolles — Fay^ 
Saint-Quentin , Fouquerolles — Fay-Sainjt-Quentin , Remérapgre, 

N«° il^ de Beauvais à Saint- Martin-Longuéau : Nivillers, Ttier- 
dpnne — Laver,sines, Nivillers — Bresjes, Rue-Saiat-Pierre r^ 
Lîtz, Rue-Saint- Pierre, — La Neu¥ille<en-Hez»£touy — Agoetz, 
Airion — Sacy-lergraod , Ghoisy-la-victoire -r- Bazicqurt, •Le 
Plessis-Villette. . • . j 

îi.o 1-5 de Saint'Martin-Longueau à Amiens : GatoQoy^ Epineuse 
— Cuignères, Erquinvillers — • Valescourt, Lieuvillers -r Sainl- 
Just , Quinquempoix — Quinquempoix , Galilloa -^ Gqtillon , An- 
sauviliers ^^ AnsauviUers, Wa?igpies — Bretetiil» Tiirtigay. v 

N.** i6 de NanieuU àMontdidier : Cbevrières , Fayel — Fayel , 
Grandfre^Doy ' — Vilierseau , Arsy — Francièrea , Estrées^Saint - 
Denis «-^ Beaupuils, Bou?iUers — Beanipuils, Moyenneiîlle -^ 
WacqaemouiiQ , Meaévillers > — i Menévillers > Méry — Montgéraio, 
Méry ^^ Monigérain , Tricot* 

N.** 17 de Montdidier à Feneite : Vaux , Le Frétoy — Neofvy, 
Belloy — Noufiry, LaUule — Laftmrie , Gourosy-siir-Arondê — 
Mérjf CottCceUes. 
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été coQstaiéeà \ et les découvertes nouvelles » dues bkaqne jour aa 
hasard» permettent de présumer qu'il existe d'antres vestiges dont 
la trace ne s*esl pas encore révélée. 

Nous avons écarté Aé notre relevé les tombeaux en pierres gros- 
sières simplement rapprochées» dont on fait remonter 1 usage à rère 
celtique (voir pag, 14 l'exemple cité à Ons^en^bray. ) Nous n'a- 
vons pas dû y comprendre davantage les cercuetia de. plomb ou 
de briques» fort rares, rattachés par les débris qu'ils recelaient 
ou par leur .présence dans des camps bien connus « à i!époque de 
la domination romaine. Nous avons eu pour objet spécial les 
tombes en forme d'auge » creusées dans la pierre et garnies d^oa 
couvercle simplement rapproché par juxtaposition. 

Toutefois une partie de ces sarcophages appartient incontesla- 
blemeot àTépoque gallo-romaine; les poteries» médailles» et au- 
tres objets a'art >» mêlés aux ossemens qu'ils renfermaient» ne 
peuvent laisser de doute sur leur origine; mais comme on qe peut 
distinguer & la forme ceux de cette période » lorsqu'ils ne contien- 
nent point d'antiquités » que leur usage parait être contiauè saii5 
iaierruption jScpuis l'ère romaine jusqu'à une époque avancée du 
moyen- âge» que des sépultures romaines en grand nombre ont 
servi plus tard à des inhumations chrétiennes, qu'on tenterait vai- 
nement de faire la part de chaque époque, nous avons; été conduit 
à rapprocher dans une même série tous les sarcophages dont la 
forme et la matière sont semblables; de nouvelles recherches 
pourront corriger ensuite ce que ces rapprochemens forcés peaveol 
avoir de confus* 

Les cercueils de pierre son,t remarquables par l'uniformité de 
leurs proportions;' lU ont communément six pieds de longueur, 
quinze à dix-huit pouces de hauteur» sur une largeur égale vers 
une extrémité , m^is réduite d'un tiers au bout opposé. Il n'y a 
guère d'exception à ce modèle général qse dan^ quelques tombes 
rectangulaires » d'origine, évidemment romaine » trouvées & Champ- 
lieu. 

Nous ne connaissons que trois exemples de sarcophages dont 
l'intérieur figure en creux le relief du corps humain; savoir : à 
Ghamplieu encore, à la ferme d'Atticheet à Bellèfontaine; ils ap- 
pftrlienaent, probablement à la période romaine. Tous les autres 
sarcophages montrent les bords de leur cavité parallèlss aux. faces 
extérieures des p4 rois. . 

Qu<)lque^(iiis sont percés d'unirou circulaire pratiqué dans le 
fond. 

Tous siMit en pierre provenant des bancs ten^i^s du calcaire 
grossier ». tels qu'on ks ea^ploâie encore dans la vallée du Thérain 
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1^ Mouy , à Mérard , dans la vallée de TOiae à SaiDi-ten-d'Esse- 
rent, à Pont-Sainte-Maxence, dans rarrondis^ement de Cômpiè- 
gne à Plesdis-de-Roye y Cheviocourt, Berneuil-sur^Âisne , etc. 
La même matière a été employée dans tout le pays de craie qui 
aurait fourni cependant des matériaux assez cousislans pour un 
semblable usage. 

Un autre caractère commun à ces tombes » est le défaut absolu 
d'inscriptions , de sigles ou d'ornemens quelconques , propres h 
faire reconnaître leur origine- L'incertitude où nous laisse cette 
absence de documens certains sur leur date, est surtout la cause 
principale qui nous a décidé à les réunir et à les placer entre l'ère 
romaine et le moyen-âge » comme lien des deux époques. 

Beaucoup recèlent de petits vases de terre noire commune» con* 
tenant du charbon; la forme des pots nous parait dénoter Fart ro- 
jnaiti. D'autres renferment des armes du môyen-âge. Quelquefois 
les débris des deux époques sont réunis dans une même tombe. . 

Quelques-uns ont des dimensions inusitées» et contenaient des 
corpsd'une longueur extraordinaire. M. Rottée nous a montré un 
fémur recueilli à Cbamplieu » dont le sujet devait avoir sept pieds 
de hauteur. Des tombes pareilles ont été découvertes à Fontaine- 
Saint-Lucien , Ponchon , etCt 

Il est plus habituel de rencontrer ces sarcophages en nombre 
considérable que de les trouver isolés. 

Les lieux où ils sont abondans , portent presque toujours une 
appela tion spéciale , telle que le vieux cimetière» le champ des 
huguenots» la prairie des toinbes, etc. D'autres sont nommés le 
champ'Luziaa » les Laisiers , le Luizet , mots dérivés d'anciennes 
expressions indiquant un lieu consacré à la douleur. 

On en voit aussi autour de quelques églises» à Rue-Saint-Pierre» 
Saint Martin-Longueau , Neufvy» etcrils y sont disposés en files 
parallèles » de l'est à l'ouest. 

Sur. d'autres points» à Notre-Dame-du-Tbil » MontjavouU» etc. » 
ils ont été déplacés , puis entassés sans ordre ; on les trouve remplis 
de terres et de déblais; les ossemens y sont pôle-méle : un dessar- 
cophaged de Montjavoult contenait trois têtes» bien qu'il/ût tout aii 
plus assez grand pour recevoir un seul corps. C'est dans ceux-ci 
qu'on remarque ordinairement le mélange d'antiquités romaines 
et françaises » mentionné plus haut. 

Ils ne paraissent pas assez constamment rapprochés des voies ro- 
maines pour prouver que ces sortes de sépultures aient toujours eu 
lieu au bord des grands chemins; mais on sait que cet usage suivi 
à l'origine s'est modifié par l'influence du christianisme. Il n'a pas 
été possible jusqu'à ce moment de saisir une relatioq habituelle 
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etatre la situation des sarcophages et les aotiquitée dontilsronfer- 
m^nt qiielquefèts les débris. • . 

Arrondissement de BeàuvaU. 

Le parc de l'ancienne abbaye de Saint-Panl parait contenir un 
grand nombre de sarcophages; on en a extrait plusieurs sur l'em- 
placement même de Tégliae aujourd'hui démolie^ 

4 - • , 

Le chemin ereux qui descend de Notre-Dame-du-Thil entre 
l'église et l'enclos de l'abbaye Saint-Lucien, a ses tains remplis de 
cercueils. On en trouva quinze à vingt au milieu d'une butte si- 
tuée devant le portail de 1 église lorsqu'on nivela la place eu iSSs. 

L'enclos de l'abbaye en contient aussi un grand n^axbre* , 

Il a été fait înentioQ (pag. 58) des cercueils en forme d'aqge» 
rencontrés près de Saint*^Martia-le-noeud., à côté du four à 
chaux, sur le chemin qui conduit de la grande route au village de 
Auxmorais; ils sont remplis de terre et d'osscmeos déplacés^ mê- 
lés d'antiquités romaiiies; quelques-uns portent un trou pratiqué 
sur la face mfériëure ;: on len découvre jounieUement» 

On en trouva aussi dans le cimettèra qui entoure l'église isolée 
du même village > vingt-deux rangées régulières^ ■ \ . :\. . , ■ 

Le cimetière actuel' de Beaovais où l'on a recoetlU des poteifies 
romaines , recelait autrefois jdes sarcophages»' 

On en découvrit un ; il y a . vin^ ans , sur k côlje -âe NotlvUlers » 
iGommune de Pierrefitte ; il renfermait une épée* 

' Dans le canton de €haumont , noîis devons signaJer eeux ^u'on 
déterra en i8ie près du village de Boutanconrt; ils. eoBtenaient 
plusieurs médailles <iont t^prigine n'a pas été conatatéew . 

On en découvre quelquefois près de Tourly. 

Le territoire de Parncs en recèle sur piktsieurs points» notûnment 
sur le chemin de Buchet au lieu-dit Saitab^iVlartin près dn hameau 
d'Aincourl-lcs-Godebins; la tradition l'indique comme le siège d'une 
ancienne paroisse ; les cercueils contiennent des poteries^ ^ . 

On en voit aussi au lieu-dit les OiK^faes entre la fermé des Boves 
Pi Ghaudry; on y a recueilli des médailles: que nous, n'avons pu 
nous procurer. 

On en a déterré , il y a dix ans, vis-à-'vis la ferme de Valécourt. 

Il en existe près de la commune de Boubiers, sur la cote de 
Saiot-Leù. 

En défonçant dans Tannée iSsG la place vobine de l'église de 
MonlJQVoutt au lieu nommé le chfiteau , pour en extraire dés ma- 
tériaux de construction tout taillés , on mit à jour dès murs épiais 



\ 



( 147 )' 

de ctnq pied« bt demi , composés presqa'cntiferement de sarco- 
phages garnis de leurs couvercles; on en compta plus de cent dont 
la dernière rangée était à huit pieds au-dessous du sol actuel; ils 
étaient remplis 4le terre et d^ossémens entassés d*où l'on retira un 
grand éperon en bronze , une monnaie d'argent de Charles IX, et 
des poteries romaines noires. 

En foùifknt en i836 dans une futaie du côté de Sainte-Mar^ 
guérite , près "de Trié-Château , on y troura plusrèurs autres sar- 
cophages^.' • ' . 5 

On en rencontra vers 1818, à la fontaine Lavigne, entr^Tal- 
montiers et GuiQuIancourt , canton dd Coudray. 

Il en existe aus^i autour de la chapelle Sainte-Anne^ commune 
do Flavacourt. • 

Le vaste territoire.de Saint-Germer en recèle au lieu-^dit la Ga- 
refnne. On en a trouvé trois autres au champ Saint-Vaast , près du 
MbuUn-Lévesque : ils contenaient chacun un squelette. 

Gû en découvrit uàe certaine quantité lorsqu'on défricha , il y 
a quelques années, le parc de l'ancien château delSérifontaitïe. ^^ 

En fouillant en iSSa an bord de l'ancien chemin dé Gisoi^â à 
Gournay^ on trouva près de Droittecourt pi usieurd' sarcophages, él 
à'côté des squelettes enfouis ^ans aucune enveloppé. 

. • , ■ ■ • . . • • ^ » . ■ • •■ •■..'■',!. 

I 

Nous pouvons signaler, dans ie canton de Sôiigeons, un cerèueil 
renfermant plusieurs armes, déterré en i8o5 entre Ernemont et 
La Chaossécprèsde la voie romaine que nous avons présumé cun- 
duîpe aux environs de Dieppe. 

Le cimetière de Footenay-Torcy en a fourni un autre depuis peu. 

On en découvre de lems en tems dans le village méine de Thé- 
rines. 

Près du hameau du Ply, même conimune , on déterra en 1754 
un sarcophage de Tinlérieur duquel on retira plusieurs dés h jouer. 

Nous n'avons à signaler jusqu'à présent, pour le canton de For- 
merie, que la rencontre de cercueils analogues^ faite sur le coteau 
qui domine Saint-Arnoult près du bois , au lieu-dit le mont-Blanc. 

M. de Malinguehen a bien voulu nous faire connaître qu'on en 
avait découvert en 1828 à la montagne de Quesnoy près de Saint- 
Omer-en>Ghaussée , canton de Marseille. 

On trouva en 1696, prè§ du village de Fohtaine-Saint-Lucien , 
canton de Nivillers, un grand sarcophage contenant un squelette, 
un javelot, et quelques armures romaines. 



( i:^ ) 

Vers 1820' 00 en rencontra plusieurs autres au Iiea*-dit le mont'- 
Martelet sur le territoire de Guignecourt» près de la voie d'Amiens 
à Beauvais; ils étaient vides. 

Il en existe en plus grand nombre à Rieux , non loin du opont-- 
Martelet. 

Le coteau qui domine le yiljase de Hermès « canton de Npailles, 
déjà signalé par la découverte d un ossuaire dont il a étéquestion, 
page 189 recèle aussi des tombes en pierre» sur lexhemia de 
Gaillouet à Marguerie; celles qu*on a visitées ne contenaient que 
des ossemeos. 

On mit au jour» vers 1800^ au lieu nommé la presqu'île, près 
du I^ameau ^e Fercourt , commune de Gauvjgay» un assez grand 
nombre de tombes contenant des poteries noires « et quelques 
"usbuisîles rongés par la rouille. 

On a trouvé dans l'année i836 deux autres sarcophages à Bon* 
court, hameau de la commune de Noailles, à portée de la voh^ 
romaine de 'Beauvais à Paris; l'un contenait ua fer de lance fort 
usé par le tems. 

On en a déterré un à Sainte-Geneviève» dans. un jardin tenant 
à la grande route. ^ . . 

Un autre fut découvert au mois de mars i83i , à quatre pieds 
de profondeur, dans un champ près du hameau de Pierreponi , 
commune de Ponchon; il renfermait un squelette de taille gigan- 
tesquç. 

. Le territoire de Silly, paroisse fort ancienne , parait en receler un 
grand nombre. On en trouve journellement autour de l'église. Le 
vieux cimetière dit Notre- Dame-de-Morcoort» en contient aussi 
une quantité. 

Celui de Tillart en est rempli. 

On en a rencontré' sous l'église du prieuré de Villers-Saint-Sé- 
pulcre , détruite aujourd'hui. 

Il en existe encore au lieu-dit la garenne des morts , près de 
Gressy» commune deSaint-Sulpice. 

On eu découvrit en i835 plus de quatre-vingts, près de l'ancien 
prieuré d'Amblainville, canton de Méru , dans le village même. 

Arrondissement de Clermônt. 

M. Bazin a bien voulu nous faire connaître Poxistence de sarco- 
phages près du Mesnil-Saint-Firmin , canton de Bretèuil ; on les 
trouve au lieu-dit le champ de Sercu ou de Cercu , entre 1q Lois et 
la roule royale de Montdidier. * . 







LecantOQ de Grevecœur ptfratlf^iéfiMipiimkttéictonnnë'të 




Un en ,a,cire liq gr{vaa nomore au cimetière de La 
{vurmiUaca) , pr«6 de iiormeilfe; mais ceux-çi^ a[»partenaient a^ 

Bonoeieau , 

, „)Q.n,c9f}naft.dqïU}ft.k^ 

près du Yiif^s^ a?,%»;ftf Wfflr^e i Jft 

année lés décris à la mrfaee du sdl ; çn peut y recueillir des poteries 

pni«i49irlfei4ÎHU»M çtti4ïtii1wiè«Piii,u«lfl«s^^gr«i»d:!j^ ?ii 

> 1^ canton de Maig'ti^ay en présentftidimait#NilftiaèèBél0i^ii^ 

rent le tertHcftrfi-'vi : o ??!> ^-rïtir/ >-if. 'nn « 7 no ';(iHooii):'icf ')lô'xn fit 

L'église de Crexe(MM^^Iett»elik/iQDf^asl»lè4nliou^é^^ i. p '.nul 

On e^i a^ déterré' aussi- près de Tâncienne Forteresse de Tronquoy. 

tr^V^if m «Mi^ttiéJaa^lea^it^fesi^SvMlt^ ^iWrs^lél bbiràfij ltt<f de 

lklé»f /sur^tb ««i^talceèteirtt iqfà WbrdiD 4?i>(r «il ]^iii'\e siég»(iéVitf 

étabfosemenl religieux. .odiuffTo-î t,n'>^;'î<^'li in-^^-Moq 

au llcu-dil Je fond de Méry. . nftutu) ob on:ifn 



: Ojli«fi»A.nBn(Q9ii4n^ eir « 8oâ ,)||U. Wtoge fltoiMuSfifi'flaf^Mte» «tir 
le chemin de iVIénévillers à Tricot, non loin d'une chaussée; ilm^- 
fçrÉlitièfll.ieftjos»Qiôf»i9i|,dt^0/M^iel io9ifm»ià*ùm^^ ràHmmaié. 

Un autre dépôt^«iMnM9M^<^f>^jk^*MMi|M94à]il«)4à^ IVrbre 

SAÎnHiAotQtn^^prài ^vjSi^kriM«HiiMin»^ il 

y eut autrefois, 4iti9i».> uiie<diépelle|^) kU [ tm-cI aic/in^u nb ^ . , 

On a trourà.un oenc^ii^jyi s»«fJi^ilpirHoiiefd0iWac4^^ f^its 

du bois de Ménevillers; il «était au bord de la voie tendant vers 
Mtti)tdliliimiisftirêAf«rini)il>diK9|p9U(rMM^ i: k;-, ^D oU :: 



#'f :. 




â«>f»eék!f ; ttMfMir^ 4^/ËiM«D:;'ll>iMfl^(fë'jf \QK.rUtab ^6i re- 
naît de Baany'dig' " .y..," 

daes laiWW%^ mtéllêrïiUÉ--Ië'pftfl bîii«WW/if»fr^ou lé 
Bosquet. 




'I 

Ceux de ia j^arenne SallttuAî|bwt«î>^8'ftlrtâ»i0l«f4bc^^ 
ftM)^0ûiné|ii>ngaaA«5iHkq^b J«tl)^jt^ 

ilsétmdtiial^béf if>0C0ed»e>i<t«à4b«iiiirièiit^ a9i^/««r«ejls«b^ii^ 
des. armes brisées, des poteries, des lacrymaloîres, tous obîels 
to*•iyH^6afc♦eInèll•^enlliîné^:'^Ht^q ^0 ^ ^fi fioiim;» ^\T 

- «Baiîsi lé >fb«aM^ntG»i(4r Biii^f ij JH<|^è«mi ^iDlkn^u^n^l^^Q 
en recèle beaucoup;; on y a tiré des vases de teTr^-MÙH^^î^J »< is.» i 

OdaMi#aoMlèf«was>htecWlwp^^ 
hne qui domin^JeiwIlBçéîteipflpyiBiiiljtleiÉWdôy^-iO aï» 'Mil^iA 
.^oopnoiT ob creesi^iiol onnairioiil oh 'i.4iq i^.«i« 'ànoJèb u if^ nO 

dbliQii toînidd i^U^^ ^) Jmft(»ikajQiKiiiMoiMt{);H/ig&0ii « m ciftid 
ittrtbfSùto^fc^ttipfli^Qtwpal^id^i^^^ 

paraissent d origine romaine. ^^i<i^dh^ Jn^mag^ild: I 

ioSMretf>tftf^^ii ^Mtte^ftfa» ^J^llftC»aH|e^;A«nmW€i^ AOIn- 
œune de Cauffry. .^^èM ^b f^aol ol Jifi.»5>ir r. 




( i3i ) 



Le cimetièr» de Saînl-Martin-LongMeau en est, pour ainsi' 'dSr^;'^ 
même comaïqoe, où hameau de Longue^,, .tgii^^^^^Jll^j,^ 

On en a rencontré en i83|^J^,i<|yJ^ld^4<^1WS;*ftaP%ï!e^lïWj^ 

La cominune de La Chelfe en recèle une g(^fir<l%!S|}f|Qtiit4^jjiqi! 
triage^ nommé le camp-Roland, entre le village e#les carrières; 

il en pst<5 beauçç^^ç^u^^^^ft^tegr^wf ^flt^ffléyglfflr^ÏMR, 
traverse 14^ roule de Flandre, * . ., n,,;; ,3 , |, jMnn.i -.qVh 




où étoU «De apcienne ^luejvififtis^j^gQ ^(^ en^j^vL V' t . ^^u'^ i]j,\, 




«a 




délTuit pendari^^«5yiu^îte|3k<îft^ 

On découvrit en i8oS sur le ilaac oriental de la montagne de 



ifirgnuLfiiurepV.ilitQa 

Le platea^^^ 




■^J^b^Hdeçsuf/a^lïî^ - 



nOti.;r'i'Oci.;<f 



( «*■*') 

'Le cnimbrëêé jiàtdMbh ,'^mwèé''mféà<V^^ de 

On en Iroavd aussi sar \a colline de Babœuf » dû' <idté'oi4Àti't«if ; 

Il y en a une grande. «|iHip|i4^ ê^v h p^triie^t^e la méoie colline 
qui dépend de Béhéric^urt; on les a découTerts en 1822 près 
d'àïf cdllViAfd aii bord ducbetiHn de^^GrUridl^u, sil|[' âH ^éiot où 
était autrefois l'égKst^ dite deis troi9-iiioiïts'<|iirdlessèffait les^ViUâgvs 
tfÀ^îflfydèBalicôûfetdeBriiérîôbùrt/** i-^ >/ -m ri . ,1 . ^ 

On <m' àrèticoàtré trôi^^ éà' 1 856 dans lè bdié'dk d't <à'Ha«rt < 'sur 
lâ'tnontagoë:dé'Cat8,> ;';•' .••''\»' -' ' *•;•';/ ••' "'' '"" '^'--'-'^ ^" = 

On nous a signalé dai^ le c^til^n dé'G^i'éùfd ùA^vMé kérào- 

ITy ^n a uiî d^pSC aanrutlbbls']^t%j$ diéi la tir^i^on^Bi^àrU; hameau 
dépendant de Grisolles. ..1. .m... i,?. 

'Le Wn,(dii de RibécbùrV^A t^écdlë'kVrr nlUsièi^rs )^tfa€^/OiJ en 
itôUY^ j^tirriellethènt îi la'fêriiib d>V(idHé prës*du ^ài^ath* ^à pùlù. 
M. CatïïbrY;'^p|)orte (1) (^tï*(ïn dèèo^vnVeH'^ 5^76 T^û toôtajçticù , 
dds^ar(:fopb^gês éà pierres th)re,dôWt iià'cfitU<âr4uràil lès cànlours 
du corps humtijn ; ils cbntéû^lëpi dé^ 8ftiliiibit:é& ïo^ûitiëil'^ - - 
^^ 'a llf^livé aes ti^idb'tii ôrdAiài^^ ti^lwlaUBéè iSSft 8 la' ferme 
dnlaCens)B, aurdessusdeCh^încoiirt. /*^* •" ' ^ ' • ' ^ ' **' ' 
'^îlb^touîllaht èii 1827 an fféiiidit le Vli^x.WèM,'pAs'itô Càm- 
1/^'ôrtbé; oh'i'èiic^otatrà dëiVi^àïi'dii tierdbeflé ëd^j^iérT^ilnrè,' ^iftkasés 
leB'iins sbr tèé àqt^esr ils éiPaieVif K mH^iiAi pbitcéi aq;-deàÀûs du 
s61 , et hd^btttënaîedt i(aë dés bàs^ùiéW.; '''"- ^ ^^^ \v^ « • 
Il y en a d'autres sur la même coiàniaiiè'''iBiii lieûr^dit lë fond- 

-Fouquemberg, où. Ton prétend 

•i:, .'NV!-<»1 };i:'>{'i^) .s;3':.>i ■ ■• '^ 

tertre glaisétfx haut dë'd^Dt/ètfiésV 
. Il en existe aiissi dansl'ë è}me^ièj^è de'Uachëifabnt; ^^^ ^ : ' ' ' ^ < 

' €!imbl^ à'ffift ihèMi<M^tè(5; bf«; pag. 386) de tombes 'IrÔMY^es 
à'Siéry et H J^àint^Pierrë^ès^flHfy, dbdt Ifli fof^me «xtérièare^l;iti. 



V 
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C;»;?3 ) 

é^n ia courbure de celiçj^F^tjé, C:Vi^l.4ijp^iRlîçe^f mêwi^f^i] If» 

menl en fôrme a auge» mais quelques- ans étiitenit.|kirr^g4^cfp|()|!B 
r4^«^f^^fop§^l^«*Q^^4fu|a(c»l^ c^ti64j4M9ilÂo9i}op|)il y 

a des exemples dans d'autres contrées a été mal compri^f|.j^f(fN(*§q- 

^fir^ftît^,t4e(M^mBUpA?flpJ'Php.qttl^ li 

f-^lrW««i*» »apAf»Pml>re4*.fWflPJRhffg?^l«^ièlWJ^H }MÏ!fi^M 
du eôlé de la vallée de Lciigue , territoire de MoulijgiifilMf-TgiJtfj^Ak* 
. jjï J(P^^i^A*o^^rp^ a^J{l^[m<yl%^^fB#l|^ft^ttf|i99»,,i3^n|^ de 

On en^ToH beaucoup au lieo-dit tavcroûr <£pi orm^^t^i^esufyl^ 

ce point. . ^ jîr.«,')'t ,iir,-i,icf JK) , u.;. ii4Ui:>0 

1» U^ p%\mm. 4j5pjEkl»ÎB|n|»0s,j,iip-^sw»^,p€ir8 ; 

on éQéfo4$l^^ffr§t4i!Pfu# ^|^>q»aJjrPd?W¥ flpBSj 4iJAkj*PÇW*f)t»M* h 
champ qui paratt avoir ëié occupé par les nomains. 

forme ordinaire. ^ . ;»3;7tUt>'HT ut» 

aOih a. :lCi(juy^,p^ 4«^ jj^^^r^çj npi;SftBffppI||ig^^f^e|m%n^ fleux 
» et des poteries. [oi.unjinoi. :jn'..u ,uv-*U''l -J) i^îausi 

On en renconlre)ffljqi|f{ntîf4?.^iÇhftl'^A*îl*P> MM^^hiiklfXî^vnfy 

On a tiré en abondance des cercueils du cimetière de 1 ancien 
de Bemy, canton d Eîtrees , à-pèu-pres entre Çp^ie %MÇOflgî«A'o j 



iems entre reghsrf de Cnamplieu» canton deÇrépj^^ ejjjçpniftjîç- 
porte qu'oii en Irouf gM;^ *h<lH?ftris , 5|M^rcç.pm jj^^^^ .pf^df 

corps buflyfi^xt9H?oy-yS^?<^,tefUM ^t^^^^^^ 




'('^34'') 

Il y en a beaucoup à Auger-Sainl-Vincei«^8B«j™p«><*'a»M* *» 
commune , en parait rempli. ,. , ,, ' ^.'""'5,^'' 

du presbylère. „ , .;..i....i,T'. jmn.J 

/"•« j-Téa'a-Jteflfet^lrifiltlMâdWMff'BWèUt^ltyrfiMMi^ - 

meau de Ri?ière, même commune. ' .v.ncîoq «„f> in mw> 

Je territoire de Rozor-en-Mulçien . en recèle uji grand noilnM%>; 
^imiif^Mtit/'ÂAA <$M*iilé'lti'o'îrn(Èi»ti'^ftl«i^'n«=f*0'« «'' "t) 
. «•«*4l'WfcctftAW ii«8«rcoiî!ièteBP«bl*y¥8{}5Wftsd«*J«S»* 
Le cimetière qQf Vèfàtlîo' iV^ië^Jl^fmib^mfif'fam%%li^lM- 

te;air heaueoun, ... ,^ , , ^ -, /\ 




On en découvrit b)WJ>P<uip.<BaA^S<i>Ai^|ieu-dit le cimetière des 
Huguenots, situé dans un bosauet voisin do. l'église ^e BraT:.|ear 

ru BàWë^drf WoA tol(ttl>pU'i^Rl^lr*««»» *»^^^ 

éëiib^'i^ie ti'ës'àyk:^t»iidp àrfbm^Hf 






Oifi>^"tà<6uVc'àVi>i-an 






««i» I I» I iB fc 



Nous avons parlt^ de ceux quiMiadi^uent> tUr i<i'^lkrH¥éi(£ de 



. - . iidf mvnf/crjréiW c(r!iBf(nvatf.'Il'']9f«^piàftifIè'L'ég|iMD40i^ 

cendu ps^pendic^laireIae«b^ftkt:>à i^splnanèiam^^ .te^mnoéblaè Sa 
èondjikr^eii Jpente Pf<pîdèi(}tafalleiBieiil,élroii^u'tot( ofc pçfoX let*|Élr-- 
doarll';<|l|lb'«x>^4MgbBÔ|lxij)lUabi:k^ti m OMftèlfM» 

poids d'uneTokato ijbpôHiiih^frii tôjàéeiMi^rif kUêarJo mtaiéifiilage 
un ^çtaiCflJeiiQÏtvisaiaMabIe1attf|ii}éo6deii<s:an>y BntmqwKnoil^ou 
lécî^dedik pIe<i»d«;'dkubàiiK0jpimy«pià'hél'i3q^tldmie 
ciidfaaiiide haUiiQuir '.^Kuiivii <p^ 

pieds conduit à une galerie, .'*-> vi'k-i .'' ni uh linrn ^in 

i* £)l^ïigDakià^NQviUei»b çialABtdfe ffoaiUeâ^/iui âuMe*ff^fiigilà^ 
peu -près pareil dont l'entrée est oblitérée; il.CRMmfe0BÇfiit"V>ane % 
htMm>^mfiiMJaaHiikfilhfjmkxj,iGi'6^ éàmfpmàijiu XÔté dêcLatCha- 

i> JuNfjsiiettiid jf^iierBSMyidfiullîrtti^isrdjr'iafwi^'x huttai kuia ODJpl^i'dont 
ir]^l(eéeiœ;lfbum)(furè(8 «dà) liiqief letSaiftii^Ktop^aâ^ello éiliit «aeni 
sëtndahaJofccrfi^i iilqaiaheiMiÀriîjdi^ 
t î6at xificaifi iiytéloiat» <w'x)a :f'pi^ 
d'iliitivoile /distant ae plus d'une lieue , mais ii y a évïdmaiaàfif' 

inébtt^mlj isçBa'8c<rèlctdtiibiq»be€lti^ii>. ,4» Ju ;iYi'jttn<|-*i, i.[> -^.A* 
fh Il.o^sUaîdliisfla>9iAage)dè Gblagifiâft4kéill«a/<ctfnt]iint.iMLFl>M^ 
lïiey ttikiftieyfatt»ii«il t'sa(ibo46!ali-^es^a«:dlip(îa.^ihii|2 Q»tfteiiuc<iOr 
natt p|isJlaofiav4^^(R*^><fit}CpQ9ÎdërBblÇ'n^/iiO'ij''>') -. Uiafao .^liiM^ 
>. Oa«« ttoifv^fliio&iilrai]^ I^r&villèHs ;iba&toé(jde.]lbrpeile.^t - lit 
Il y ien!a'jàgssil^r.èft dbiMeaèilMÉijflht&iéflo'sIteii^ 
;r)lîai|vefctura; aaJ9Urdâl^aî*)Mtdife u^<^£|i^ praii4uée.fdè«ia-;Ufi 
i;4aU4»&ii<auivlje«Wit!k3jlarifi;fiid]^,pèi}il^a!ttadAo^ ^i wl 

< oLe Viila{e^'dq'6«Mtotiisi^ €S6âvtt)<éiiiitoèB\va(>to^^ 
oMublé par •deà>é)Mi]«Qtfàfetts^^3ii <duf iiedans^ lo .«^Ilbgèlolif mè pacf U0|& 
ettlréeganiieido^.iiîogl«dduii|inaitGbèaiitn .>.i m/i <j ,<iiivu.iioii :«u 
i ,Il'¥ on a uAtaulrojcompbèà detplîisieuÉs «dlËes àÀaïaâraAf oui^; 
l(jQniTéat:8tiè'i^erbièga*d«${lajfliare dur&jr. ^ n '..:'*{ i. hio. ^. <>. »l' 



id^duiëitidaÎK^/fia' élàisaris ^èc^Alcile^li^enfi Aldbnuii^ j^ioiIruiiMf 
maiion. On y descend par un boyau incliné, dont l',ou«ërMéè 
é^i-^pIsMe/ soti' ^8'Sanâ ^}Î8e(i;aok> iioFiéoBflbJé'ttW, ciirrièk*e, 

tleur c|ui varie entre huit et quinze pieds, une alléé^ horîanÉliikK 
]gfiMti^«tiur-4es*âefincttôUso&fjdiâ^ tebu- 

Tera les proportioiEStUrdinaii^i é'«r«tâote;dfi .N<z^S|«9m^<i?(^^ 
i^s'/orlii>«(>nsklé#ablës j(iolJ/;dasr.iiIlâBâiliui ^<firoc80iili<seus^ «Û^rs 
angles; les plus simples consistent eu un simple boy^teffhq[rariJ^ 
€»M0^{biir«»i'Qii9ii{aesit uUagcHs ^dnittdfeipigaîoorsîiquî ttegcMPHiAni- 

auent poiiii: c(uo^oeifiDtl;i'j^pproriîéa^(Aiiiir^i8/|>tféBctele^ ^^^ 
élés^âiiq» >lettfc îqr^b^if^^img^m^^ ATimrit ibpbnl 

tM^ife^eibtèSâè^ cobiAuâ>id!ôtc0i^^ 

contenir aucun vestige quelconque de l'industrie huamîiie?,(^^ 
Id^ttHoîV'OnelsaiRi vaenée. i''.*ilî( 'luoj uucuu n no JHUinoIii'utô fi j 

LVbbé Lebœuf pensait que les souterrainslflktt4iî£«!b(|^bitf.é(é 

|nnRiqués':^ii» «ettfième43lèd»tpôi{irjîbi«Érturiftc kf pè^uIiitkfiaJiux 

cruautés des Normands. M, Bouthors (j^»cau&odniiriu»a/idans:«ift 

'iiléinqiée iMBÎpU'idé' XD«hcvakieà£Jsàya]ltaBi«ba[^'j«»ufcéhaia-écKi^^ 

'^«tô^sïliè:t»moDtaiça^ pas iHi^li^à;^^ «iuerMelali 

toutes les probabilités on devait les regarder comme conteimpo- 

^inè^ltes {Jievniër0ç>guacrâ de c^ ilffooèefiooiilfeeu^Iififv^^ pJU a 

^aîft' VqmanfQcr ixfom des liçc^pïék !tahibtiaplt> ôtneaJ^oaupée^ (iîariîpii- 

-i^néeuMKCidnairanè'ide â!^nuli<iieatf fûir«:rindlMC«sdgqî£^^ 

on la rapproche des invasions espagnoles de i636 et iG^jfd'^gs» 




dépendu plutôt delà naliir^Ç;^\^<^'^i*ejle toute autre cause.: ainsi, 
on en trouve jusqu'aux environs dé Beauvais et de Clermont. 




sol par rennemî : il en a élé ainsi à l^ëgirr* *<^ irfditemii«"^fefe 

" JiT'Sîemoîrés de la Société d' Aïchëolc^iédu drparTëiïïehl'dc Idf Connue , 
tom. I , pag. 287. . (•; ^^ ) . --: ,'n-. J , 



mètres , larges de deux ou trois , sur deux mètres au plus d*^j[f^- 
;iioci»,£^4|9l|n9i4ft jl^ !çb#mblWi:lfOtt)ÇfMHitqil#|,ltY^ft ||k g|4«iÂ#|par 

uQé.riiirteri^rçj^ijpjt^;;(^^sM,,;,ii^ c(9)^^iiir idi9 j^|i«||fe«f)i,r^ 

l|iarç{tf/9 ¥## !?<li»^«fm;Wt Àl^^lrdl^tflif^Q ^m»;fd$H^(fîi JI.'TfMf^oîfii^ 

^m le#i» pW«8loW^|.SWP««»Q^icsti«o^^0)Uoiqiw^ j^rMi»s 

au moyen de trous par Iesq^M^4!QO'iiQlpMli9Jl^'it»!|>l(^^f^r^b«^M- 

surtout 



dans le sens 4^(1^ l^irgf^» JV^f «TQm.ie!Pfl»pt^ jiiW|<lîè:il«*^ 




^^%|0M^i^4i|Klf Ji«^f4^t^0lml^ Quel- 
Le vilfàge de Gampremy a aussi un fort dans lequel on p^^ine 

î:SA|j; e»tte-Çljyirt«:#^$àtpeHif>ï*#.f¥i»W^I:> nu ^Atel: . Vt \ A • :jo%'; > 
L'une des carrières de Saint-Aodré^Far!^ttlQrft.jl|»t:i^teblÂ9;i|iV^ 

It • * f I* 9ll*aff * 

„_. .....-.„ ^^^„p. 

,^, ^ , ., ,,., ^ ^ .U.iftp 

.trouva ira escalier copddnant à une 'Âfléâ'presqM cpmbfë^i dont 
'#«m^M^#«rit'étoèBt*?<i«lAWWSil ^^<f'."-''»'i "r>;ii..ou • .1 




' xiintd^ftrëtras .«girÂ? sù^ èfi'tl^ 'é8U^6é mUVi èti^i^bfël t)U'^- 

, Jules, profoQdes de huit mètres sur deux de hautetJr^^lHlci.llfi-ièéi'tf^. 
l)/iJ)jil£i}^;vi;:»ftiWiui««'^wUui&ju>i;i3-tJi.'n^..'ii^^jâ..iiu.;.ujuj^ ojuv... 









V(Md-^4|t^tVii'Akw«iimiil»,ilBfiifafa4iMsa«rsngèi^ 

se soustraire il une destruction conplète'K«tl>)'#ti>ft<MU )»MyitM>A> 













,f<') 



^^ tr<n|i^att^sbtlt«rM]n ^iii^U àtt^|>r(te6&ènl tMi¥ âràkdii'TiHôge 




frèi 








'éxcW*'«ïiîy?i8aijtttor<![BTÎlliJse:' .... 

La bourg de Bonuedil a un«î,»^^tr^crïpto> lf)M^fM^lf|^«A^f 













, it-fMisWt^ l'wi du ViUag^Kt' ,iH'M fiof!:< <i,'.r>h ' mi ■; fuiéii-n.'»., ' -• 
A Requcmont, un affaisséqam);!-. pn^dki J» f«cpiiu>-A'j0iiiti ^ i^^' 



;OfiI]ir»il i^j^€Rictuiraid^^m!aiitiié ^ntermik» ifMèépnuQOÊQx* 
ft^àài^é^iiè0\'iawVÛ0Êh^ -iMirioltt»} l^nlhèdâf^f^îs pieds 'dft'dia4.} 

Il en existe un à Dompierre , €antai¥i|6lftiii«jgfnd«7;:ctauuiiesibaisi) 
enXâl{Af>9tpVii6M;^'/4^fiW<J6(é'>^^ é0i4aofalUe,'auolijBudî* la 

iules pareilles à celles qui ont déjà été signalées. .'.îu'.,/ 

Arropdissement de Cofifpiègp^i^ ^Q^^ po|iaa|t^ dans toute l'étendue 
du bours de Ressons-sur^-Mat? des Souterrains qui comaïqmquent 

eAt1*?é6xlîWte#l|ftftPèbiV«Wîir'I^^i> »î'> -'^èii^^v}l'yt ancijitiijsni ^'»J 

' hévUïa^ë^^éf^^Gaklf tfst-frkif«^é'|^kiHë(fo igitMdexÂont IWi^r^f 
ttf^ àùfôiit*d'Alrt^d<)i!»Më0'î^ 

«"'^afti^r (l()'é ùÉékh^ti^l^ s^têrtàià ^fri^s^éeend sdu»^ta^iiMbii 
tagne de Longueil-Sainte-MarieV^69-Htfpp^^ti(tit ^^^MsWut^lilfff^^ 
cbitlMeni:^^blËfil%l'dixiéidë<sièeiei i>n^ tci(fte dU'iptêtA^cîûtrert.idlt- 
il , 4ip|^^i^«siei^4(& ikxA^i éfAîg^ , i^gnâilf d%tf bouta i-aoi^e;^ 0ai 
y descendait par un large soupirail en forme àe^pfa^iW Hiftta^'d6> 
pi^l^fm'âmâm^pûWliéù^Êipià!^ defdr/ l^une 'âavinili^ , 

la àsif j[$k^^#^sst>^ dcr lâf^n^hde ^i/^te; roafiei}ture.iirn<fi«fe'iloa^' 

' ^d^^^^tefa^'t^^cdte -êQi^tè^ dé'télpi^^ tiséffiitliéé< 

at^j^^ib^ii de'l«|^i6è(Mi6$4a^ 'd<|^<:^p4ioh^<^^i»è foUè C9nTâ3ail<î^dili&^' 
mé^l;t ^^'â^ed^^i^%k{léé<^dÀm^^^ltf ^^^^ ^iimtMll 

' < Vl4fksf^pfëfttmi^4iUfi^t^»ife éu^'Wvp^estkyrdîi&iveslftervoQT 
teifàf^ dotffr i^^i[Ai[Ve<Pdi(^rtu>^6 '^'M«Étoi6idU>€âal>sfrîlk^^^mi: 




^LiMriâiiétfnél t^t«îj»)âe|ii^ r94r^i^<l% dkifit. 

r^risiM )eèlï)dijiei)ieip6firtràc|^ ptMiT^ ^ppÂft^ir -m 

eftiià ^ cUfl^entafr âpo€[iiësi. [Dj^. ic^ ;iloinJbrâ^^pt: JjÇfispiii tejDi^siiQp^ fiiMt^ 
Usqu^besl kiAiJe:?ft>bj^Qrde Mortfiilo^^fmàtw^^dlBk^^qs^iî^ 

qu'iiu^.^èinzièoèe^ièofi»^ ï^'i^^^g^éA^t'v^CfilIgami^ jus^m'au» 



trou à CargefHi qytipénètfer«^^flï'J#A .surardj^ide^ Guiachbtii^ile * ^ 

plttéfeiiÉS4liarp»i«»fiai»lAliès»;cfftstonfesiMÉ* U*miS»i0\.cflaii^\iQiJb u^tit 
tammenl aeviiaiMlIt h^bmideiihofvttitvsiOtitfAf i^oiniiQai^iiiDffbfm . 

..Ctel»n'liéoMva eaiiarei^âhaà lêîailAlâR4>AUlOMÇ']|^i4Q..BéMii^7r ^ 
Sdint-RManiiu {L 7ièp>it:OB/grtaAfiotabn9 Mbtlâl 'Vttfaud» Xir^^ttsA; 
Valois* ."ièl'^iiii^i-, .' )*i\hhi'io 'm) j'-s'-'v» g .'.j^i'ti^uj ^«»:«: 

Les instilulioDS religieuses du dép^pMim^ï4^$m\f^^9i^\\§^hg^i , 
vingla chapelle» ^iJ#^$^^iif^'^^4iS^..«ly^QyM. 4^^ Àkif j9i 1h^ 

Quentin- les -Bcauvais, de Saint -Syinphorien , SaiiX^r^lUf'ltPJb^, 
SaibèiKieDUf !4%£»fkHvm>;^io^4)4^^^ > 

FfeiteofHalPoàimDçnU K^i^ic^itii 3mAM^s|r«ii-sÇ)iftti«f#9 « ; iKên 
piviiie, Saint-CQirftfijJte:^G^U»Kit)WAM SMiè^Mmiii^,J8ift»lMfMr 

SM^4ti^qfcftiiiiilhBftf^i$l(^f ^. /^W]M . rJ^iH^-^RJÔttU', Sifip»tri 
VMimteiel SfiitttRfte;^MeiJ^îsu,,S9Î«i:Mto^ ii^'4ft^%?i 

lis, la Vîcloifû«i&ii«jih-Al^iH(rtî «M3w 
aux dames , ont disparu complètement ou présentent à peme quel- 

héc ï^H^âtistfàdf^ï !iii^ B&(ln4t^riï<àn|»sii|^n6(«y^ ite^ibu^Aetlai^ 

éill*>Aiêf«'i et^4rjrïU[^triiii^celtesiié0rt^idird99^ M 

Il reste debotil sept cent quatre-vingt-onze égltmi^^Ub^fiiMHi 

ralement adoptées dans rarchitecl9ix$.fftltgîe(i«iu c^d9r/yj}W6^9<^^ 
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dçs investi e;ano%s in unies. . . . - 

I^É^ttfliiléi^^ élièfielle ^o^tolU^e lit iBemiiÂs ^' 8rièOii?t?i > BpJcqàîek^'^ iBtmÂ^ 
]iMi4((:ir|[df )i;s iBsioffurla r^^g%8f >i(<>7S#;(:€uig§r y fin«ncofHrti-i(éa||fsrF9iiH 

queroliès ; Fretoy ; Frettencotirt (1097) j Gfatigny ; Gourchelles ; Grqmé- 
viUars; Hslloy; Hanoaches^ Ha^divillers ; Hautbos (1770); HestoAdfeimi 

(.i^ao); La NeuviUe^Moiieng; La Neuville-sur-le-Vault;.!^^ Nqix?hli^tbr«* 




11044;; fTOurnivai; fresnau: ,iTranuviiieT-aux-i>ois; i^amecourjL ^ La aev^r 








kt,iij 

„Jlh? 



Oror 




îl^ 



ÎNvr«iiieciar( 







C *I4 ) 

à Beauvais» adossée h l(téalfaédrale, et ay^l jbl^>44lfej»iAlM)^«^ 
cathédrale pendant plusieuï*» siècles; elle fut démolie en partie 

iR^,lf^U|er8/^.pi>r, d^^ t^iJi^ feçp^RPpfa^f 4lhl>RiWJ 

mont .la::fHWP«fti?d:,i^/>^4::8^ ,fi^î^-.r9n?«4<rPf^^^ 

analogie avec les murs de la ci lé semble lui assigner une origine 

româtner '^ ' ' 

jir.Ce>qmUiibs«l0 d«^4à' BasIe^Œiivre fopfDeiiaiiréetiiB^ 

Tilïgt^debk iiikt^d'à'i>^u-^èis i sor'bfie baut^ééf tte (M4«0 mèti^'jw 

é(^^ la 'basé du fronlÔniLi* tiï^ latéi^aïda'teîJfi a VttgUBdi 

et 4^Wi,4e joi^wewrf ,1e ;Ç4>i^ Qpp^sénfa^tf^ con^^^ 

ctftqiTOèiresv LUntérii9iup^^o»trOi 41116' Mf if^Mir^^iiiSéplirés^ 







• .« « 




vl 

éieyés aux deux tiers de la nef ont des fenètrè»pè^eflté6S'^(iiiai9^Uii 

(ïrfîrt(ï|Bt;;^,,go^ç!]i^r.«i^e, autre ^flgrtpipjji? jPOftie.Puye^,^ mAkf^^ 
uMt^^ ^ ietpo«ir &lèa»un:4aâ kléll&1i]i.iiQe£pÀNQiai^ id^f tsfiinBOàtittfi 




âildiineiiDétilMfre âamalit0: ciir ortMûënO siiCileiiiit^deéfaiOr^âdKâRfi i ^ 




leries'; ensuite, une fenêtre cehîraie eh bémlièyclé, of nîèe d*unQjfifge 
ajK^iypile x^hargée df^iiie;b^0dqm:!de .chi^mroiia «r4)««é«^\€*i^-<w¥Dà-- 
dvês'i'dièposés s^jimétii^ueiifent^ut^atifé nrfiv9iMbeDlri<|u«b.;Ao'^ 
dessus de celte arcadé>^ràt ti^ls stalùéltés'gfiâ^^lf^ttiëfpi! sic^yMôesr; 

anJléneur(B? aux mouli,irpfj4ôl^6a^f aMf,||E?ur pi^r^^i iff^Sl^li ^W > 
la tradilion prétend-eMe ^iteroesfigurérotttiiq^aflloin» èiun Wlit édîr 
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fiée* On Toit Au-des»ii9 deux ooroidies^ l^tme pjrofiiée en bizeau » 
OfTuéede Ugnes ondulées» .et la deuxième de biUettes, à la base du 
frontoni (lelui'CÎ.por|.e une croix encrée dont la brânahe supé*, 
rieUre est acoompaguée de deux ouvertures rondes. 

Eu ejiaminant avec soin cette façade, on est conduit à reconnal* 
tre.qa'elk» est: postérieure au corps de la Bassé-OEuvre; elle est 
ceoima appliquée contre b tranche des murs laléraux auxquels elle 
ne se relie point; elle ne présente pas de cordons de briques (i) , 
mais des ornemens qui n'existent. pas sur lea côtés; les arcades des 
fenêtres no sont pas du. même goût que rhémicyeie antérieur ; les 
pastoureaux du revêtement ont été évidemment tiemaniés » ce qu'on 
pdut juger aux liri^mens de i>riqiies dont ils sont parsema sans 
ordre. Les corniches appartiennent certainement au style roman , 
et Jea dessins de J'ardluvolte ont du rapport. a ?èç les moulures de 
quelques édifices de même épo^jMe dana le nûdi de la Fraïice. 

Période romane* 

Ce n'est ni par le plan général » ni par les dimensions relatires 
de leurs parties principales; ni par rappàrei! employé , qu'où peut 
apprédor» dans ce pays , Tâge des moqùmens religieux. 14a forme 
des arcades el surtout les ornemens sont les meilleurs guides dans 
ce tto étude compliquée. 

Les moulures de la période romane sont en général celles dont 
M. de Canmônt a dbntié lés figures > pi. 49 de son cours. Le zig- 
zag simple » multiple ou opposé est rornement le plus commun ; 
il n'y à guère d^église à -plein-cinife dir on ne le trouve employé. 
Là' frète éréQelée ést^ beaucoup ]ilus r^rè , et nous n'en connaissons 
d'exemple qu'à La Villetertre » Tracy-le-val et,Vill0rs-Saint-Paul» 
biilèttes , tes têtes de ctoûd , les torsadés , les étoiles , se mon- 



' (i) M. Woibèz auqael on doit une notice intéressante sur la Basse-OEuvre 




terre .cuite ,Qiêlés aux pastoureaux. Ceraélajige) commundans toutes lés cons- 
tructions faites avec de yieux noatériaux , exista de même sur des pans de mûr 
de ht c{té évidemment remaniés près de la porte Limaçon , et dans la rue du 
tliéMre; o'n'voit aussi des nsîêtoureaùi employés après coup sur la clôture 
du jarààniâélMvâohé j ràe wLioiaçon , et dans le jàrdm de 1» cour d'àsnses. 
Le d^ut de isacoord^nent de» mura. l^tér»ux.nQu« paraît d'ailleurs un fait 




. dany là constmctîpn. 

âédildeMSf. deCaUmoàt; ^Fitël/RâOlée; LponbeM^et d'autres aatiqiiairet 
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Irent çà el le. QoaDt «ux télés saiUâiitès , mmt maMiaes oa têtes 
plates, aitt figarea d'animaoK bizarres» il n'y a pu de BmwBieDt 
un peu conaidérable qui n'en présente un grand nombre. '• 

La dépression des contreforts est un caractère constant des égli^ 
se» à plein-cintre ; elle suffit pour établir l'origine dn petit nom- 
bre de ceuXr qui n'offrent point de moulures. Ordinairement ces 
éperons ne s'étèrent pas fosqu'à la comicbe. Qoelques^nSt dans 
les édifices ornés , s'arrêtent k moitié hauteur el portent deux co* 
kmnettes^lont les chapiteaux prennent place dans les eoii>eaHX de 
k corniche supérieure; on Toit cette disposition, pèo fréquente à 
Saintr Etienne de Beaorais, Chelles» etc. Les contreforts de l'élise 
de Morieof al sont carrés & leur base et cylindriques dans la moitié 
supérieure. 

Les corniches présentent toutes les mèokires indiquées par les 
auteurs; leiirs mbdiibns sont presque toujours à têtes saillantes; 
à masques , à têtes d'animaux^ à corps bizarres par leur étran- 

Î;eté; d'autres portent des bâtons croisés , des moulures ondu- 
éea^etc. .. 

, Les corniches formées d'une, série d'arcades romanes garjpies 
de contre-corbeaux > ne ^OQt pas rares ; elles appartieiineat près- 

![ûe toujours h des monumens Foisios de la transition et & ceux de 
a transition même ; on peut citer en exeniple les églises Saint- 
Etienpe 4e Beauvais , deFay-Saint-Quentîn , Saint-Paul^ Breteuîl , 
MeDévillers , Vaumoise, G belles, etc. On les retroura sur |ea clo- 
chers. 

C^ux^çi sont ordinairement carfés à un ou. plusieurs étages , et 
terminés en selle; les clochers romivns à pyramides ^nt fort rares 
et tou9 remarquables, . 

La variété ,des dessins figurés sur les cbapitei^ui^ et sur lep ar- 
chivoltes est inexprimable» et c'est par là surtout que nos mo- 
numeus ressemblent à ceux de Normandie. Quelques tailloirs mon- 
trent des chevrons croisés , des étoiles ou, autres dessins. 
. La plupart des portes ont plusieurs arches infra-posées » œ que 
les uns noYnment des rentrans et les autres des ordreÊ, 

Nous avons considéré comme de l'époque romane on certain 
nombre d'églises rurales dont l'appareil est petit, ressemblant aux 
pastoureaux» et dont les fenêtres dépourvues de tout ornement 
sont de petites baies étroites pratiquées vers le haut des muits s cas 
édifices appartiennent en général aux paroisses les plus anciennes » 
à celles qui , dans les premiers tems desservaient plusieurs villages ; 
telles sont les églises de ]VIon(miUé,'.,Troisserçuxi, Therdonnoji 
Dermes» Poochon, eto, ^^aux environs d^Beaureis. On voit de» 
fénêtres.exadietneat sw)blables,' mais décerée»d'unerc de dente* 



( «47 ) 
lares autour de la télé , à la nef de Trie^Gliâteau , ce qui semble 
justrfier hi date présuinée des autres. 
Les voâtes soiH presque surbaissées dans les Tiéux édifices» et 

Î garnies de gros boudins qui descendent sur les chapiteaux des co- 
onnes. 

La division rigoureuse des édifices romans eh style pur (secon- 
daire de M; de Cammont)» et en style de transition, est extrême- 
ment diffidle A établir dans ce pays. La forme de Tarcade , caractère 
essentki -donné par les auteurs, ne répond pas toujours à !*aspeçt des 
monument* Nombre d'églises sont toutes en plem-cintre extérieu- 
rement» et toutes ogivales à Hnlérieur; des clochers évidemment 
roanana sont soutenus sur des arcades en tiers-point. L*église de la 
célèbre abbaye de Morienval a été bâtie vers gao; sa construction a 
êméi éélon Carlier» plus de cent ans; mais les parties les plus an- 
denfMS doivent néoessairément être fort rorsines de la date indi- 
quée; c'est surloul le premier étage du èhœur et la galerie étroite 
qui circule autour : on se croirâk» en y pénétrant» dans une def 
plus vieilles églises ée Normandie « h cause du volume des boudins 
el de la barbarie des chapiteaux ; cependant les arcades Ouvrant sur 
le obaMir'soot ogivales; beaucoup de nionuniens purement à plein* 
ciutre sont postérieiirs à celui-ci. Il nous a semblé que le choix et 
réxécutîM des omeraeus employés pourraient fournir un moyeâ 
pluscértâio de clisiinguer les diflereutes époques delà période fb* 
mane; - ' • • 

On pourrait ranger parmi tes édifices romans purs, ceux dont les 
chapiietux fiorlent des figuies d'un dessin barbare ; ou des feuilles 
fantastiques , des ioooostres , des moulurés non syinétriques dont 
les cîselttres sent grossières; ils tmt ordinairement des colonnes 
massives^ disgiraeieuses, à piédestal étroit. Les fenêtres sont pe- 
tites » espacées, les corniches peu ornées , mais les corbeaux sculp- 
tés en têtes bizarres, les moulures peu nombrepses sur les portes; 
le tympan ciselé; le cb^ur plus bas que la oef« court, arrondi ea 
bémiçycle , voûté ea cful-de-ibur, iea nervures formées d^un bou« 
din unique : tels paraissent les églises d'Alloone, les latérauic de 
Saint*Etteune k Beauvats, le chœur d^Trie-la-vilIe, les églises de 
Nain tel , de Levémont , du prieuré de Bulles , de Sarron » de SaiUt- 
EAieuue,k Cboisy'au*ba€, de Morienval» de Trac74e*val » de Lai- 
|(ueviUe» de Bury».de la Véme. 

Et Ton considérait comme appartenant è la transition , les édi- 
fices à^sculptures profondément fouillées » dont les figures présjeu^ 
tent du mpuvement » dont le^ oratmeus » di>^erf et multipliés » sent 
entremêlés de feuUlea découpées ou Jaciniées avec élégance; les 
nervures cavnposées^de d^ux tores» les fenêtres décorées de cordons 



. , ' ( M» ) 

sculptési» les chapilcâii|K plutôt loogs ({ûQ carrés. Ces progrès daDS 
l*exéculioh doivent indiquer un inlervalle «D^^re les doux ftianières. 
. La nef de Trie-Ghaleau , quoique. tout> à ploia-cintre , devrait 
être reportée à, celle catégorie, avec (?< elocliei^ de Cauvigny, 
Cambronne, Bouconviliersjes églises de Groissy> Labruyère, La 
Villetertrç » Orrouy, la fisiçade de Villefs-Sainj^Paul , elc. 

Toutefois nous avons cru devoir suivre la. jrègle généralement 
adopta., en déterminant notre. divi$i<^n sur Ja.lcvme deTarcade » 
et eûrcjebantà la période de trapsitîoo^ou^.les.édiiices à :oroemena 
romans qui présentent des^ar^sadosen lierâffoînt;. il;e^ prabable 
néanmoins que cette méthode rigiHiite.ase noMs a fait séparer sans 
motif valable des parties d'un niéi^e monument; appartenant .à uae 
«èule époque. , . , . ; .. / . ' ! ' ■ . . 

, Homan secondaire. ties:ço^nj^ruQt|Qn^le»mieirixoai^9CtérîaéeSpu 1^^ 
pi ^^ reiïia rquables de €j^t<) pér ioide , ^ç^tiçiit^çftde 4' Ailonnl», les laie* 
raux et. transepts do Saiai-£ tienne î^Bç^iLiyi^s , letctooher de Soup- 
çon viller^^ les restes au chœur dçi tievém^l ,- le oihœiir polygoae de 
P^rnés , le çloqher de Ilèiî)y ^ la i|ef et le^ j^orlall de TriehChaieau , 
l,çs clopibers de. dauvigny,t^4.^,Iiern)a^, :4a JHog^t*tes-^¥ie^gés , le 
prieuré' de' Bulles^ Jia Tç^çade de.Nointel.» ies^ ^gUl^es ^da Galenoy» 
SarroQ » Lajbruyère^ CaD^rontie-les-Clermopl»» .EliaoourtrSaîote-. 
MargMerUê, Cloudup » Saint-Légerraux^boia^ le; poriaif de ;Guver-. 
gnon et celui; dé VilIersrSaint-Paul ^l'égjlise deiÇhavi^ea^ lu &çad^. 
de Trumilly, la chapelle de Rhuis, une partie de Saint-Vaasl d^r 

Longpipnt, .>^;,.,. . . . , .' . • i .V -; • :'.:'' •: :t •; ?. > 

Lfi tableau Suivant indique. tou^asJee ppr|îesd*ilisekilaotm^^ro- 
. mane don^ pous av^pas pu lOoo^fiter TeTcisteiiipe (i).;. ^ ...» 

(j) ]N<^s, avana ado^é u;iç ^^oi^é «érie dèr .numéros ponr les ônq tableaux 
chronologiques ^ IVçbiteçturereligiQiise., X^SAUOiéroft de rcoo^voia pei^bés 
dans la ciaquième 'colonne font retrouver aisément et rapprocher ^ar la 
pensée les paities d'un iiiême édifice. Nôu^ avons eu soin de disposer ces au- 
iBéros dedans Tordre chronologîqne. Ainsi, étant dohiiée Téglise d*Ûfiy- 
' 3amt-Ge(n!g^, par .exemple ; 'au numéro de la série- j^éaérale 385 qui 



d^âutres parties sont des; dertiierstem S des. Ogives. . 

CSet ordres admis , on cotnpr«nd que>la série roniane ne petit* pâts avoir de 
numéros de renvoi antérieur, ni la péiiode ogivale 'tertiaire, de numéro pos- 

tél^Ur. ' - . . ,, .;,.,..,.,.-, ^ ,;.. ., . ^. r,r\ i:, 




numéfQ SS.illidiqnsint le.ciinaor.d6'Gha[vaqeD)l'sa&s:rentèi^ en doit^n èon- 
^ln|ie ^que %a,^tl:ç^.];|^l;li^i^#tl^é|^)»'flflt.))a«!dUatérê| amb^^^ 
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obskkVations. 
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dft 



Arrondissement de Beaùvafs. . 



Frocourtc .ètfi-e.'i * 



s 
«5 



Là NéUvifle-GiÉrliler ': cure. . 

. , ■ • • •• . * 

Saiat-Patrt ^cut*e:.. , 



t .'■«:« «î; /. : >il': 



Yaldampierre : cure. I 

Allonne : cure ...... 1 

»... . ' 

. II'. '«, . I 1 » 
•^ St-Lacare : maladreric,'. 

ISMovais, 'Si^Elietme 

i * I 



t2 

3 



r .1 , 



cl6clifer,4Bi :..... ;.;..t 



restes de côruiché du 
i choeur. 
^KoèûrV. .1 



4 
5 



[ietme : cwoé*] 

■ . ... • ' • 



CA 




O 

a 



|— La BaâRse^U Vte .' ; . 
— Madeleine : cure. . 

i H<ei*èhies t Ticdmt . . . 

• : 

iMarissel : cure t. 

I 

MoDtmille : prieuré.:. 
N.'^D.-du«-Thîl : ctiiie}. 

I 

BoucoDvillers : cure , . 

I 
I 

Enenoourt-l&sec : cuire 

Eragny : cure 

Fleury : cure . . . . ^f-. 

Jatnéricoubt ': curé . '. . 
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9 

10 



■.».'i ».\ i*i; -j'i./ .*') }\ ' i- 



voûtes du chdB^ ?',; " , 
clocher et restés:, du por- 
tail primitif)^ intérieur 
de rapcienae nef, 273 , 
' îtHô " ' ^•'"'-'''•-^- ' ''^ -*^{ 

Dortaih chwnr; trans^Wts. 









1 1 
l'i 

^3^ 

,5! 
lô 

% 

'Lévemont : cui'c... ... 'ad 

Liancourt-Saint-Pierre ■* cwci 2d 

Liervillc i cure./. \ \.\ li 



arcades V tran^é^ts,' laté- 
raux, 275, 49»: , .., 
façade; !^7ty. * y * ' 'i 
miir latéral ëtf Sacristie , 

.277,494. • ■; ' ' 

U^l •.•«•^..a..... ..4 -a. 

I < I •« . ' . ' . t ., • , I ■ • ' . 1 

' L 

Tancien clocher bonfondu 

* d^tis'ie toit^, ÙJÎ9', 4û8. 

fenêtre^ de la ^ef, et ré«esf 

dansié ^hcèur.' ' * ' 
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'^f • ^ 



♦ ;«. 






9^ 
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« ., 



v: i 



• a •! 



i- 



't • 



« .«. 






vieille* fenêtres Hu yfitetiiii-'.-. .•. 

a8o,499'''' h'° '' ' 
petKe^ fenêtres dti cnoéàK 

Soi . I 

chapelle làt^^l^- et èfô- 

cher, 596, 566. '' ' * •} 

corniche de la nef., 3û8.^ 

12 . 

corniche du cHoeui', 5i5,j 



corbeaux simples, des.cQ- 
lonettes aux angle j de 
la tour. 

corbeaux à grimaces. * - ' 

cdnrîche à corbeaux gri- 
maça ns et -contre-lOT- 
beaux. - f 

.. . . • • .• .; * 
éjjlisç doubl'ç, tjr mpan re- 

niarquablc à la porté." 



delà fin du plein-cintre.^ 
lêà baies dû clocher sont 
subarrondies. . 
transept fléùn feniaf- 
^ quame, au nord.. 

•;;''v.:'l' ■ '■••.^-••: ' ': 

corbeaux varies. ? 

• • ' . I / t 

»... • 

'pelilcs lenelVes sans onfe- 

mcns. i .. 

fenôlres sans orncniens ; 
uife crypte sans Cao-ac- 
tf'reapprécia))le. ; 

Sans o^nemcns. ^ 



I 

'I- ;. 
'\' î • 

*- i 
I 

._'• • • • 
t 

1 



f 



sans omeiiiens.- 

. .., ' ..'■•- 

clocher à deux é\ageV, l'un.cart-e, 
- '- le' deuxième Octvgotiè ;' lonirae 
pyramide. \ 

corbeauv.i. têtçSi p|ates 
monstrueuses. • 



façade, 143, 5i5. 
arcâde'à bmetlcs^ du por- 
tail, 284- : . .' , .^ I 
choeur k nritériéur!' 

cloch^r,,285 , 5? 9^. .,,.v | ;i\L . j . 
clocher; 1 49, 5i i . ^ . , . . . . | . 



à moiijç, détruit, j] \ 

clocher à deux étages, l'uricarre', 
' I l'autre octogone; pyramide à 
I écailles de poisson. 



I 



OU 

lieiu 



NES 



' -si 



■ / 



FrocK. 




lire i. 

* 



5d 
5i 
5i 






fenêtres de U nef. . ^ . < .^ . 

fenêtre de la façade, cor-^ 

niche, 658. 
chœur. . ,. ; . 

doc^r, vieill^^ fenêtres 

de la nef, , , , . i 
nei f 04-^ • • * A •>' »•♦••••• 



Q U 

8 



•■ 



* » • • 



» » • •, 



♦ • •,• 



*■> •' 



aFs 



\ 



OB^f^SVATlOMS. \ .4 

-__ L 

petitesrien^|re« , «attTïOr- 



nemens. 



f 



clpchpr^ 4i3» 649 • » • 

■ • 1 

A'^rondissemeni^de Çkrtmnt- 



fenêtres pelitQftèaM4b|i£e- 

niens. ^ ' 

peliteç fenêtres saikâ.t)|ne- 
. . niQiM. 
aroades etitreecoisées j 



cure 



icourt : cure. 
V : càrfe. .... . 



pneurc 



.inçle : cure. . . 
-Jt-Pierre : cure. 

■ville : cure.. . ;. 

ssy : cure 

I 

s 

idorge : vicariat . . 

• -.:.-./:; ^ 1 
abrujère : cure . . 4 * 

Nointel : ctlite ;».>,-.-• * 
Sacy-te-grand ; cure< . 

• 

' Sacy-le-petit : cure. ; . 

j Sarron : cure ;. 

\ Verderonpe : cure. . . 



53 

{ 
54i 

5S 
Su 

60 
61 



6a 
,63 

H 

6â 



Hisf.do tnidi «t jei^miciie^ 

414,668. . i 

portail, 169,' 678. 

chœur, 686. 



façade, 3o6,i^|^/';; i 
façade, ârcfadé ou clocher 

a jour, 700. 
portail , nef. ' 

chœur, 7o3 ^^, . 

portail j cloch<ir, |n,ef, 4i9* 



1164 



1074 



' » < « .î > • • 



T 
I 

one fenêtre de la nef. . , ',\ 
cnoçur ........ « * i» . . • kl «j • * i' ^v ♦ .1 . 



ûrçAdë^^ '«Adiiui',' tràtisls|)t 

nord, clocher, 4^^'- 
façade et nef, "bii,: 



\i I- 



m f«^dé\^t^irëeèt, chteûr, 

! ck>Aei*,'920.' ■ 
M façade. latél'IitlX) eMefaér 
681 t»ila«éMfr*i»ifd',^42iÇ, 7^7. 

701 



chapiteaux d^^le/bh'ciËt^i 



4fi 



/<>■ 



7il|voiiteë d«i choeur, '4^28*. , 



coriBche d^arcMles ^q|na- 
nés et contre-corbeJlux . 



portail fleuvi à trois fess^- 
• tràhs. 
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] 



« 

I. 



• ■ •) • 
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corniche d'arcades roma- 
nes. 

corn iche curie uj^ ^ ^fice 
très-voisini de la transi- 

petite, simple. ', 

ienéiDQB petite* sads^qt^ne- 
mens. i 

j^rfâïlflcfih^i VeîiââirquVble 

i^îWers'f^éiiiaVtjtiibl^J tais 

la nef. • / ' 

église curîèWèe pit sé ijir- 
nemens. . ' ' 

tilWiltës fèti^tréS sans évt^- 
mens. 



. I 



cMVi^ttsc. 
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C0MMUMI8 
OU 

lieax. 
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aMMBMa 



'Domfiront : cure. .... 

Ë^ILéglantiers , St-Saa- 
% 3 veur : chapelle. • . . 
eTronquoy : vicariat 
^ vviÉaévillen 

^Vmix : cure 

' ÂuviUers : ciire 

iGambronne : cure ; . . 



g /Heilles : care 

S I Nenillj'^-Glermont : prieuré. 

Roosaeloy : care;.\< . . 

'Erquinvillers : care.. 
,£s8uile : cure 



4 

t 

7» 



7^ 



^AITItS DIS iAtnCBS 

et 
liutnéMtt cbrtsespondans. 



clocher, ySt 



JB I Montîers : curé. « • . • . 

.S iMoyenneville: prieuré 

co jProaleroy : cure 

St-Rimaolt : chapelle. 



2^ 

81 

82 
85 

84 

85 
86 

87 



M fl 
H- 

"8 



I 



OB81EVATIOH8. 



AitrfidhMriMiiiifa 



façade , nef ../... 

façade,' oôlé du nord de la 

nef, docher, 740. ' 
portail, 748. 
clocher, chœur, 
clocher, façade, latéral du 

nord, 319. . 
clocher, 3ao. 
façade, 43 1 , 754* 
docher et restes de la ttef^ 

43q. 
façade. ; 

nef, 759..... :,..•...,, 



• • • • 



• • • • 



restes d'omemens au por- 
tail, 7»). , 
restes ^ornemens., . 
la tour du clocher, 768^ 



à deux étagpesi sans pyra- 
mide. 



^rnemens' borieux . 
fenêtres satiS' oHieniens ; 
contre-corbeaux. 



dttcheràdeiir étages, py- 
ramideootDgoneelanGée. 



petite^ ^ètres sans orne- 
mens. 



I 



4 

jre,nêtrf|S simples, liées par 
un ruban d'étoiles. 



i . .t 



/Bitry: cure:.V..^... 

Pierrefonds : cure. . • 

f . ' • '' ' 

B \ât-Etienne ; cure. . « . 

' Stiiit-Pi«rre;^e»«Bi^ ; cure. 

iJaiix :,cure..,.. .•*•. 



1 .•11-»' 

Arrondissement de Compièene.. 



i . 



Ganly : cure. ... ..> 

lEtlr<».S«ii|trPai>is : «tnr^ 



^ . Le Menx : cure 

w i Moyvillers : cnrç 

Giiiicatii. I Quegmy : cure. 



88 

89 
90 
9' 
9^» 
93 

95 

96 

97 

98 



une seule fenêtre au ba^ 

do docher, 524* 
intérieur du choeur ^t desl 

chapelles, 328,787.;. 
chœur, 791 ... ; 



coté nord delà neftdioBMr, 

79p* 
façade.. , , ..,.4, ,i^., 




clocher, ^| r«vi(es d'pr90-' 

mens à la nef, 8aa 
choeur, pprtail, •••.<. .,• ; 
iaçade, portelatéraîe, corr 

niche de la nef, 808, 
portâU,8i5, 
chapelle, débris d'orne-: 

mens sur le clocher, 
chœur, chapelles , partie 

de la nef, 825. 



iodo 



^* ** 



:m » 



t' ■ .j 



cornîdie 4 coà'trc- cor- 
beaux. 
Gorni<^ .^rieose; . 

en ruine i Uf^ aipcnde à 
({uatre rentrans. 

chœur jQ^iré,' 



trois absides. 
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EUncoort-Sainte-Mar- 
>^| ^erite:Giire 
SelGnry : vicariat. 



• • • • • 



^ iLaberlière : cure • . .<• 



PAETiSS DIS B0IFICE8 

et 
nùkÀérôs oonies^tidaiis. 



99 
roo 

lOI 



Lagny : cure 1 loa 



chœar, portail , .854 • 
portail , nef • . . . i ; . . . 



si 

si 

8 



T 



0B9(I«VATI01I«. 



Noyon. | filéhériooart : care. 



. /Goadaa : cure 






S < LftirewiUt-niiiJiMMMioire 
« J Neuf vy : prieuré 






Gamhronne^ ct»e..-, 

' Si-Léger-«i»<boU : prienrtf • . 



3 I Tracy-le-val : cure. . . 1 1 09 



io5 

io4 

io5 
106 



docher, 339. 
doéher^ façade, 835. ' 
chœur, corniche, clcicfaèr, 

84i. 
façade, chœur. . . ^ 



• • • • 



' /Aulbeull-en-Vàlois f'ciirê '. . 

— prieuré 

IBargny : cure '. 

â VBoursôiinÉ :' vicariat]. 

Cavergnon : cure .... 

Fulaiae : cure 

GkTaakii)r;:€À/'€^. :>.'.' l' 
Grei) ::• poUégiale« ..« ;•: 

a^ \ Nogeat-les-Viergës .-.cure. « . 

Tivcifày : cure.-, . ;>• . 
y iUerf^trP^inl : cur€<. 

j;; f Bélhi»yySaipt-;Picrre .• ^e. 

.§*{ Chavrés î vicariat. . . . 



portail. 

ornemens de la façade, 
• corniche de là nef. 

107 niche sur le clocher, por« 
tail,87(?. ' 

108 façade, chté nofd de la 
nef, chœur. 

fuçnde, néf , i[âit«tiis ^16, 

889. • . ^ , : 

JrroÀdissànéni été SènUs. 

• l » ' * 

façade ', ' tWnsept* ildrd ', 
chœur, 893. ,, 

tout .\..... .;:':: 



io85 



• • . . 



petites fenêtres sans or- 
• nemens. 



cloche suspendue dans 
une arcade âi jour. . 

ornemens remarquables 1^ 
la façade. 



piliers remarquable^ k la 
travée centrale. \ 

|>ilîérs carrés dans la héf, 
corniche curieuse. ^ 



•. -, f 



IIO 

m 

lia 

ii3 

ii4 
ii5 



Lii 



reste d'ôrUeméht "^ Vab- 

side, jSq4.. 
façade', côté nord de U 

nef, 
portail. 




* . 



Ved<>6Hèi',9igv^^"-' 



^^1 

.118 



1^2 



façade, 



portail fleuri, cliiœiir {po- 
lygone, sans ornein^ns. 
tibrtâirët côrniclie rçm^r- 



/;-• 



'.jt- <' ■ 



i 



•r.ii..'i 
. 1 ' 



:-• i 



' 'T'/I; :! .• ^:^•'> i.'n :- • 

4 

clocher, nef, ^49? 9^^,'; 



M, 



façade; 934* . > ^ ■ : 
çbçenr.aii nor<L 2.54. .,. 









» ' 



t i 

* 



portail à trois rentrans, 
moulures iHisarres. 

en mine , portail à deux 
rentrans. 



I . 



4ort»khe > à -contre - cor - 
- }be«fM;3 vpisin de la 

traufildon. . , 
clocher en selle à trois éta- 

' tages ; cheminée dans 

"la nef. 



• • » . 



I..' • » 



trè^euri,à(dnq rentrans, 

aixades'rbiiiànes Simulées 
'-aiUour de \s[ Aef. 
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COMMUNSS 

on 

lieax. 
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t 

m 



Grépy, StrGennain : dupells 

Feî^ei» : cure. . . . . 
Morienval : abbaye. . » 



Orrouj ; cure ^ 



12Ù 

ai 
a5 



•2i 

••* 

a 
«£/ 

g: 

U JSéry : cure ••.,.#.♦* 
Tminilly : caris . . • . l 

» 
Yanmoise : care. • . .^ 

iChevreville : cure. . . 
MonUo^on ; cur^. .^ 
Montaffny-5aîate*'fé- 
lidte : cure. t 

Nmiilly. I Crouy-en-Thelle : cure'.. 

Raray : ccire 

RhuU : t:urct. « 

'St-Vàast-de-Loiiginoitt,: curi. 

g C Terberîe : cure. , , .:J 
c^ ] Veroeuil : prieuré . . . 

I 
I 

Balagny-sar-Onette': cure* ». 

OgnoQ : chapelle. . . ^ 



a6 

'À 

3o 
5i 

S3 

34 
35 
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PAITAIV I»M i»IKICU 

et 
numéros oorre^[)Oiulaii8J 



chœur, corniche au midi ,| 
935. 

portail, 369,936.».«vk- 

chœur à l'extérieur et enj 

bas, latérau»,dia|Wteanx 

dans la n^fj les Ut)is' 

clochers , 341-. ••<.••».. 

clocher, nef, 944 .. . . ^ . .1 



portail et façade , 373. ) 
portail, 4^7*...,w»»;i«.; 



chœnrjr tiisimiepts« « ,. 



'• •* ». 




■BBOaMMC 



0BSI(RVATIONS. 



:.;«'. 



36 

3 

3 

4o 



quelques restes de. Van* 

cienne église, 
portail. 

resles danfledMeurygôt. 

chapiteaux bizarres dans 

le chœur, 381,97p. 
clocher, 981. 
chœ^r, nef , clocher*,^ . . » 



I w . '. 



chapelle, a6o. 

transept méridional, 983. 

deux arcades du chœur. 

9Ô4. 
mtérienr de ^église^ ^86. 
façade. 



f ' I • I ' i . ' 1 



1: 



* • •• • 



clocher en selle, à quatre 
étapes. : 

f|ttali« rentrai»» en zig- 

corniche à contre->cor- 
bttux. 



clpçlier çiifieux à ti^jîs 
étages. 



» *, 



»!' 



Iffos çliapile^nx fmieox. 
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Transition] A la troisième époque du< Style rûman SQi^p|HNr^Qt. 
plusieurs iftes principales constmotioiia Klig^èuses de dépars-, 
au Boinbre desquelles on doit indiquer en première ligne la 
cathédrale de Noyoïi. Le vaisseau central,, les transepts termi- 
)aés en abside , la base des tours appartienifent.incontestabteméiit 
• à ce mélange' du pleln-cintre et deVogive don^ ils fournissent de . 
nombreux exemples^ le chœur surtout > montre dans la série 
de ses grandes arches la succession du rotttàn pur & rkrc'efi tiers^ 
point , qu'on retrouveaussi en s'élevantau triphoHutn et à la clair- 
voie^ les chapiteaux sont extrêmement curieux par Télégance et 



( 135 ) 

H va^été de Imts sculptures , . et en somme ^ tout le moDumeiii 
peut être daBs.ses détails un su|et inépuisable d'études^ 

L'^^^ise abbiûiale de Saint-Gêrtnei*, quoique d^un aspect fbtt 
diffikent , appartient ^ussi à Tépoquede tran^tîon : cet édifice 
remarquable qui date de la première moitié du ontKÎème siècle , 
a la lourdeur et les ogives disgracieuses des coustructions nor- 
mandes du même tems; ses-transeptsi sont carrés et courts; les 
nervures du chœur sont chargées de moulures variées curietises , 
exemple unique dan» le d^rt^nent; lès arches du friphorium 
sopt oécoupées en zig-«ag. La nef présente emre les grandes ar- 
dies et la claîrvQÎe oeux onLre» de. petites fanéiTes' nobohées «t 
une galerie appuyée s^r des consoles ç lo^cirniohe eatérieure ftir*- 
mée d'arcs croisée À modiUo9S et contnehoorboaiix , eÈt d^uée ex^ 
tréme élé^;aiice ; une môciographiti signalerait dans celte é^sé 
d'autres singularités intéressantes pour l'histoire de VmtU'- 

Op doit^ncore rapporter au style: intermédiaire fégUse abba- 
tiale d^ Saint-«lieu-d!Ès$eretit^>'dont les fondations fbrént jetées 
dans l'année 1 o^D ; maïs ellcf est aussi élégante à rtntérîeur que 
celle de SaintHQpenm^ parait massive. C'est une autre ;écoie.- La fa- 
çade est bien de traojsidon avee- les zig-«âgs normands et les arca<- 
de^ plein-rcintre «aperposées auDogiYaœs; OiLreiban|ueepmineuiie 
rareté au-dessus au pociâîl ^.àv^i^ut ie i corps de k > tief vie large 

Saletie transversale dont les fenêtres sont pureinent Romanes i lan- 
isque le vaisseau intérieur esl dîrisé en travées ogivales par des 
piliers et des nervures à double/ ei^ag d'iift effet extraorditta3re ; 
noys ne connaîssQtis aucui^ autre exemple • de'consiruciioii pa- 
reille .établie au-idessus d'un porche^ cncMd est r^coti^et^te eh 
pierre, et aboutit vers le midi à un dbcheirlpyrâmMtat'jideax 
autres tours. ceirré0s>.roilianes^!accoiùpagnent le- chqBar-. La nef, 
le§ latéraux» les igaleries» pat deJac^aïuàdes séparées perdes 
colonnes à gros cnapiteaux très- variés. La galerie qui règne aiJ^ 
dessus des arçl^e?^,çtaitpeirçée.^q,.l^^ k plfin- 

cintre et circulaires. L^Iatérau^,s!au.vrant vçrs.fe çbc&iH\f en fer 
achevai, se continuent .autbu^.,4u ,saiic||U3]fevqui.€^t;garni,4e 
cmq chapelles: Xa!dairyoie,'^}]4^ auistyle qgiiif^ts^.lan- 

cetles , è;^l;formqc '^e q^Vf9¥itè7aeifx.a^e^^'d^ 
dentelures. Le cpfpbja est squj^u par . fies arcsr^boutfins nom- 
breux. L^ensenfiblè ^eiçglisù ^^voiii^. foirai p^sjiagi;. de^ja tra);^$ir 
iion àii premier tems du style iQffivaL , ., , .^ ... .,, , 

Laça^hédr^ledp Seulisqui aiélébàtie^i^l^nte-dîx années. plus 
tard, doit être rapportée aussi à l'époque de transition , maisav/cc 
une influence encore plus marquée de l'ogive. La grande façade, 



( «^6) ... 

les grandes archesi de ia ncF et 'du cbœùr , une partie des laié^ 
raux, sont de i i&4r^i>^T^^^^^ <^^^P^I^^ appartient' k Tèpo^' 
qy» de^ lancettes par la. fQPoie diea leiiêlresv et.a oeUè de là^ tr^a- 
»ifioa Mv les Qn^emèps. Le portail a un tympan, rârîcfiî d'un graîid 
ba^-relief , : avec quatre . archivoltes garnies de quarbiUieHptatre 
statuettes^ Les tours sont nettement <fe U'traiiaitnii;fnlai& là py^ 
ramide oc^one.du, côté inérîdioafil , hérissée decrochetsi seni'-' 
hle postérieure^ ÙoemoQOgraphieserakiiécesMÎTe'pouriadiqiiei: 
toutes les pariicii^larités rems^ual^Ies d« moRumeitt. ..i . 

Paiteî les édifices d'une importasse secondbii^ , on d^trecdm- 
mdér k inattention pid9li(|ue Tégliise de Lavilteteltre, banloh dé 



Quuunoht, construited'un seul jet, toute rotfianiè è* 1 Wérteur^' tottte 
o^valeéki dedans;* elle esthaute,'à avchefféttmtes^'À'pitiérsëpaid^ 
à :<^apileMHCi bizarres, et elle în^nitevait par ^s détails utiè dtes- 
criptionispeciale. '• 



ins encore ctaitne rèfâitrqùablés dahs y^h^i- 
teetuire.dètnnsition , les églises déBoùbiers^ Déli^cdurty Fay^ 
Lierville, Serans^ Sai^at^Pferre-ès^hattipls , 'La ViHënrc^ve-le-'tiôr, 
Ivry^Ie4eHipiei^ - dans la partie -nortnândé! du dépèrtetifént \ -^\e 
chcnir de iUL collégiale;; de fifencby^hâtel, léêf tfuitiés de l>ibliaye 
de BeaMpiré» ^reboBUP ^et lé docker de Bt|0aii^-^près dé G^ék^- 
.mon!t,)ks églises èct'partiei diéj^Hstes d'Angiédurt ^ CMmffVv, hài^ 
^•uevillev Mogneville, Monchy-»» 

Êbe&^ laHOoUégialedeMello, là nef deyiH^*^int-Pâ^i\ -^el datis 
^ iSnasoimaîs y les iégfaés de 8emi^i4*sar-AiiMie > Cbefflëk , Oai^i, 
Xihoisy^u*<>bac^»les miniaves deCompiègne/le-cidébër^dè-Trac^ 
Je^valy lesc églises de Dreslincoirty Thou rotte^ 8otiiife^lHsii-Vlftlôi& , 
ua6 paMiè de rabbatiate de Morienval', le eloiehèr ^de* Lagdy- lé- 
sée.,: fesîég^Ulses deSaÎBt-Gervais de Ponpoint, 'Saiât^Yaast de 
XôiigifODtV''^it^t^Chnstopj);ie en Halatie, V'illênieiii^ë^slll^'Ver- 
faerifii^^étCki'i- ".J»;.' * î^»'»' '" s: i' <*-' •'• • 

"Lés feotiserttcti6fis les plus récentes dtePéporfiieroiMane; tertiaire 
sont (oH diflteifes à' distin/gnét* ^ù' style dit à (ancettë^ \ lé guidé le 
plùécei^in, à bè moment de passage, est là cohsidératibn ducbapi- 
teaiï'dont les revétëineos s6nt oônstammeht variés et irr^uliers 
dlins la transirion , tandis que ceuxdtl style ogival primitif isônt ton- 
joui^ seitiblabtes; chairs^' de iSeuiUes symétriquenieni appli - 
qiiéeset recourbées par le haut en volutes ou crochets marquant 
quatre angles au-dessous du tailloir. 

'■'Suit lia liste complète des édifices de là trdisièinc pérî(kiè ro- 
matie : . • . 
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COVMOHIS 
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et 
nnméros correspoodans^ 



H -S 



S 



T 



OBSlMTATIOIfS. 



■IPPP 



Arrondissement de Beauvûis. 



A.aneuU. | St-Paul : abbaye» 
Beai«raU. 1 Savignies : cure. 
BouDiers : cnre 



Courcelles-les^isors : cure . 

pélincourt : cure. . . • 
JF^y : cure..'.^ 

sî \ Fleury : cure ..... 
^ iLa Villetertre : cure 

I r 

Lierville : cure ...... 

[Locon ville : curé .... 

Sërans: cure./ • 

Vaudencoûirt : cure . . 
j^ , Saint-Gei^er : abbaye 

o 

o I ^érifofit^in'e : cure. . . 

Fonnerie.l Canny-s-Thérain : cure.' 

Beaupré.: abbaye. , . , 
Roy-Boissy^ : cure 1 . .' 



'Boruel : cure 
Esches : cure 



ilvry-le- temple : cure . 
2/' 

JM[oQts ;, cure .. . , .^. , .. 4 



41 
42 

43 



44 
45 
46 

47 

49 

5d 

5i 

Sa 
53 

54 

m 

56 
60 



6a 

63 
64 



portail. . • . . . . • 

côté nord du chœur, 5o3. 
chœur, transepts , clb - 
cher, 5o5. 

clocher, chapelle, porte 

latérale, 5qQ, 5ii. 
chœur, chapelles, clocher 



^i, corniche de la nef > 



clocher, transept du mi- 

de la 
4oo, 5i4* 
1 8« clocher et .«ne ienétre 
\ latérale, 5i5. 
tout l'édifice 



23 , chœur et nef, 5ai ,,, 
clocher et corniche de 1^ 

nef ^5^2. . ' : 

chœur j transept > clocher, 

5a8. . 
clocher, 533. 
nef, chœur, transepts, 

4o4 9 545. 
portail , chœur, cdté nord 

delà nef. 
clocher, partie de la nef 

et ,de la façade ,.546* 
façade et nef, SSx ^ , 
ce qui en restç* -!. .•/*;• 
chœur .....,.'... 



i» 



d^œur et ciiapellc laté*: 

raie, 600. 
fenêtrea^Q fonddu chœur, 

dessous du cloçber. 
chœur, et transepts , oor- 

Bichédelà nef ^ 6q5. 

façade, coté nord, chœur, 
4p9/ .^. . ,. . ',1,1.. ,. 

nef, youles du: cho^m^i . 

façade; transepts , chœur, 
610, 



io4o 
» • • • 
• • • • 



. . • . 



• • • • 



• * • • 



[o3o 



en ruines. 

éorniche à modjllon. 
chœur carré; pyramide 

octogone > à écailles de 

poisson, 
clocher en selle. 

clocher en selle ; chapi- 
teaux barbares, 
clocher en selle. 



_ * r 

église Gurièufe^ romane 

ei^ dehors; 
églis^enformo^deT. 
dpcher en selle. . \ . 

chœur en. selle; fenât^es 
à plein cinti^e. 



• ). 



i.icSS 



• •,. 



kjgS 



• .'■) 



• i 



,• • • 



< •- 



e.i|^uî»«let.fttes^ra9éer 
chœur carré ; ogives, étfoi- 
tes ; cbapileaox eit cor- 
niches à monsti^es. | 
corniche ^I9asqtt(»4, 

chœur ç»rré. j » 

chœur ca^ à trQÎs. 1 jn - 
cettes. inscrites ;,iféhê- 
tres en roses. 

mélange de la transilioà. 
^tdogiye^^bftiçetfes. 



I • . <* 



chœur carré , à lancettes. 




en 



o 

a 

l 

a 



IMontreuil - sur - Thé - 
rain : vicariat. 
Mouehy-^liAtel : collégiale* « 

rErnemônt : vicariat. « 
< S^aint-Quentin : cure. 



i65 
i66 

i68 
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»lttTI«6 DBft SMFICM. 

et 
BUtnéros. oorrespondans. 



Aef«t clocher* 
chœar, agS, 637 



portail , nef , 647 ••.... 
clocher et partie ae la nef^ 






659. 
Arrrondissetnent de ClermànL 



OBSlftVATIOlfS. 



chœur carré à petits con- 
treforts, 
ornement à zig-zag. 



Breteuil. | Rocqaeiftouii : cure . < 

^ ( Breuil-le-sec : prieuré 

a I 

f 

p < Fitz-James : prieuré . 

-Si 

C^ ( lia NeavUltf-m^lM : Cftnrt* . 

1 ^ (Crevecœar^tf-^nnd i «afe. « 

I |<Franca8tel : oore. . . . 
u T(Maulers^: core • 

^ Ancdcourt : cure . . . , . 

Bailieval : cure 



• 1 



Gauffry : cure 



. iLaigueville : cure. . . 
'^ y Môgneville : cure . . . 

g \ Monceaux : prieuré. . 

iMonchy-^.^EJoy : <^re 



iRftux s tnre; 



Roeoy : cure 

Angy : vicariat. . . . . 



jAnMieq : eure, 
^iBury: prieuré. 




o 

8 



fHottdam^lIé : cure . . 
Saint. Félix : cure, , . 



\ I. 



69 
70 

7» 

72 
73 

76 

77 

78 
g? 

81 

85 

84 
85 

86 
87 

■ I 

88 
89 



54 y chœur et sa corniche, 

chœur et clocher, 4^6 , 

: 688. 

côté nord de la nef , clo^ 

■ cher, portail, 694* 

clocher, 695 

clocher 

chœur et clocher .'. 

chœur, 7 to. , , 

clocher, 3io , 419 • 

moitié sud du chœur, do- 
; cher, 420 , 733. 
chœur et clocher .,.;.. 



• . • 



1187 



1195 



fenêtres à lancettes sim- 
ples sans ornemens. 

tràs-voisins du tems des 
lancettes. 




façade, nef, clocher, 716. 
clocher, nef^ transepts, 

4^3. 
transepts, intérieur du 

chœur, 
chœur du midi, clodier, 

portail, 3i3. 
façade , transept nord , 

nef, clocher, 4^^* 
façade, transepts, chcenr, 

clocher, 
cliœnr, transept du nord, 

clocher. 

portail , diœur, 751 . 
façade, nef, clocher la- 
téral. 

chœur, nef, façade , 75^. 
l,tt€f, 433^755... 



» • • • 



• • • 



côrni<5he à cQutrecorbeaux. 

clocher en selie.^ 

le clocher est peut-être 
du ten|S des lancettes. 

l'extérieur est à pleiu-^nn- 
tre, mais les arcades in- 
térieures sont ogivales. 

pyramide octogone, élan- 
cée, fleurie. 



ornemens remârqaàhléB 

dans le chœur. , 
pyramide massive. » 



les ouvertures son ta plein- 
cintre, et les arcades 
' intériettres ogivales. 

petites fenêtres à plein- 
cinti*e, sans oHiemens. 



ta 

K 
O 
H 
B 
•< 
U 



COMMUlfIS 

on 
lieux. 







esKjjBrikaM 



( iSg.) 



; PAIITItS DES BfiinCËS 

©l' < 

hamérde correspc^ndani. 



«0 s 

M Q 

'< (0 



OBSBBVATIOMS. 



Arrondissement de Compiègfie. 



'fieUefoQtaine : chapel. 

BerneaiU'-Aisne : cure . 

jChelles : cure 

.2 J Conloisy : ciire . i '. . . . 
5 I Cnisc-la motte : curé., 

Rethonded : {Prieuré . 

V /Choîsy-âti-bac : cure. 

•^< Clairoix : cure , . 

g*)T>mipiègne : inkiimeft. 
;3 (LaCroix-S-OuèttcCbre 

Estr^.| fJoogoeit^n-Marle : tare. 

. / B^augies : ciate 

CO I 

•| i Gniscard : cûtrè , , ; . . 

Lassigny. | Roye^^ar-Mati : cure .' 

Gaisncs : cure 
_ Cutz : cure 

o*\ Noyon : cathédrale . . 

Giraumotot. : cure; ; • . 

, ' ■.•• • 't 

oa .Marigny-s-MatZ'.cnre. 
g r Ressons^.-Matz : cure 

«0 

en J Ricquebourg : vicar. 
Vignemont : vicariat 

'Garlepoot : cnre 
DretmKïMirt ': lmhE^ • 
La Yérue : chapelle. . 

g y Thonrotte ^ eure ; . . . 
^ ITraoy-lè-Val ^ cfttie . , 



190 

19a 

tg5 
194 

195 

197 
198 

200 
aoi 

202 

^3 

ao4 
2o5 

206 



Q07 

308 
209 

aie 
211 

2ia 

!lt3 

ar5 



ai6 



nef, 3a3, 77J. 
clocher et chœur, 779 



^rtail, clocher 

Ohœur, transepts, façade, 

5a5, 78a. 
(açade, diœur, dessous 
j du clocher, 
tâ^de ^ clocher, nef , 3^, 

^gSi ' ' '• 

pocher. 

ce qui reste. ....;.•,..,. 
îine dtf s façade , 8o3.' • 
(enêtres sur Is^porte, ^6: 
portail, chapelle^ cohiic|ie 

du ehootti<. 
façade, nef, 823. 

façade, pef, çhoMir , .'.'. 
(ieretchœui', pprtài^ 84^. 
fa^de, coté sud de la niéf, 

340, 845. ' . 

chceur 'et - set icl^pélleÉ , 
i transepts^ nef» hase des 
J lâor«- 344, 44t» B47* 
choeur, 'transept du midi 

863. 
poHiail, chfléur, W&. 
corniche dé Ur nèf j trati- 
' sept nord| chosnr^ 871 . 
Êiçade, niétf cfaoeuri 872. 
restas d'arcadèî intédeu- 

res, '874* 
clocher, 877. 

façade, %o . . ^ : . . ^ .'. . . 1 
fiiçade, corniche, et peut- 
être lere^; ' " . 
ichœur, façade > 'cldchçr, 
888. 



t • • • 



f • • • 



♦ . • • 



I 




monument cnrièux par 
ses ornemens. 

■ • 

clocher en seHe. 



k plein>cintre en déhorf . 
portail à pldn^^inl^. , 



corniche remarquable. ; 



trè»-voisine du style (^i«^ 

val à taocettes. . - 
bien caractérisé. ' !* 



■ { ' 



}* 



' i. 



109, clocher, 889 



• a • 



I 



\ , 



J • » 



J' - 



•w I 



chœur polygone. 



portair fleuri; 
portail à plein cintré. 



? 



édifice curieux par les.oi^ 
nemens ; chœur. p4ly* 
gone. ' * ' I 

monument curieux lar 
son élégance et sç? Ir-* 
nemens.' ■•* ' • 
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PAftTIB DIS BDinCtt 

1-^- -^ 1- 

Arrondissement de SenUs. 
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8 
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OMIIYATIONS. 



«P 



Acy-en-Mulcien : cure 

BeU : cnre • • . 

iBoullars : cure 



[brofn : care< 



Marolles : cure* r . . ..« 

Roioy-en-Malcien : cure . . 

'MeUo : collégiale^ . . . 

,' »• • I ' 

iPrécy-sur-pise : cure. 

St-LeM-d'£«erent : abbaye, 



> C Saiut-Maximin : cure . 

St-Vaait-let-MeUo : vicariat. 

Yillers-S.-Paul : cure, 

yiller»-8ous-Saiiit-Ltu : cure* 

l 

Auger-Salnt-Yinoent : cure, é 

Béthancoart : cure . . . 

Béthizy-S-Martin:cure 
t^ } ^éthizy-^Pierre : cure 

8 * 

U ljB9iii)^U-«iiryaV>if : cure , 

(!lhâmplicù : curç, , . . 



217 

* 

220 
222 

223 
224 



uef , chœur, latéraux , 
base du clocher , 891 . 

façade, corniche de laiief, 
chœur, ^5. 

chœur, coruiche delà nef, 

896. ... 



chœur» 900 ., 



1010 

• • ••• 



façade, côté novd de la 

nef, chœur à Tlnté- 

rieur, 991. 
façade , base du. d^cher» 

arcade centrale , 904. . 
dûçher, voûtes, du latfàrad 

nprd, 008. 
hef , façade , 919, ...... 



225 

226 



227 

228 
229 



•••f 



• • • • 



IIIO 



^Duvytcure,., .p.... . 



23o 

25 1 
232 

233 
234 

• • 

235 
236 

237 



chœur,. 921. 

façade ;^ parties inférieures i q8o 

de la nef, chqçur^ . Ie9 

tix>is tours , 362 . 

façade , .docbçry flioiiis Jb 

pyrainicfe. 
façadie, nef, choçur) 923. 
120 , nef , 36^1 4^0 

un coté de .l'églûe;,.clp- 

cher, ;^6n. co/npi;^s la 

ûèche, 025. . r .^ 
portâiL,^ clocher, voutc^ 

duchœuri 3649 6^6. 
façade, chœur, oocher, 

928. 



chœur carré. , 

chœur carré, curieux, 
colonnes annelées , cor* 
niche bizarre. 

chœur carré, voisin da 
style Ogival à lancettes. 

portail à plein-dntre. 



portiôl fleurià quatre renr 

traiM. 
clocher en seUe à deux 

étages. . , " 
triphorium ; portadi lal^ 

rai très-voisin da style 

ogival à lanoetteff: 



«. 



«... cune^use par s^ or/ie 
mens bizarres. 



clocher, 452 , 920. . . ; , . 
121, portail , ienêtre . ^ 

un transept , 930. 
thœnr,l;ran8epM|ClQcber 

façade, 93i. 
ruines 



blocher, un portail , 937. 




,. > 



pyramide jMsaWe. 



clocher à trois éjtag 



portail presque du tems 
des. lancettes^, à trois 
rentrans. 

clocher en selle. 



^^g^S^ata^iftSi 
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Ënieviile : cure. 



GiiIoÉourt : cure. . . * . 

Glaignes : ture 

I Morienval : abbaye. . 



a 



^—Z Néijr : cure, . w ' 



g: 








iPontdroD : cui*e ' 

{Rocqaefhdnt : cure. ! , 

Saintiaes : cupe 

Vaucienaed : cure . . . 

Vez : cure^ 

Borest : cure. ....... 

lAgaj'le-aeQ : cure . . 

Silly-le-long : cure, . . 



• • • ' • « 

NoëUS.-lHLa^tiii > cure. 

Pontppint. S.-Ç^rvais : çQjre, 

ï 

-»- St-iRéf re : ^nre. . 
RuMvt: cure *•...-* , . 
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aaesaMieibte! 



« 

h 



8 

I 

iZg 
a4i 



uankérôs cotfespondaiis. 



o 



portail, clocher, vofôtés 

du chdeur, 4^4 • 
façade en partie , .940. 
hef y docber, 570. 
\^5 , choeur à TintérJettr 

et en haut, voûtés, tMê^ 

sept gauche . 
clocher, ooniikhe do'ti'ati- 

iept 8ttd,porf^. 

|clocnei'^57a,^4^- , 

portail, db6éhèr^ chteur, 

traasepts. 
clocher ) i56 , 948* 
chœur, clocher, 5j4 > 9^o* 
façade , clocher, 0^5. 

portailvwBf <^d^«^9 9^^* 
clocher, qSq. ...» 



fi w 



OBSCftVATIOMS. 



24a 

a43 

^441 

M6 
Ml 

24^ 

?49 

aSofiutérieur de la nef, 964 > 
^« tn«ét%«ir de Hnei/qL^ 

. chcr,<^r^i€he^d!uQhciëat^ 

'952 chceuV; ti^ansept ^ clocher, 

' '' 92S.'' ' 
iS^ tlckilier , deui' fenêtres lâ^ 

. ^ téralM , 26S , 976^ 
•2p4 tour.- . I « ^ 4 ... 1 4 • «4 « . 4 
355 jportaiï , . clocher , nef , 

choeur, 466, '0^9% 
aSé feçadc, àef ,«ltk:he^; 4^7. 
afib itt^aftç ,: nel, ;^% . 
25$ façad^, çlpçhei'; 468., .^ . 



^ ••• • 



,Saio<-dhrisfo'phé-eni 25q; tout. ; 
' Halfiittë'^prieutii. T ^ ' 



■ X 



I « • 






S 



çrnen^i^i^ teniai'qoabtes^ 
clocher remarquable à 

trois ëta^^es*. 
ooMrtictkm éléj^aràte. 

jportail Çeuri^ docj^er cu*> 

rieux' 
choetrr ' birrè'', ^îi' forme 

dëT-' ■'"•";• 

st4iiMHiifraiisri|^t«4iM':^60^pMilailv d««hep , (olmurii^ ^ «'!.|tri»^fknpB{|poiteÀà plein 

beiîc : curé * 9 * ** 

Barfoery : cure ...... 262 travée du clocher^987. 

^ChaKH^ V'éurbJ ? ' .!. .263 ck»ë^r7^bâte<ati¥t»«ètiF, 

Oif^rif -j\ «BJbbr^mrfj . a6| foç^^. pl^»ry y^»t^^ d^l^ ^ ^ 

1 I j clocher, 994. ,.j.. 



^Plailly : cure *265 base du clocher,* Ssg, ijH 

995. 



i.fm^rfnwm el chaplteaiis 
, A^urieux par leurs ome^ 
iB^^^clochéroctogone. 



."'I 



romnn à rettérienr, toA» 
tes ogivales. 



< . I' 



/'» 



c«bli^.. 



<»i » « 



EWifpction rWRrqua- 
ble ; clocher énorme. 
^yrWidèfélaMieJè. 



't;-. 



it 



^n 



o 

H 
«S 



C0MMUMB8 

lieux. 



Senlis : cathédrale . . . 



3 / — St.-Aignan : care.] 
— St .-Pierre : cure.i 



«o 



— s Yiocent: abbaye 



«n 

i66 



161 
a68 



269 



ViUen-St-Frambourg : cur». 11^70 



X i6a ) 

SS5SS8S5SB13SSSSS5SSSSSSSSSSSSBSSSSS9 

et 
Qiwéros Gprresponda&s. 



façade, partie ipférieiire 
de la nef et du diœar 9 
partie des latéraux , 

chapelles, 475, 999. 
dpchei!, 476^ 100,0. 
base du 1 /clocher , , piliers 
! du chœur, et des .ti*aa- 

,septs,.ioo7'. 
portail , aef ^ clqçher^iMiv 
J tie du chœur, ioo3. . , 
docber, 477» ^^004 . * . f j. . 



M a 

O 



I.164 



• 3o 



II. 



OBSERVATIONS. 



rtMM 



triphorium. 



'i> 



pyramide massive. 



Période oginale. 



•j .i 



jij 



i '.^- .1 



"' - . Les mmitimenSs dujslyk ogival que rem' 9, coutume de n^pop» 
ter à quatre gt*aijides (divisions , noua paraîtraient, dans ce pays, ; 
' pouvoir être répartis en deux catégpries distinctes surtout, par ' 
le relief des moïklur^ employées coininebtriëménsJ Les' formes ' 
cylindriques telles quf l^s tores çt. les Cannelures, cQPser- . 
vëes évidemment de Varcbitedtore. romane^ caractériseraient la 
/^ isècïibtr là^lns'voisineide la transition >. d^oti il est sbtivérft nîafeisé 
' de ia distinguer., tandis que les formes prismatl'q[ùeâ 6\i aiîigu- 
. .:.leu$fB3 serai^t Tattribut nettement trapçhé de la dçrnièri£^e|ia3se... 

Notre première division comprendrait les styles-dits^àlandenes^; 
'''^ ' et âf roses des archéologues normands, etlàdeuxîème,'te*styte - 
.^.....qij^'ça.î^nbaimé flamboyant ou perpencUçi^ire, avçQ ,1?^ g^ode .. 
quartaîre qui topche à la renaissance. La premièijé s^iboi^t . 
' • 4in«9 époque de< progrès «t de perfectibniiemei^t^ila.dettx^Biiei^ui^ 
. tems de aëj^dérfcscence çt de corruplîoti. On retrouve la trace 
• ' -de'cbs deaxihfluiïûces en exâmtnatit avedqtiéldué'séiii'te^ édifices ^ ' 

de chaque période. I . ..; 4.,,. ., < 1 

Goidaieiliâstrfibssible de distinguer .d^iu * 

les monumens à lancettes de ceuji'^QÙ 1^ i^ses dominent, nous • 
nous sommes conformé à l^usagey^ présentant nn^tablëaù potir^ 
chacune de ces sous-divisions. • ' ;'>■'' > . ,, ' 



■ \>\} 



( i63 ) , 
Slyie^^k«ai'àJanceUff$. îfoMS ne connaissons pas de monu-' 
•ment considérable qu'on puisse rapporter eti entier à cette pre- 
mièr;^p}Hisp.deJa.péric^e ogivale. Les parties élevées dé l'église 
de^kut-l^u, de la c^^Vedrale .de ^nhs^ét de qiiejques autres 
CQQStFijiiPtip^s qui lui appartiennent pak^ leurfe caractères, se rat- • 
ta(^nt règlement parleurs accessoires et leuVs fofmés mas-' 
siyç3 À. la pério4e cie . tii'ànsiiion : pals 6n^ en trouVeuu' certain 
nciiBibçe parmi ïqsî édifices du ciiUe paroissial.' ' 

'En général ilftsositm&inft lii^iiris qu^ )^, eghçes nçrrnandes de 
méfûé Àpocjaei^Qii àlyr^oîi poiai; pu,p^^ujs pqiijit de trèfles, de, 
qtik«reMteuiaés,.ife pinacl^ai^ et4'î^utreà^ s^nalogues si 

cotticbùnsieii Nonsfandie^ I^ur.s ^)QuI^fes^se rappr9çlici>t dàvan 
tage de celles de la trwi^siltipa. i^jps^x^pçïhjij^^^ , m^us 

pii|0 petite3'qui^ dans. |a, période secondaire. Lés dents, dé scie 
y;^nt mi^iupUees au point d acquérir pre^guià la^ Vs^fêur d tiû ca- 

Les colonnes sont grêles, mQptanl^jU9quitux.,vpute3j( çppron- 
n^ ji$^]ç4^ph^P^^n^ T^ÇUli^s à feuil^^ recourbées en vplutes ; 
i^ieii[trouye|req^çQiment d'aqn'elées^ c6 rhôdfe appartient 

aussi à la transition ^Les angles rénttaris du chdeur Bt cies tran- 
sç|)ts>:4ans.les édifices impqrtans^ sont occupés par iie^ (\iiCs sur 
îe^^\ieTfs appuient léâidërvùres dès vdutésv celiësi^ci sont constain- 
înantïorî^s'^è^déWWe^,, Souvefifrsépei^^ - 

, Les parois intérieures ^pnt queltjuelois tapissées U élegatites 
arcades sunulééè é^dfe (iôlonhétt^j; ' - ; '• 

.^icf portç^.pAt sçuvenj deux, ou trois renfràns et autant ae c6- 
loni^te^'ai^fll^ai^^ dçs torfes allei^tiànt avec idies can- 

43çlj||:f«.X^SY;î^*^??^« §aintf^Tîiomas*de Béaiïtaiâ, Saiiit-FiiEini- 
bourgli Senlis, Wacquemoulin, etc.V's V^ '» 

Les chœurs sont tennines carrément et perces de trois ogives 
étroites dont Tin termédiaire dépasse les latérales (Méru, Trie- 
Château, SommereuX) Ginqueux, Conchy-les-pots , Belléglise» 
Saint^Jean-aux-bois.) 

D'autres sont polygones (Notre-Dame-du-Thil , Feuquières,' 
Seresvillers , Hautetbntaine> Ghoisy-au-bac , Bouillancy, Fei- 
gneux.) 

Les fenêtres des clochers sont presque toujours garnies de co- 
lonnes ; et couronnées par un cordon dentelé. 

Celles des nefs et des chœurs sont simples ou géminées, et dans 



( t64 ) 
ce cas souvent accompagnées d^uné peike rose reinjplissasit la câte 



commune. 



L'un des plus él^ns édifices de ce tetos est l^égUsé n)f a)d de 
Saint-Jeau-aux-boisy dans la forêt de Compiègne, eonstftiitd 
en 11 52 par la reine Adélaïde. Êtle a trente-nuit mètres de lon- 
gueur, l^uit de largeur, quinze d'élévation sous voûte. Gbd^e 
transept s'ouvre en deux ogives surhaussées descendant suir une 
colonne intermédiaire, isolée, svelte. Les nervures comprennent 
trois boudins arrêtés Sur le nu du nrur à hlmteur des impoatfs. 
Le fond de la nef est tapissé d'ogives stmttlées> et percé d^'Utie 
grande rose bouchée entourant deux lancettes. la conùdie 
a des corbeaux à masque alternant avec des violettes^ tout l'édiâce 
est empreint d'un caractère ndlrfe et 8Împte« 

On doit distinguer entre les autres constructions du.style à fan-* 
cettes, les restes de l'abbaye de Marcheroux, la façade de Saint- 
Etienne à Beau vais, la collégiale de Mouchy-Cbâtel, rapprochée 
de la transition par ses ornémens; ' 

les églises de Breuil-Ie-vert, €inqueux, Wacquemoulili , le 
chœur de Bury et celui de Cambronne-les-CtermOût, là nd 
d'Angicourt^ 

le chœur de Pierrefonds, cçux de Saint- Jacques à Gompiègne, 
de Conchy-les-po(s qui a des arcades à plçip-cintre, les ruines 
de l'abbaye d'Qurscamp, le porche de la cathédrale à Noyon ; 

l'élégante église de Bouillancy, celle de Hareuil-sur-Onrcq, la 
nef de Montatiire, le clocher de Villers-Saint-Paul , les ruines 
de Saint-Thomas à Grépy, le chœur de Choisy-au-bàc qui a trois 
absides polygones , la façade de Nanteuil-le-Haudouin à tours po*- 
ly^ones^ les églises de Cires-les-Mello , de Plaifly, la collégiale de 
Mint'Frambourg à Senlis. 
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auméros correspondans. « t^ 



PABTIK Dss ^Diricm 
et 






ODSEaVATIOJiS. 



Arrondissement de Beauvais. 



^ I Marcheix>ux : abbaye. 



g ^ Bérnétiil : ciire 



'AUonne : cure 



I 

es 



— > SalntrLuare: maladréiie 
I BMuiTali , St*EtiemM t cure. 

- • * • 

— La Bane-CEuTre : ciue. . 

—7 MadeUilifi .: cure 

— S. -Thomas : cure. 
'Mariasel : cure. ..... 

N.-D.-dù-Thil : cure. 

^Boîssy-le-bois : cure . 

Fresues-MgaUkm : cnre . 



4^ iHadaacoart : cure • . • 

a 

o 

I i Jaméricourt : cure . . . 

[M arqnemont : cure . . 
hibivillers : cure . . . 

Trie-Château : cure. . 

Coudray. | Flavacourt : cure 
é /F^ii!quièr(Q#:cpre. ... 

il 

>► < Sommereux : cure. . . 

Il 

ÎAmblainville : cure. . 
Méru : cure 
Neuvillebosc : curç" . ; 



chœur et nef. 
elocher»48o.. 



5, chœur, 4B9< 



271 

! 

378 

274 6 , nef et chapelle. 

s-^S 7«t^<irtaiil et première Ira- 

_ vée.dçl^uef, i%\. 
^3^6 8 , porte latérale ajoutée 

277 9 > rester de 1^ nef > 494 • 

278 portaiiet restes de U nef. 

279 II, chœur, 498. 
2àoii3»ohaH^r^499 



281 
2^ 

28ri 

284 
2S 



289 



291 



29a 



293 



voûtes et colopiws dit 

chœur, Se4^. 
choeur, transept, ella^de 

non oompns la porte, 

5i6. 
ioilérieiiir du chœur, odr- 

oidiedela nef, 517. 
9, chœur. 
21 , nef 44 transept sud, 

5î.9. 

25,chœuret transiepjtnord. 
chMWJp»,^29... ..,.,.,... 



27, chœur, 53 1 



voiUes du ehœlir,536. 
agolportail latfiral, boudée, 
[ chœur >, 574. 
presque tout , 586 . ^ . . . . 



chœur, voûtes du clocher 
et des- transepts , 597, 



1145 



1200 



chœur, 608. 
chœur, 609. 



• . • 



à Tétat de grange , façade 

moderne, 
carré; deux lancettes sur 

chaque face ; dents de 

scie. 

chœur carré; corniche à 
feuilles et consolés. 

tympan à personnages, 
plus récent. 



es rumee. 

polygone, sansornemens, 
cornielie à consoles. 



chœur polygone. 



hêtres géminées; rubans 

à dents de seie. 
chœur carré ; contreforts à 

colonnes. 

chœur polygone; portail 
à trois rentrans. 

beUe ttgliie cnrieuse par ses orne- 
mens; cJioBar «mrrë, comfelie 
romane en partie; pottatl à 
trois rentrans.^ 

chœur carré, arcade cir- 
dutaire embrassant trois 
lancettes. 

chœur carré. 

chœur carjré. 



( «66) 




/Cauvigny : cure 

VHodeDC-lévèqae : cure 

in 1 

V I 

g y BlontreuiU-brêche : vicariat 
S ^Moucby-ChâUl : coU^ialtf. . 

f Ponchon i cure. , . . . . 

( Silly : cure 

Songeons.] La CtiapeDe^sous- 
Gerberoy : cure. 

^Â^Serévillert : cttre. . . . 
A llYendeuil : cure 

IBrenil-vert : prieuré. . 
Chob74B-victoirt i cuve • • . 
Ëtouy : cure ..•«.... 
Litz : cure 
Hémérangle : cure. . . 

Creveocear. f Auchy-la-mén- 
tagne : cure . 
'Ângicourt : cure. . . 



295 
396 




PABTIIS DSS BDIFiCkS 

et 
numéros correspondans. 



45, chapelle au midi, 6a8. 
chœur *. . 



299 
000 
3oi 



choeur 

166 , nef et clocher^ ôSj. 

chœur en grande partie. 

façade, nef, 64? • 

une fenêtre, 60 4- , 




OBSiaVATiOHS. 



riMMl 



• t • 



chœur cari^ , lancettes 
sans ornemens. 

chœur polygone. ' 
édiûce carieux,» tiîès -voi- 
sin de la transitiop. ' 



.1 1 » 



ArrondiSfSum^nt 4e dern^orU., 



\ . .> 1 ■• 



3o9 
3io 



302 

3o3 
3o6 



3oTÇortatl, nef , 607. 

3o8 57, voûtes 80OS le doohel*, 

,699- 
dicaurJ 



choeur, 629' • . • • • ...... 

chœur, 601. 

clocher, choeur, nef, 689. 

voÂtes et eolonnes anûe^ 

lées. 
fenêtres de la^porte et dn; 

midi de la nef, 693. 



» • •« f 



1 Brenouille : cure .... 
8 / Cinqueux : cure . . ; . . 

1 ] Monchy-S.-Eloy : cure 
-ij IRantigny : prieuré. . . 

I 8.>-Muiia-Longtteau:pvlearé 

l (DompieiTe : cure .... 

^ f Wacquemottun : cure. 

ffiury : prieuré 

Gambronne : lonre. . « . 






S j Heilles : ente 
^ 'Mouy : cure , 



L Thiiry«iouf><Uerni<»nt : ciire. 



3ii 
3» 
3i3 

3i4 
3i5 
3i6 

3i| 
319 



3ao 
3a I 

3a2 



chœur polygone. 

• ■- • »■ ' 

clocher en selle. 



176, Êiçade, nef, thin<- 
sept méridional ,4*9- 

transepts, 4^1* '' ' 

65^, chœurs, transepts. . 

1 82 , chœur et nef au nord . 

chœur. 

voûtes sous le clooiier. 

portail et rose au-dessus , 
732. 

portail, chœur, 749 • • • • 

chœur, transepts ..;...» 

78 i ^œur; surtout 'les 
parties hautes, nef, la- 
téral sud; ' • 

70, chœur, transept. 

chœur et transepts , 4^9) 

nef, chapelle 



. » » « 



«hœur carré. 



;^ l Berneuil : 

çS 1 Bitry : cui 

*5 \Couloi8y ; 



Arrondissement de CompUgne, 



portail à trois rentrans. 

chœ^ 0kTté\ néf voisine 
de la transition. 






cure ...••» 



cute ... 
cure 



323 

324 

325 



LOI , latéral du midi, 777. 

80 , docher, 778 

194, chœur et transept 
nord. 



1235 



voisine de-la transition. 



belle pyramide octogone. 
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GOMMUniS 

lieux. 



( Î67 ) 



Jk 



-j [ Hantefontaîne : care. . 
^ } Jaulzy : care. ....... 

5 jPierrcfonds : cdre . . . 

!Choisy-aa-bac : care. , 
Gompiègpe, Samt-An^ 
tome : cure. 
— S. -Jacques : cure. 
Là Croîx-S-Ouen : cure 
Mai^y-les-Compiègnè : care 
Vcnelte : cure i . . . . . 

Estrtfea. | Houdancourt : prieuré. . 



Guiscard. | Catigny : cure. . 33^ 
►^ ( Laberlière : cure .... 338 
'^ Thiescourt: cure.'. . 




^Cutâ : cure 
iGenvry : cure ..;*.* 
iGrandru : cure. . . . , , 

o yLarbroye : vicariat. . ; 

o*\Noyon : cathédrale . . , 



.Pontoise : cure ; 

Boulogne-k'graBM : cure. . . 

CoDchy-les-poks : cure 



o 

'« 
e 

• 

Ai 

329 

33o 

33i 

33a 
333 
334 

335 

336 



PAHTtM-Dli émFlCtS 

et^ 
nttuiéro» corré^pondaM. 



■H'.S 



Textérieur, 78^. 
196, chœur, chapelle^ 

travéé^eistrale, tilaiiset><», 
partie de la nef, 79^. 

chœur, galeries, aeik 1^^ 

, térieur, transepi», 7^ '.' ^ '■ 

chœur, 8a3. ^ 

voûtes du chœur. 

tout. ..;*;.. 

débri» àe> colooâes dafus 
le chœur, ^o5. - 

portail et coràidie, 8f3* 

chœur.'. .■. .•.,......•.• 

.101 , voûtes du chœur. 




345 



S AHopdiy-Hainières : cctc« . . 348 

rt _ 

Villm-ear-Coudim : cure . . 

♦; (Chiry : cure. 

S < Ourscamp : abbaye. . . 3"o 



:S i Ribécourt ; cure 



/Bouillaccy : cure. . . J 
S } Brégy : cure ♦ 



34g 
35i 



chœur,.783^. . • . ; . '^ 1 .• . . 

transept nord ,784* 
8g^ chœur et chapelle à 



iab6 



33q -chœur, façade, ^^hapellee. 



205, choeur, 843 

chœur, 844... 

façade, 44o', 845.*».- ^ *> ' 
chœUr. . . . ' ' ' 

206, porche , tour dit sud 
^n haut ^ ' tour dû- tford 
au milieu, 441^ 847. 

^^ chœur, 85i. 

34€> Ghpcuryv fc..' « 

347 chœur, 86t* . . * . . ^: „; , . 

chœur, 868 ...;.. . . .'. . 



fond dttchœiir, 875. 
clocher, voûtes du chœur, 

879. 
étage inférieur, 444 • • . • • l iS4 
3Sa [restes sur la façade et le 
I clocher, 887. 

Arrondissmuent de Senlié(, 



!• . . • 

U99 



11S4 



é • • 



•• • « 



OBSnVATIOHS. 



J 



chœur polygone. î 
périmètres polygoiMi.! 
trois absides polygones. 



édiikse nobivet màflte. 



sans omemens. 



\ 



chœur polygone,' coitii- 
che à masque*, fenêfres 
sans ornemèns. 

chûeur carré. " ^ 

chœur carré. 



I 



-^1 



chœur carré, 
chœur carré, rfiuclquésTe- 
nêtres sont à ptein-%in|re. 
chœur polycone, corni- 
che à modliloQS. 



rames. 



/• 



* 



Gondreville ': vicariat 



353 
354 

355 



chœur, transepts 

voûte du chœur ai» nord, 

898. 
portail. 



chœur polygone. 




IaY dlMlb«iT«-t*7biury i o«re. 



3 



S 



1 «^ • • 

^ I Neafchelle» : cnre. . . 
* I Varinfroy : care 



Goavieax : cave,,,, 4 
; Montataire : collégiale. 

■ 1 

Villers-S.-Paul : cur^ 

r Aagei^Yincen t : eu !•• 

BesmqiUs.oam...... 



^JFei^iieax : cnre,,..i 
^' Glaigues : cure . . . . ^ 

Morooart : care . , . . ^ 



t 



356 

iSg 

36o 
36i 

3Q3 

36:> 

364 
365 

366 
367 

368 

369 

370 



'PoQtdroQ : cure,»,.; 
S^ : cure^.. ..,,.♦ 
Yauciennes : cur« , . , 

\yet : care ^ 

{NaDteuiUe^Haadoiiin 
prieuré. 
_ Ver : cui*e. i . . 

'fielléglise : cure,*-- 
Boran : cure. ....... 

iCires-lcs^MeUÔ : cure, 

S / Cixiu j-en*TlieUe : cure 
g\ 

^ I nieu3on|ie c i^oariat. 
'Foulangue * cure. .... 

PaiMax-l»4iattb«rger : cnre ^ 

Ully-^.-George« ; curf 



( iW) 



^hwt)m P«t iMPMiia r» I 



et 



numéroft correspondaMit 



clujBurytraDsepi â gauche, 

QO!l. 

nef , cluèun, 4«tcràux , 
transejats. 

' • ' . • • 
clocher, transept, go5. 
portail, traiiàepl«ttd,.cio^ 

cher, 910 • 
iulérieiiur.. 
nef,44a*. 



• 
•^76, clairvQie,.arc9 bott- 
tai|3,cbapelles du cheeur 
120, 229^ clocher, 4ôa. . 
aSi « ça cdtédu.châenr. 
intérieur 4e la nef , 45i , 



' • • • 



• • • • 



• • • « 



372 

373 

374 

375 
376 



une travée de là nef, clo- 
cher, 934. 

ce qui rerte, sauf la pyi'a- 
midè, 453. 

124, çhoBnr,Qai8...... 

240, portail, chœur, tran- 
sept nprâ. 

portail, travée centrale , 
vexâtes 4^ transept Mîd, 

245, portail, chœur, 94^ 
lai,. chœur,, trattsepttw 

246, façade, nef, tran- 
septs , 9^0 . 

247, chœur 

façade, nef en partie, 962 1 • • • • 



377 
378 
379 

:i8o 



^•5 
tx. 

3 



« • a • , 




0BS;EaVAT10R8, 



corniche k waaques. 

arcades plein-cintre^ si^ 
mutées dans les laté- 
raax. 

clocher en ^Ue. 

quelques chapiteaux hi«* 
tpriés^ une cheminée; 
hel édifice. 

monument riche et ëlé^ 
gant à Tiatérieur. 

pas de pyramide. 

lourd. 

fai^deà d^ux étages. 

♦ 

roses nombreuses^ mais 
du fems des lancettes, 
chœur polygone, 

• « . ■ 
en ruines. 



façade, nef. 

chœur, gôô». ..,..«.,, ^ . 

porte, nef, 067.^ 

façade , net, latéraux , 

arcades du chœifr, 969. 
i33 , .cli4)eur«if!iinètk*«a au 

nord, 970, 

383 chcjèur, chapelles ,9^2 . . 

chœur, chapelles 

253 , façade , 463 , 976 



J8 




1195 



)• • a • 



i % » » 



chœur carré. 

porte entre> deux tours 
hexagones. 

choeur carré. 

portail à quatre rentrans, 
grande rose au-dessus. 



toit en pierre. 

une chapelle polygone. 



COMMQIIKS 
OU 

tienx. 



Pont. I Brassease : cure. • • 
Goarteuil : cure 



« iPlaiUjr :.cuie«.^. • 



• tf • • 



Sahit-Lèonard : cure. 
Seûlit. ^ Sakit'Fnim- 
bcnurg : collégial*.'. 






( '69) 

et 
noméros correspondans. 



386 façade» nef , gjj'/' . . . • • 

387 .une fenêtre da chqêurygSQ 
388, trans^jts, travée cien traie, 

a6$ , mtmàeê iatérwttre$, 
façade, fenêtres» 4^4» 

chœur, 99S 



389 



890. , 5„, ,.,... 

39 L presque toat(i 00 1) f^j 



8 



•"•a 

2€* 



laSy 



OBSERVATIONS. 



carre. 

beau vaisseau; portail à 
tfois Mnttuns. 



S^le ogwal à roses ou rayonhanU Cette sous-K^t^îsipi^ diffère 
de la précédente par ses moulures plus nombreuses, et surtout 
parla multiplicité des ouvertures rondes , ou roses d^où elle a tiré 
sa dénooiination. Presque toutes les têtes d'o|g;ives sont garnies de 
roses décorées de festons, lés grandes fenêtres en ont trois ou même, 
dnq: on en trouve sur les façades > dans les transepts » et jusque 
sur le nu des âiurs où elles sont quelquefois simulées. Le;s arca- 
des trilobées paraissent être aussi un caractère de cef te époque, 
considérée , à juste titre dans ce payir , comme le développement, 
le plus parËut du système ogivai. On sait que la tête dès ogives 
peut inscrire un triangle équilatéral entre les impostes et ràmor-- 
tissement. 

Les chapiteaux ont souvent deux rangs de feuillages, et lés plus 
gros Sont garnis à leur hase de feuilles de vignes appliquées. Les: 
portes sont ornées de nombreuses cànuelures et de tores soutenus 
sur des colonnettes dont le fut est une continuation dé la mou- 
lure : ces caractères et plusieurs autres assimilent l'ogive rayon- 
nante de f Oise à cdle ae Normandie. 

Le diœur de la cathédrale de Beauvais est un magnifique exem^ 
pie de cette architecture magique par sa hardiesse, sa légèreté^ 
et remploi multiplié du triangle ogival.. La clairçvoie, appuyée 
sur une galerie à jour, et portée à une hauteur qui n'a pas été 
égalée, excite, ajuste titre, un étoùnement et une admiration' 
qu'une attention soutenue ne diminue pointai). 

Vue à Textérieur, Teflet n^est plus lejneme, la multiplicité 
des contreforts et des arcs-boutans rendue nécessaire par Télé- 
vation excessive du comble , donne à tout le monument un aspect 
massif, disgracieux qu'il n'était guère possible d'éviter. 

La chapelle Notre-Dame de Saint-Germer est aussi une cous- 



(1) Voir sur ce monument gigantesque la publication i^cente de M. Woil- 
iex , sous le tiUe de Description de la Cithéarale de Beauvais. 



C I70 > ^ 

trucdon très-remarquable du style rayonnant; c^est plutôt une 
deuxième église , car elle est entièrement séparée de ^abbatiale à 
laquelle une galetie étroite 9 d'une charmaate arcSiitecture» la rat- 
tache^ disposition très-rare dont on ne peut cater,av^çun..auUro 
éxemple^'dans ce pays; lelle n'est pas tout-à-fait alignée dans 
Taxeue Téglise principale. C'est ^ôur ainsi dire une cag;e de verre,, 
éclairée par quinze fenêtres» comprenant cinquante ogi vettes trilor 
bées, autant de petites roses, vingt-cinq quatre-feuilles , qfuinze 
grandes roses; laraceoppQséeftachoèiinestpercéed'unera8^htfiqàe 
rosace à seize rayons, sous-divisés vers la cirtonCerence en trente- 
deux, séparant autant de têtes trilobées :et. de quatre-feuiUe3« 
. L'aboadance de la lumière était tempérée par h& vitiraux qui 
aJQÛtaieat autrefois à la richesse de l'architecttiré en se ma- 
nant aux fresques dont tout le soubassement était reyçtu.. Ce 
délicieux petit monument ade rànàlôgie avec ia Sainte-Chapelle 
dé Pâris,^ et la date préciàc de sa construction a donné lieu à une 
cotlti^overisè dbnt la solution existe dans les titres de Pabbayé. On 
Ht eh effet sur lé hécrologé des abbés : 36« Guillelmus de Fiies- 
sencourt^ per kuod^cim ànnos , capellàrn B. Mariœ in eddem 
ecctesià'jtUri^e 'œdlficàvù^ obiit 1270. Il avait pris 'posse&svoa 
en laSg. 

La grâmde egtîsé de Tabbayé de Salntr^rtinsa^'K-bois appar- 
tient encore à Jogive secondaire» cpm^e oà en peut juger aisé- 
ment, par là ressemblan^ce de son sanctuaire polygone aveMo qt>^œur 
de fieauvais ; elle est moins ornée et d'un go^t plus sévèr^qi^eies 
édifijces p^éçédens^ ipais riqpipUe de détaUi^ dont Tétude importe- 
rait; elle n'a hi chapelles, m transepts, et. point de gaî^n^ au- 
tour du chœur; les latéraux sont tapissés d'ogives. et 4e roses si- 
mulées : ce monument^ qui domine tout le pays, par son éléva- 
tion , a été mutilé et tronqué dans le quinzième siècle* 

On doit comprendre au nombre des autres édifices, distingués 
du style rayonnant, réglise entière; de TiUart> le prieuré de fieil- 
ly, iechceur de Sarcusj . . 

la nef et les transepts d'Agnëtz , la façade de MogneviUe ; 

celle, de l'Hotel-Dieu de Cotopiègne , la salle àe^ morts à Ours- 
camp et là partie élevée des ruines de Téglise; 

la nef de Creil , le chœur et le clocher de Montataire , le chœur 
très-élégant de Nogent-les-vierges bâti par saint Louis > celui de 
Villers-Saînt-Paul,, la pyramide de Samt-Thomas à Cr^py, les 
restes de Tabbaye dé CKaalis, le chœur de TrixnaiUy, Téglise de 
Chambly remarquable par ses trois âhsidesi, la pyramide de la 
cathédrale de Semis. 

Suit la liste complète des constructions que nous rapportons à 
cette époque : " . -. . - 



•( i^I ) 



C0MMD1IK8 
OU 

lieux. 



■ y «■» ^ ë> 'z. 



T" 
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PARTIKS DES iDiriCÏS 

et 
Utiniéros ' correspondiius. 
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OBSEBV AXIONS. 



ieuil.|Ons-en-bray : cure 

Beauvais. Saint- Bsjr- 
thélemy ': icoU«giale. 

— Saint-Pierre : cathëdra^e . 



-- Chapelledubareb|].[395 

des pauvres . 
Bouconvillers : curé.. 3gj5 



fionry : cure. • . . . ,„ . 

iCoarcelles-leB-GiBon : cure . 

I Ëuenoourt-le-sec : ciire 

^ a V • cure ••••••••«• 

Laillery : cnre^ « ... /. . 
Parues: cure ;.. 

l 
I 

Reilly : prieuré 

idray. | St*Cenner : alibaye . . 

merielRomescamp : cure. 

ÎDameraucourt : cure* 
Sarcus : collégiale. . , . 

(Hénonville : cure . j , . 
..... I j 

V 

f La VUle»ei«Tenb»«Dj.i} vure . 

(Ponchon : cure ...... 
Tillarli^.-çftipev. *,..... 

\ Villers-StpSépalcre : prieqre'. 

r . -.• :■ • . 



Arrondissement de Séàuvais. 



3o2 une fenêtrq. du'çhcpùrj, 

393 façade,nef,tran8epjtQ|r;ènr 
tal, 490. ,,'. . . , . 

894 «tweur. .et. presque. |outes 
lés ckapeUes , 494'. i 
fond dx^, p^oeur . « * ;. .,.y,, . 



4oo 

4j6i 
402 

4q3 
4o4 




5o6. {. .M.../-- .T • 

1 44 j transept aijid, , 5; i .; 
16 y tra«9ep]t.à, ro^^s fe$- 
to«Bée«i4i3- ,;v/ ; 
l46; traiisep^idu ;nord> 

5 14. ' ; 

toii^ ce jqui en res|e> ,•..,. . 

24* chapelle du nordv, 

5^6. i 

l55^agpe^eI^otre-l)anle, 

545.- , , ' . ; ' ' 
façade, 56a. 

chœur, 583 



SeoD8.[Foiiteo97«Toi)By^| cui|e. • 



euii. [ Breteuil : cure. . 
Agnetz : cure. . . .!. . 
Breuil-le-sec : prieut-é. 
Ciermont : cure 



409 
410 

412 

4i3 



i348 



■ 



• • . 






-.1 ) 



1)225 



, .'i 



t3o7 

12^9 



35, moitié, de- la façade > 
transept sud en partie , 

6o4-. ''■- 
162 , transept méridional, 
deux fenêtres du chœut*. 
tout, sauf.ledambii»«643; 
chœur. Qt transept: nord', 

644* *,•''- ' ' 
52, chœur et transept, 

Û49.:.' • r .- -...| , 

Arrondiésèrhent dt Cltrrkont, 



> 1/ * *■«> 



Ji.*- 



.".•,' 1. 



« '' 



* 



chœur carré. 



J' »■ i^ 



• / 



•)> 



•♦'»i '.' 



trèfles dans les têtes d'ogi^ 



i34ft édifke.r«roarquable. 



'). 



I 



lancettes simples au diœur 
qui est polygone. 



4i4 
4iS 



55 , ' d lie fenêtre ' et uij'e 

porte bouchées, 
façade ,> nef', transept, 

clocher, 684 • 
4 16 170, fenêtre du chœuiS 

* 688, ": . ';;v 

portail, base di.cloiher, 
latéral nord , fenêtres 
de la nef, 691. 



i«7 



ia49J 



1827 



çôhtrei'brts à arcs-botttan9. 



portail à sept renti*ans. 



O 
H 
K 
•< 
u 



COMMUMBfi 
OU 



( »7^ ) 

PARTUS DES ioiFICIS 

et 
auméros corretpondans 



I 



GreTecoBor. | CrOÎSSy : CUrC . 

^Angicourt : care 
Bailleval : cure 

I / 

iBrenouille : cure ... . 
4J IGateooy : cure 

8 1 Mogaeville : cure ,., , 
S \Nointel : cure 
^ iRieux : cure 



» • 



iSacy-le-grand : cure . 
Yerderonne : cure . • . 




bois : abbaye. 

^Mony : cure \i'^ 

jNeuilLy : chapelle de 43o 
^1 la commanderie . 
3 jNeuilly : prieuré 
iRousseloy : cr — * 
Saiut-Féiix : 



61 , cboeur. 

1 76 , 3io , chœur et tran 
sept nord. 

177, deux fenêtres du 
chdenr , ^aS. 

3i I .chœur , : ; . . . 

64 9 feuêtres aux transepts 

etauèhœur. 

180, façade , chœur 

chœur. 

1^ y diœur et transept 

méridional 
68, nef au midi , fenêtres 

au transept nord f 727. 
477171, fenêtres du chœur, 

arcades de la nef. 
nefet ses latéraux, chœur. 



tu S 




OSS^RVATIONS. 



chœur carré. 



• a • • 



cure 
cure. . . 




i58i 



chœur plat. 



r . . . 



Attidiy. I Autrêchea : cure. 

^ (Gompf ègne : HAtel-IMett . • • 

fi) 

^ (S-Pierre-en-dbattret: prieure 

Goiicard. | Libemiont : cha- 
pelle du temple. 
huàffkj. I Gaa*etMMoavt ; vitar* 

/ firétigny : prieuré . • . 

i Grandru : cure. . . . . . 



o /Noypn : çatliédrale. . . 

o 



, Pontlévêque : cure. . . 
^ t Longueil-*-Oîise : cure. 

8 ( ' 

]S I Ourscamp : abbaye . . 



3ai , façade, nef, 753. . . 

80, chœur, d6eh<r, 754* 
8t , une feiiêtrè^ chœtlt • 
189, chœur, 755. 

ArPwuUssêmém de Compiègne, 

chapelle latérale , 776. 
Ûiçade. ...... >..«.... 



con trefeiis ^ arcs^soulai 




436 porte et fenêtres . « 

437 



438 
44i 




chœur, 898 

«hœu^ pt chapelles. 
34a » transepts , 84S., 



i3i5 



206, 344 9 ^^^ de )a tour 
du nord, chapelles k 
gauche dç la nef, doi» 

tre,847. 
fond du chœur, 85o. 
façade , ibnd du chœur , 
88a. 
/lZ4|35o, fenêtres supérieures. 
4^|saUe4iteile8 Morts. 



portail à •moulures 001 

breuses. 
en ruine, 
sans omemens. 

aans omenieiis. 

entre le style à roses ^1 
flamboyant. 



rumes. 



tb^xtm 



( «73 ) 



coMiinaES 

ou 

lieux. 



m 






DH^^^aam 



pAB-riss jm éftiFiCBs 
numéros correspondar'. 
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OBSBRVATIONS. 



jÉrrondissêpuni de SeniU. 



'Creil : cttre. 



IMaysel : cure.. .. ., 
Montataire : collégiale 

I NoK6at>le*-Tieri;e« i cure. . • 

Viller»-St.-Paul : cure 



Besmont : cure.. . .;, 

Béthiiy-Saint-Hartin : cuw.. 

I / 

£ni9ville ; cure 

iNéry ; cure-. 

Saintiûes: cure .... . 

Tromilly : turc.. , . . . 

Chaalifi:àbt>ajç «.'..• 

Ermenonville : cure . . 

Balagny-cor-Th^ndii : cure . 

I Chambly : cure. . . . . . 



1 Nettitt7^9.TbclJ« : ciu^. 

V IJlly-S. -Georges : cure 

L Brayi-cnre 

iMoDcel : abbaye. . . . 

J Pompoi*t«St-«0ervai4 ; cvre. 

— $9|9t4^rre : cure 
RuUy : cure ...»...,. 
Verberiè : cha{)Clle . . 

' ^— cttr<fe 

'Ghamaiit: oure.'. ... 

MoQtépilloy : cure. . . 

jPlailly : cure ... . . 




Senlls : Cathédrale. . . 



--^ SC'Aigum ; : . cerr 



. . I 




du choeur, voûtée, 919. 
368 , pyi âmlde du clocher 
258, diceur ... ^ ...... . 




nef) ]W4ia(l, 9t6. 



façade» 91& 

36i , chœur» clocher .•. . . 

118, eboeur,jpdrche 1 . . . 
iai> , ai9 , 565 , choeur et 
tva&sépU; 

365 ^ côt^ nord à^ h ueC 



«ne chemisa ; porltail k 
. moulures uonibfv^useS' 



...^^ arcades trilobées simulées 
I autour dii chœtip.' 

ia4î /très-élégaut. 
» . . . arcades ogireB eiéiulées 
i snitles wui^ ; ufs-voisin 
du st vie à laiBçettei,. 



a33,portelatéraIe,fenêtrè\----/»ûe fenêtre trlau^laire 



choeur. 

a4S^ choBur méndional» 

t48. 
, diœuf, transept. . . . 



raines de l'église et cba^ 

pelle. 
fa^de>g56. 

chœur, transept nord.'. . 
tout, sauf les Toutes de k 

ttàvée- centrale et une 

ch8pelle/g68. 
façade \ fenêtres au midi, 



a5§f-- 



385 , chœur ^ 976. . . 
transept. 

055^ .trauf^ nprd ^ ^9. 
1256, chœur. . ** 
258 , chœur et tr^sepjO. 



t37, chœur,' 983.* 
|7a)|263, chœur, 988^. . 
.73Taçade, nef, 991.. . . 

474 '^^^r 389, pyramide du 

clocher, 9^. . 

475 266 , pyramide du; ^ do- 



t . 



eher, 99J. ' ' • • 
476 ^67» cfaaptUe ^ xogie: 



^77 [270,^ .chœur, ichap^es 
too4. 



I <»rTiligiie. 
1^70 firodietstnombnm. 
chœ^v carré. 



laoa 



ehiœur éteint, ourniche 
lanieuse.. . 



chœur cirré. 

bel édifice A treisahsides. 



ûàK 



1339 



trois absides. 



< » • •. 



•\ 



fort dégradée; 



•• •* 



• • '• 



t ' 



opmidie èingulièn^. 
hérjisslée de crochets. 

t 

trèsMHiiée: 

r 



• I. 



.» 



>t 



V 



• 4 



. I 






Slytè ogival jflanA&yanl i^^x trismaûqùé. Là troisième 'sectiofi 
'riode ogivale " '^- ^- '-^ . . m* t .r. . 

X)iii{)renant 1 
yle quarlair 

née i45o) et 3ontTe' caractère réel est raltératîoû"g?hërare des 
formes du moven-âge jiar he mélange quiMprécéda Tepoque de la 
^lenaîssanoe. ueile distîaction e;st pnîsée dans^tine observation 
exacte dé lalMarche de Tari; cependant nous n'avons pas cru 
devoir l'introduire dans notre inventaire ârcbéologique^ parce 
que le ugmbré de nos édifides tertiaires est si réduit y et ôelui des 
constructions qu,ajtaires t^lement coq{si4érable , q;i^e leuir. djis- 
" "tfnctioo en deux listes eût été sans utUité pratioi^e» . . . ; \ , : 
'- ' Lé ^yte tèptiaire correspond précisément à répoque des plus 
gràndk désastres subis par ce pays aujourd'hui $i florissant^ au- 
trefois si dévasté. Depuis lé Àilveù dû qilàtôrssièiM siècle jusqù^aux 
. .;apprQchj^s 4li ^iç^ième, Jiô tçrritojre du départemçnt den^^ura le 
tnéâtre<de gneires sans cesse r^nai^sante^^, qui d(^cal)lèrent les ha- 
bllftnsi deinlaé» inoiiis^. e$ qiiïvrirçA^de.ruuioSctûiafiekila conliée. 
Les Bour^ignôtis surtout commirent dies bn^andag^y^affrëux 

3u'on peut comparer aux destructions e]técutéc»parles Nortiismà^s - 
u neuvième siècle. Ils incéndîâîlBûl.les vmâg6S>;délt*uisàien| sut 
Îted:le» récoU^:^ massacraijçi^(.les pop^|atu>ns.«iàtîères.. (^. 9QVM 
plus dr^piatre-vingts le nombre des egliseis'ru|rales qu'ils brû- 
lèrent en 1473 seutœieiU^ioré^dUlsièmiiAe Se^uvais. Efi'jeta^ 
les yeux sur une carte on reconnaitra;<^ç la.tégion du nord, 
siège lç,,pli:^s liabituel de ces ,désastfes'^ n'a conservé quàquel- 
(^iifii&gcneos épars ^'^r/c^^itecture .àntérieurp^ au quaiATzième 
siècle. On ne pouvait )giièce »peiiâer à eonstruire pendant cette 
longue période de désobtion^ let'loreqpéJa paix eut permis à la 
civilisation de reprendt^ Son rhtoth^éméilf 'naltirel , te'ib^ 
touchait ^ sa fin* On ren^rqq^ .^Jt^.^Ç^f y^ saut brusçiue, une in- 
terruption presque complète dans là ^piÇ:c4ri;pûologique 4é. ^os 
monumens, depuli idSo jusqu'au $eiBièiiiie.8iiè[de* . . . > u 1 1-: : 1 

On ne connaît en sl^«e/certiëit«^'qtie^des (^apeUes>a^^ 
dans les cathédrales ou églises abbatiale^ ^ 1^ cÔH^iàlé dfc"'€ter- 
beroy.>, Jç çbo^r dp Saint-ftarthelémy à ^^^auy^is, celui 4^ 
Varinfroy, canton de Bet2, ç<çlni d^ftiflqçptirtj, et def( tçagmens 



•il >t< 



■'»J;f< 




3ion de ft^iwbqYante; Ij^div^siôx^^^es jo^i:s( spdt pQJp.^iW^^ .et |e$ 
moulures anguleuses, au lieu de pi?es^^ter les 'contours arrondis 
des périodes précédentes: les«epUureà4ç8voâ^i8ontiaiigtilei»es 
^ussi et couvertes part}«ffléilirdtesr^r les* points ^ren^ioiitre.: 

Ces caractères se continuent en s'arnpiifiant pendant la période 
quartaire qui termine le moyen-âge. On y trouve presque cons- 
tamment y aans les divisions des fenêtres, un mélange d ogives et 



. ( 1^5 > ^ 
dWc3cii!0iikire»ifiii.mppelleien!6en8 ii»^^ lépcxpâédéh itàn^ 
ailiao; j^i^Quety plus ou approdieJde la ceQaissanee'^ éC plus ^ 
quaôUté; des -diitMions arguées Teippoi^fe is'ur! cdlé dés bgives; 
leâ.arcàdQâgésiétales de^yienoiem;^ aussi à» fJeiu-cinlre 5 el/né se 
i»aiacbççit'pïiisl au style. paîiiitt;quie par^un^peùl noiubre d'olroc'* 
mens fort altérés eux-mêmes dans leur reliei',' ' 

Un aùfre caractère: propre àl oel^e épocffie ahafaidie^oQnsîstê 
dwsKiaddîtion qui TaU paraître les^diTisionâ àf^l(eMtiiG»trèfiéi^f 
cette'dispositioii.oe8t/t^lle0iei«it Q(ibfitaDte<q«6iEites.)^Groybùs.paâ 
ayoH'rrt$liC0ml^iuiiie/^seule'<eÉ^tir& dgkale ^]8ei2»èioe^i&le4l>nt 
Iqs sfêotioQ^Jy tfDÎt ^imueç ^^mtcarroodies v^âfit 6»«eiit ig^rpmidq 
trèfles h ieuvi i^fAr^roiâéi aufiéciaiire>: lejiràQOiOCMiaent ;«& t»jpKOr> 
dmtdsinsh9/gMnè9iù'sL^%i^^ :- ; 1: i. ; > ^r :* 

Xes fe$ton8>i(le6;paDÔ6aH&^ lito jiîcbeÀàdab py naôiîdaux ;$ûq| 

très-COIlilttSna« . •.•• '>i''»i .-' .•*{..*.••. .• ?•.- j; ■'.;«•':'./-; ' .ii-jr..: s ». ...j» 

.I^s .Tx>âtjâd<dè£e it6ins>de^'J»«plqpQ^ 
soi taitai^es^ s&if multi^^y pi^esq*^ itou joups placés tmi poi nia <dH^ 
Hiiisectiaiiij OR;^n,yûit aussîiSmrJ^Si iMSW^i!$^;dai:is,les edî6ûf s, oc-, 
nésl^» tes pktS: sompluc»iL ;porâeift. idesVormoiricîs. ou; djBA< statues ^ 
compile :à Uai^e^y eL a Ifi ifihapeUe Kcil«;&rDsuue d0l^ oàibéduafe 
deSioyon. ■ . •'• '*•. :-, jr •.••:.. !.-?..;-.-: . -t; -^ r-, - \: -ïLior! h '-/! .»; •:?!) 
: lies vowtes^ sontappuyéte^suir t^ piliers. cyUndnklu^ <miéyiàés>^ 
mais toujours. ramtué» ën;neryurés mullîpleft qnlsf/^tËndeDt.suil 
KJutrados* »Des églises^en irès^gt^aud.naïubjre in'Qul ptus^^deivoûlet»:, 
tel^yi^ié de3.j9acoisse^. oiettait déjà ooai*merà prése^l/ltf iàooaîdé* 
rsdiiofi der la djBp^'nise. aurd^ssius ^dei itou t . «lutrèt ; iXea ! bpristeuix f de 
pîiHCii^es/^t^ rMiptalcéir paifidésjânsi^ris dont le^/pf^b^jOçui-ent 
des'ygueiii^tderdjra^ns , des. t<êi<^ moôsIrueuses.^^ugfcimagàQtes $ 
et 4ea;^i{aiTei?ies.tttaitée$.4^idei«D»^i]it Afi M j^^imp riEmâïitu 
]^^ poifits:d'ialerse^ion:,s6^t caçhésipar d^ uginnsfis dta .'soieii^^ 
d'étoil^a^jpUid'bbjietes^ivei^ ,iqudqu6forâi pirileài iiisiruniem:de'Jb 

.£}«st! ailsai k. la période tquariaire^qU'oo d()iil imf>|>(wter. presqui^ 
tte$; ilj^ .-oloobfics pyi^ihida'iiX' eàibois;^ obuVérit^i d!adfoiaéSf^,^iH 
fienp)b[\tji»^ïWbtoi)s jiiid.ifrophes de te Bicavdiei Ja^pljL^iiOMiifr 
tant gro$^ir^i(l6aftJiôs Jè(^^Si'éJa^cé<$Sijq)l?H 
9ieiiii9> S(Jnff>apofi^tésoitp««ae>4^ Kai^if du 

.i M^'^S^9»s-çdmtiPiii|)i^ fiiirAniqiàeft^sqfttWhQMfjépl^rsffe df^^ 

appartiennent encore au seizième siècle;, qutiAaâ^-^lie^^totidife 

efaa«»^deipiett^v nn^/fe ptepfti^:'Smt!ç(»9i^(èli»béA 
cititei amjdos^ffcrijipgivitbf roe«^ ^t;m€itïeiil»ai¥*i|iHt*i;i^lwT8 
porl»swl0 pfresqpsâ xgf^y^w&^^^m^^^à^i 4Ni[Ôr>#efiP«bil1^ilesiQiÉy 
oMiea fil^s.3iaoailk)iltôi flgii^réa jm^ 

piieibk» m9diJjtoi$^ei)I«l$sietig»fit3!4x|)#^^ ai' 
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Etl gébéral j lès églises rurales ont unr olkeiir en {«erre d^*{)^ 
pareil , bien voâté , plus ou moins orné $ à br^ contreforts ^ et 
nne nef chétive, lambrissée 9 construite en moellons ^ en cailloux 
on briques : cette différence vieilt de ce que le choeur » été récabU 
par les gros décimateurs, taudis que la nef était à k disirge d'une 
population misérable. 

ihms ce cas ^ le cbœur est plus baut que le reste de Tég^lise v dis*'» 
posinon inverse de celle de la période romai^ où presque toujours 
m nèf dépasse le <Jiœur , en étendue et tn élévation. 

Les édifices du style ogival flamboyant sont trè^nombraix ^ 
parce qu-on a renouvelé , dans ce 'goût f tous oeui qui avaietK été 
détruits au crainaième siècle 9 et quuà la métâe époque^ des addi-* 
tions furent laites à la plupart des autres élises. Ou a diéme côn^ 
linué jnsuu'au dtx^sèpiièmë sièele Vemploi oirrimitation de qiiel'^ 
ques moulures propres à la dernière période du moveu^ège. - 

Mous trouvons parmi les mpnulnens cotisidéranles de cette 
époque , d^berd i^ tjttnsepts de I9 cathédrale de Beau van j beau« 
coup plus regardés que le duseur et bi«a moiiisr dignes d'attention 
cependant ; une diapelle très-ridiemeiit sculptée dans h: net de la 
cathédrale à Ndyon | lés ti^difôepts et la |)artie supérieure de la ea**' 
thédrale à S^ilis *, le chœur de Saint^Euenne à Beauvais^ dont \a 
forme disgracÎMse a outré les défâMis déjà nombreux du genre ^ 
le choeur de Saint-^Antoineà Compiègney surchargé à Textérieur 
d-ornemens voisins de ta renaissance^ le portail plus oorrdcc du 
ni£M0^édifi4?e{ la tour de Saint-Jàcques à Ciompi^e; Tëjgflise de 
Maigaelay,v intermédiare entre le style ogival et; Ta renaissance. 
■ On peut citer eîléore : le portait à fcfston^ de If arissel près Beaék 
vaiS> imité 
aruhiteoiei 
povtml 

dé Bouvresse canton de[ Formeriez ^ remarquable dans un eamlen 
dont presque tous les édifices sont en bois^ le clocher anormal de 
SBittt>Crépin^Y|iouviHers( les ^ses.de GhépoiJS, de Lahéreile, 
d'Hardtvâiersy dé 'Welles*Pérènftes> à voûtes spacieûscis^ ^Ue dé 
lloâtf^yvle clocher 4e Raveuei^. Tég^ede Gleniidut^ dont le 
ktnbns^ imiieles «pendenuis-, le clocher de (Srândfresnby^ 
•Dans l-arrondissemënt de Sentis , en' doit remarquelrie chœur 
de Greil > qui est du style tertiaire, et le clocher de la de^ruière 'pé^ 
iiode^ le otc|(^er de^ Bo)[|an; 1$ oHodtir de* JWëuirllV|^eu^Thdle$ le 
po#taildeVdi4iteriev'l'ég|iMii(lô Verueuil|> la nef et la pyramide dé 
Sainte-Pierre à'Senlia^ .'•-•. :a soi:-.. ;. 

OHM* lé Valois, tes églises de BattMi ^ d'Eve; de Monf igtiyytoutes 
quartatres^'fo ni^^e Lieu-RestaatéV ou:phiiâisèé reines ^^ le'do*- 
xkeit de Béifcdvy-t^Saînif Pierre ; les^édises de^ BcnK , d^ M^oHesr.^ , 
• Duns ië Sois^sfinaifet le iHoyonuaisi^ f^Kdë de Babœùf y oèlRS 
dn Piessisi^^é^oyéivi dp; Giiiafiard y h hMêèê^ ^ VGtÉe\tB\^Vé^isè 
de Sâint-Grépin-aux4Kiitt^^ie6db<2her AsidaibJ-Stdj^be à f4dr#ei^ 
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fonds , réglise de Haulefontaiue ^ celle d'AutPeohes dont tous les 
sQiiGini^Q^ sctnt garnit fie festons renversés. e( les pyramides de 
ces deux edinces, , 
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Auneuil : priearé .... 

Auteuil : cure. . . . . . 

fierneuil ...... » ... . 

Frocourt 

' Mont-SaiDt-A«lriAn : chapelle. 

Onsenbray : cure. . . . 

Porcheux : cure 

iRainvillers : cure. . . . 

iSaint-Léger-en-Bray : cure. , 

Trojis^urçs : dbapeile. 

Villers-^.-Bjarâielemy : cane. 
' Al)onne : curis. \ 



fi 






f AUTfBS DES EDIflC^S 

et 
puméros corfespondans. 
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« 
ce 
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8 



OB8KiyAT10«8. 



^^»^t^T»»»^»^^^^^^^^f 



Beauvais. St. -Barther 

lemy : collégiale. 

— St'Etiennç : cure., 

I — S t- Jacques : cure. . 

— St-Jeau : cure. . . , 

|-— Madelaiue : cure. . 

'— Sainte-lCarguerite : cure. 
— - S.-Pierre : cathédr. 

Goincourt : cure 

iMarissel : cure. ...... 

ïVotre-Dame-d<H'^ : cure. • 

Saiht-Jott-dee-lfBraia : cure. 
Saint'BIartia-le'nœad : care. 

Savignies : cdre ^ . . . . 



478|pef. 

479 fond du cliGBUP. 

480 1273, chœur et portail. . 

481 i,oheear et eha^Ue. . 

482 entière i 

483 pga , voûtes en bcns. 

484 yôÀtes en bols. . 

485 phœur. 

486 phœur « . . 



487 
488 

489 
490 
49' 



.7, 275, cjiœur .,,...,. 
49^ Ue qui en reste. 
493 porte latérale ,. 
494 



f • ? 



Ttachiviliers : cux^ 
Boissy-ie-^bois : cure , 

Boubîers : cure ^ 

Bouconvillers : cure. . 

Boury : cure.. , 

lîoutencourt : qui^ . ^ 

iCfaambors : cure 

Ghaumont : cure • . . . 

Coarcellet-les-Gisors : cure . 
Enencourt-le-sec : cure • . . 



495 
496 

497 
498 
499 

5oo 
5ox 
5oa 

5o3 

5o4 
5o5 

5o6 

« 

507 

5oo 
5o9 
5io 

5ir 

5ia 



(shœuF. 

5 , 275 , la nef nouvelle et 
ses Voâies , et la fïu^de . 
P95 , phœi^r. 



j9> 3779 vbÀtes de la sa- 
cristie. 

ce qui en rçste. < 

394, transepts.,.,..... 

chœur. 

1 1 ,• 277 , portail et nef. 

1 3, 386, fa^de et fenêtres 
méridionales de la nef» 

portail. 

i4 9 chœur. 

i4t2> côté 9ud 4u chœur 
et d^ la nef. 

chœur 

3B1 , chapelle lajtéraie. 

143 , façade e( n^ef 

i5, 590, d^œuj: à .l'inté- 
rieur; 

397, porte iatéride. 

chœur. 

ctiœur.. .^ . .^ ........ . 

tout, saufla tour qui est du 
tems delà renaissance . 

144» 398 « chœur et fenê- 
tre de la nef. 

f6) 399, chœui: 



1495 



iff4? 
i54q 

• a • . 



i5o$ 



9 • 



1499 



portail sui4)aitsé« 



porte latérale à âronton 

fit à palUieaux. 
édifice en bois. 

portail fleuri. 



pendeutifs. 
édifice en bois. 



chœur carré, 
contreforts à clochetopsi 



i53? 



portai) fletiri de i4i7« 



chœuF carré. 



ift 




EragDy : cure 



Fay : cure.. . 
Fleury : cure 



Fresnes-L^gttillon : cure. . . 

iHadancourt : cure . . . 
[Hardivillers : cure . . . 
>urtrS<-Pierre : cure . . 



— prieuré. . 
iLierville : cure 



5i5 
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PAKTIRS DES IdIFICBS 

et 
numéros correspoûdans. 



LoGonville : cure . • . . 
Marquemont : cure . . 
iMoutagny :.cure. r • . 
lontjavoult : cure . . . 



iParnes : cure 
ISenots : cure . 
Sérans : cure 



ThibiviDérs : cure . . . 

Tourly : cure 

Trie-le-Château : cure 
Trie-la- Ville ; cure . . 
^Vaudencourl : cure. . 

Blacourt : cure 

Epaubourg : curé . . . 
Flavacourt : cure . , . . 



5i4 
5i5 

5i6 

5i8 
519 

520 

5a I 

5aa 
5a3 

5i5 
Si'] 

5!28 

529 

53o 
53 1 
532 
533 

534 
535 
536 









— S-Sulpice': chapelle 
{Hodeno-eu-Bray : cure 



17, fenêtres et lambris du 
-chœur. 

i46, 400, chœur. 

18, 147? 'chœur et tran- 
sept sud. 

28!i , nef en dedans , do-i* 
cher et chapelle latérale 

283 y voûtes et clocher. 

portail 

21 , 285 , choeur et tran^ 
sept8,nord. 

fenêtre de la façade. 

22 , 149 » fenêfres du 
choeur, portes latérales. 

i5o, chœur.. 

23 , 286 , clodber i ...... 

chœur.. •.. 

chœur et nef 






i557 



é • a 



1593 



OBSAtVATIONS. 



24) 4o2, nef, latéral et 
*portail. 

26 , portail et chapelle la- 
térale. 

i5i , nef, portail, contre- 
forts. 
287,pprtail et transepts, 
chœur et fenêtres de la nef 

27, 288, lambris de la nef. 
20,chapelles et gargouilles 
1 52 , chœur et nei^ 
chœur et transepts. ..... 

tout : voûtes en bois. . . . 

289, clocher et chapelles. 



chœur carré, 
clocher en selle. 



en selle. 

abside circulaire. 

le portail et le clocher sont 

de la renaissance, 
portail fleuri , pendentifs. 



Labosse : cure 



LaChapelle-aux-pots: yicariat 

ILalandelle : cure 

Le Goudray : cure . . . 
Le Y«umam : cure. . . 
Le Yauroux : cure . . . 
.Saiat-Aubia-en-Braj : cor* .: 



53 
55 



539 

540 

541 
542 

543 

544 
545 



i48o 



fond du chœur. 

chœur , chapelles , lam- 
bris de la nef. 

chœur , et toutes les voû- 
tes en bois. 

lambris de la sacristie. 

chœur et lambris 

chœur et lambris. 

lambris. 

tout. 

lanibris du chœur en partie 



portail fleuri. 



r5i7 



1557 



lambris du même tems. 
en briques. 

clocher élégant à deax 
• étages, dont le supé- 
rieur octogone. 

pendentifs. 

édifice en briques. 



enbriqnes, sans ornemeiis 
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Saint-Germer : abbaye 
\ Sérifontaine : cure . . 






Talmontiers : cure « « . 

Elargies : cure ; • 

Boutavant : care .... 

Bouvresse : cure 

CampeaujL : care 

GaBDj-s-Tbérain: cure 

lEscles :.cure 

iFormerie : cure 



•G 



S 



[ëricouit.St.-Sansoa : cure . 

[Lannoj-Guillère ^ cure 
Moliens : cure 

. Monceaux<4ai>baye t TicarUt. 

iMureaumonl : vicariat. 

^mécourt : cure 

|uincampoix : cure. . 
JRomescamps : cure . . 

iRothois-suivBresIe : cure . . . 

ISaiDt-Arnoult : cure . . 

Saint-Sauson : cure. . 
Saint- Valéry : cure . . 
Villers-Vermont : cure 

• 

'Beaudéduit : cure. . . . 

Briot :cure 

Getnpuis : cure. : .. .^ 



u 
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iDargie^ : cure ...•..• 

1— Sainte-Qestitae : chapelle. 



Ëlencourt : cure 

Feuquières : cure» • . . 
Grandvilliers : cure ; . 
[Hamel : cure 

[Lavacquerie : cure. . . 

Laverrière : cure .... 

Le Mesnil4k>nteviUe : cure . 
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545 

546 

547 
548 

549 
55o 

55i 
55^ 
554 



555 
556 

55n 
558 

559 
56o 
56i 
562 
563 
564 

565 
566 
56y 

568 
569 
57b 

572 

573 

574 

575 

576 

577 

578 
579 
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PARTIES. DBS -^EDIFICES 

et 
numéros correspondans» 



i53 , 4o4 > piliers de la fa- 
çade • ^ 

i55j cbœur, cbapelle du 
sud. 

cbœur et clocber. 

cbœur en partie , lambris. 

lambris en partie* 

cbœur et façade. ....... 

fenêtre au fond du cbœur^ 
lambris. 

i56 , voûtes du cbœur. 

façade , nef, lambris^ 

chœur, rf 



cbœur. 

lïimbris du cbœur. 

lambris du cbœur. 

cbœur et lambris. ...... 

cbœuf. 

cbœur , lambris 

restes du lambris. 

4o5 , lambris. 

lambris de la neC. 

cbœur , cbapelle, une fe- 
nêtre de la nef. 

cbœur , lambris de la nef. 

lambris. ^ 

transepts, cbœur, lam- 
liris de la nef^ 

façade , cbœur , nef. .... 

façade. . . .:. 

façade , transept , chœur , 
clocber. 

nef, chœur, lambris. 

tout 



* 
Sa 



i5o4 



aam 



OBSERVATIONS. 



pendentifs. 



belle église. 



i5oo 
i5oi 



partie du cbœur et lambris 
290 , façade , qef , clocher, 
latéraux et portail latéral, 
chœur , 

29 , deux fenêtres du 

chœur, clocher, 
porte et quel<nies .fenêti*es 
une fenêtre du chœur et 

le lambris. 



» « • • 



i54i 



corniche élégante de tor- 
sades et feuillages , pen- 
dentifs. 



pendentifs. 

portail orné , à statuettes, 
point d'ornemens. 



belle construction, lam- 
bris orné. 



pendentifs de la renais- 
sance. 



dé la dernière époque. 
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COMMUNES 

lieux. ^ 

mtÊÊÊÊ^ÊÊmÊitaÊmmmmÊmÊÊÊÊÊimm 

Offoy : care 

Saint-Maur : cure. . . . 
S. -Thibault : care... 
Sarcus : collégiale. . . , 
— V.-D.Hle-la-Viëville : curek 

Sarnois i cure 

Sommereux : cqre'. . . . 

Bonnières : cure 

Gaudecharti vicariart. 
Hautépine : cure .... 

Lihus : cure 

Marseille : cure. .«-.•• 
-^ chapelle .... 

Milly : cure !.. 

Oudeuil : cure 

Prévillers : vicariat . . . 

ViUer»4.-'BoniiièrM : ▼icarUt^ 

AmblainviUe : care . . 

• 

Andeville : cure. . ; . . 
Anserville : cure. . . . 
Bornel : cure 

Gorbeilcerf 

Fossease : vicariat . . . 

Fresneaux : cure ..... 

Hénonville : cure. . . . 

Ivry-le-Tefliple i cure . 
Lardières : vicariat. . . 
Lormaison : cure .... 
Méru : cure 

NeuvillebosG : cure . . 

S.-Grépiii-YbouyiUert : care. 

Btilkn<«afw.Tli^(ii : cur* . . 
Boulier : vicariat .... 

Bresley : cure 

Fay-S.-Queutia : cure. 



e 

58o 

58 1 
58a 
583 

584 
585 
586 

58? 
588 

589 
590 
591 
59a 
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>A1TIM MS iMf tCtt 
^t 

naméros corr^spondaiift. 



595 nef 

594 '^ 
595 

597 
598 

000 

601 
60a 

6o5 

664 

6o5 
606 
607 
608 

609 

610 

6ti 

613 

6i5 
614 



duBor. 

fenêtre dachœur, lanbris 
ehceo^. 

407, transepts; 

chœurt 

à peu près tout. 
991 , une lienêtre du tran- 
sept nord « 
3i, latéraux » portail, 
nef, chœur. 

choeur , porche 

chœur et façade, 
chœuir et porte latérale. . 
toute entière 



il , nef , portail. .«;.... 

deux fenêtres du chœur. 

chœur. 

39a y. chapelle au midi . . . 



chœur ..* 

chœur. 

i5q , façade ^t partie de 

la nef. 
portail , nef , porche, 
chœur 



54 9 chœur, 



S5 , 408 , chœur et ^hA- 

pelles latérales . 
161 , voûtes du chœur.. . 
un« lieÂétre du chœur, 
chœur. 
$93, transepts et latéraux. 

^94 , fenêtre de la façade, 
transept du midi. 

164, voûtes de la ncft 
dooher. 

chœur et nef. 

portail et nef 



$7 , chœur tet chapelles. 
$8 , fenêtre ûjk sanctuaire, 
latéral. 



en 



8 



t5i5 



i5oq 
i533 
i53o 
t5âo 



i547 



i5!i8 



i45o 



«529 



OBSIIVATIOMS. 



pendentifs. 



dés pendentifs ; portaW de 

la renaissance, 
des pendentifs. \ 
du aemier tems. 



omemens intérieurs 4e la 
renaissance. 

pendentifs de la renais- 
sance. 

pendentifs. 

pendentifs. 



le côté méridional est plus 
ancien que l'autre. 



minée ptat un» Uatme àt la 
reoaittaiice. 

lambris à pendentifs, 
pendentifs. 



( i8. ) 



OHtat 



O 
H 

U 



COMMUnES 

lieux. 



en 



e 

6i6 

617 
618 

Lavenines, S.-G«rinain, cur» 619 



Guignecourt : cure. . . 

Haudivillers : cure. . . 

.<^ I Juvigaies : cure 

a JLa Fraye : vicariat. . . 



g ^ 



PABTIBS DBS BIUFICKS 

et 
numéros correspoodans. 



— S^^artia : core^ 

iNiviUers : cure 

Rochy-Gondé : cure. . 
TherdoDue : cure.. .* 

Tillé:cure «..., 

Trorssereux 1 tmre . . . 
^Verderel : cure . . . ., 
'Berthecourt : cure. . ,» 
Cauviguy : 6ure. , . 



• « 



Henbes : com . . • < 
[Laboissièré : bure, 



6ao 
6a 

6a3 
624 

6a6 
627 

m 

6S0 



39 , poruil , trajBsqit ,; 

chœur. 
4o» ujM chapelle et une 

gargouille, 
chœur, 
fenêtre au fond du cfafiBor 

tout. «•»«,..«. I 

le chcear. 
portail, nef. 

44 , dwsur. 
chœur et transepts. 

4a , chœur. 

chœar 

tout. • 

façade « chœur, lambris. 

45 , igS > façade , sanc- 
tuaire, voûtes. 

46 , 'cAiœnr , transepts. . . 
chœur , lan^ris de la nef. 






OBSfSVATIONS. 



[La Chapelle-S.-Pierre : ear«. 

La NeuTiUe-fl^AnflouAit : vttr*.' 

jLe Coodray-BeUegueule : vk. 

^ ^ Le Déluge : ^neatriM ••' 

^Mortefontaine : vicariat . . . 
>uchy-Cb&iel : collégiale. > 

iNoaiÛes : cure 

iNovillers : chapelle . . 
Ste.-Geneviève :. cure . 
Saint^ulpice : cure. . 



i5aa 



en briques. 



65i jquelquesifbnêtres, voûtes. 
63a tout : peu d'omemens. 

633 lambris 

634 lambris, chœur. 
6361 chœur et]>brtes latérales. 
6371 166 , !2Sf8 , chapefies. 
638|f B , chœur dooftile. 
65c»ba8 de la nef 



iSSo 
i5o0 



des derniers tems. 



tSS^ pendentifs. ^ 
. . • . chœur polygone du iet' 
nier tems. 
pendenti£i« 

[55» 



64o| 
64f 



•S 



Silly : cure » 

Tilmt : cttre 

iVillan^.-Sëpiilen :-piAeaiiS. 
Bazancourt : Giu*e .... 
GrUkMi'. »altt.^.....< 

. Ememont-BottUYent : YiciÉr. 

£soaittes ; «tti« ^' 

Fonteoay-Tôlpcrf : icuire 

Sd\ Gerberoy : collégiale . 

g \Hanvoile : cure.. . . . .' ul^i, 

^ JHaucouil: : cure îteSa 

iHécourt : cure ' i^55 



La Ghapelle-A-Gerberoy : oare 

Loueuse : vicariat .... 
MartincQurt : cure .. . 



654 
655 

656 



voûtes. 

fAkœur et transept sud , 

lambris . 
3oo , lambris. 
4ii,iambris. 
4 1 a, transept sud 
lambris. 

5t^ chœur. .^...^ 

167, dhœur. 

tout. 

5a , 4 1 3 , façade et lambri 

de la nef; * 

tout... ! 

chœur et lannHÎs 

chœur et lambris 

tjfaœur et lambris ....... 

3oi, voûte s<»u8 le clocher : 



1550 



1 



bâtiment et iaivâ)ris. 



iS4o 
i5aii 
i5âo 



1451 
ii5aa 
i5io 
i5oo 

i55o 
i545 



pendentifs. 



chœur carré.. 



ce 

K 
O 
H 

K 
■< 
U 



a 

a 
o 

a 
o 



1 



GOMMUlfIS 
OU 

lieux. 

Morvillers : yicari&t . . 
Mothois : care 

S.-Qa«ntiii-des-Préi : care. • 

Sénantes : cure 

Sully : cure 

Thérines : cure 

Villers-s.-Auchy : cure 
Vrocourt : cure 

Ansauvillers : cure . . . 

Bonneuil-le-PleMia : prieuré. 

Bonvillers : cure. . . . . 

Breteuil : cure 

Broyés : cure 

|Ghépoix : cure 

[Esquennoy : vicariat. 
Fléchy : vicariat 

[Gouy-^es-groseillert : cure. . 

La Hérelle : cure 

Mory-Uaucreax : Ticariat . . 

PaiUarl : cure 

Plaiuville : vicariat. . . 
^Rocquencoui*t : cure. 
éviUers : cure. . . . 

Troussencourt : cure. 
Yendeuil : cure ' 

Yillen-Yicomte : cure 

— S. -Denis : chapelle 

A^etz : cure 

Airion : cure.. 

Avrechy : cure 

vregny : cure 

fiailleul-le-soc : cure. 
Breuil-le-vert : prieuré 

Bulles : cure 

Glermont : cure .... 

Erquery : cure 



jp 

'O 

& 

657 

658 

66o 
66i 
66a 
663 
664 



'( i8« ) 

I- Il - ^1. .!■ — 

PABTIE8 DSS ipiFiCIS 

et 
numéros correspondans. 



afaosaor 



le bâtiment et le lambris. 

lambris. 

i68, lambris du cbœur. 

partie du cllœuir. 

cbœur , transepts 

portail 

choeur et lambris^. ...... 

nef..'. • 



9 



i5o3 



l520 

i54i 



OBSIRVATIOHS. 



mm 



pendentifs, 
en accolade. 

Sans omemens. 



Arrondissement de Clermont. 



m 

66 

669 

670 

671 

672 

673 

674 
675 

676 

%l 

680 
681 



68a 

683 
684 
685 
686 

68 
68 
689 

691 
69a 



portail, lambris , chapelle. 

chœur en partie , portail , 
clocher. 

chœur. 

53 , 4 1 4 > portail , clocher. 

portail, ciiœur.» • . .^ • . • . 

chœur.. 

chœur,' clocher 

portail , chœur 

chœur et son lambris. 

chœur 

portail, voûtes du chœur. 

chœur, portail latéral . • . 

chœur, lambris. 

54, 169, clocher et nef. 

3oa , clocher, latéral, tran- 
sept. 

chœur. 

3o3, transept méridional, 
clocher, portail, voûtes 
du chœur. 

chœur..... > 



4i5, chœur 

chœur et base du clocher. 
55^ transepts et latéraux. 

« 
chœur, clocher. 
170, 416, chœur% 
3o4 9 portail , chapelle . . . 

église et clocher 

4 1 7,chœur,chapelles,côté 

méridional de la nef. 
une fenêtre du chœur, 

contreforts. 



i5oo 
i534 
i5oo 
i54o 
i558 



i54o 
i55o 



i5oo 

.579 

io4o 



pendentifs de la renais- 
sance. 



chœur très-vaste, 
pendentifs. 

beau chœur, 
pendentifs. 



pendentifs de la renais- 
sance. 

pendentifs; balustrades. 

pendentifs; façade de la 
renaissance. 



galerie sur la porte. 



BB* 
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K 

O 

•H 
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COMMUmS 

on 
lieux. 



."S 



d 
o 



V 

O 



ti4 
P 



u 



«0 



Etoay : cure*... ••• • 
Fits^^mes : prieuré. . 

La Neayill«-Gn-Hes ; enre* < 

— ^Lagarde :' couvent. 

Lits : cure • .. • . 

iMainbeville : cure. . . 
Rémérangle : cure* . . 



Rue-S.-Pierre : cure, 

Gatheux : cure 

Choqueuse : cure. . . . 
Contevilie : cure. . • . . 
ICormeille : cure 

' GreyccœuMe-fprand : care. . 

Doméliers : cure. . . • 

Fontaine-Bonneleau : cure. . 

iLa Chaussée-du-Bois- 
d'ECU : vicariat. 

Luchy : cure 

Maulers : cure • • . • • 
Rotangy : cure. .... 

^Abbevil]e-S.-Lacien : cure. 
Bucamp : cure . . .^ • • 
Campremy ^ cure • 
I Froissy : cure. ...••• 
I Hardi villers : cure. • . 



. • • 



8 



Le Qaesnel-Obry : care . • . 

iMontreoil-sop-Brèche : cure . 

Noyers-Saint-Martin : enre • 

' Reuil-s.-Brèche : cure. 

S.-André-FariTiller8 : ciure. . 

Sain t-Ëusoye : cure . . 
'Bailleval : cure. . • . . i 

1 Catenoy : prieurtf S.-Àntoine. 

Labruyère -.cure . , . . 

iLaigueville : cure. . . . 
Sacy4e-grand : cure. . 



i 

o 

w 

e 
• 

69 
69 

699 



700 
701 
702 

7o3 
704 
705 
706 
707 
708 

709 
710 

711 

71a 

715 

716 

717 

718 

7»9 

720 

721 
723 

723 

• 

7^4 
7^5 

726 

727 



( i83) 

BiBEBsaesasBS 
7ARTIKS DBS il>IFICKS 

et 
numéros correspondans. 



aaaCB 



goic 



3o6-, chœur. 



171, coté méridional de 
la nef, chœur. 

172, chœur 

portail 

307, chœur 



on 

>S S 

fit: 
8 



i54o 



1480 



57, 3o6, chœur, cha- 
pelle , fenêtre de la fa- 
çade. 

58, chœur, 
chœur. 

chœur et lambris. 

60 , lambris. 

façade, nef, lambris. 

façade , n'ef. 

lambris. 

portail , lambris* 

les fenêtres seulement. 

restes dans la nef. 
175, nef. 
chœur, 
chœur, 
portail, 
chœur, lambris. 

chœur. ,. 

chœur 



chœur, portail, 
un transept. 

chœur 

chœur.. . . , 

choeur, portail • 

chœur 

177, 420 , portail , chœur 
au nord. 



OBSBRVATIOMS. 



pendentifs ; contreforts de 
la renaissance. 



pendentifs. 

pendentif», 
pendentifs. 

pendentifs de Ik renais- 
sance. 



1577 



i5oo 
i55i 

l52I 

i5oo 



pendentifs. 

pendentifs , beau vais- 
seau. 



66^ porte, fenêtre, un 

latéral. 
179, chœur. 



i^ 



68 , i^6 , fenêtres du 
chœur, voûtes, portail, 
. transept nord. 



pendentifs ornés, 
pendantifs, 



de la fin du quinzième* 
sièdë. 



pendentifs. 



-j ÏCatillon : cure. 
^SEtiuileicar*. . 
'S iFumechonicu 
^ f Gtnnei : cure. 





(.84) 










1. 


i| 


OHMTATiOHa. 




■su 








i56i> 


Wltn* Simples. 






.SI» 


gant omemëns. 




f. 


iSoé 


naiuaDce; porche re- 
muqnaUe> 




)t 










■53* 


cbereBtdei4^,&-oou- 
pôle. 




1- 




con>i.^âefeÂ»<. 




k 




pendeotit«i ariMme'itsei- 
téf4ean de là rétni»- 




* 




chœur ti:ès-vMte. . 




le 




arasboQtaMtoiplM. 






» 




clocher de la renaissaiice. 


1 


iiti.'doëhèr'.. '.'..'...... 






SL;â~- 




Cï;ii;ùï.:::;::::: 


pcDdeotifs. 



! SS 



ce 

K 
O 

< 



COHHUMKS 

en 

lieux. 



ïï 



GrandrillexHiax-bois : cure . 

La Neuvilleroj : core. 

Le Plenier-iaivS.-JiBBt : dtukp. 

Lieaviilers : cure . , . w 
-"S 1 Monjders : cure ^ 

S iNoroy : prîtevré .« ^ . t 
^ jPronleroy : care. . , , i 

S / Quinquempoix : core,, 
5 \ Ravenel : cure • . . , . i 

-S 1 

co jRouvillers : cure . • • c 

S.^iut-en-dunnée : cure. •. 

Trois-Ëstots : cure. . % 



B 



s 

763 

764 
765 

766 

?S 

7^ 
770 

771 
77a 

773 



^Wavîgaies : ea|« . . * . I774 



ràtTiià BI8 iMncif 
nnflférot «errespon^aM. 



laçanie. 

chœur. »..«... 

ctioBur 1. .è •»»-«fc.«k.-. ••• 
voûtes du chceUr. . . 
84 9 latéraux, 
efateur^ portail .%«••• hi ^.> 
85, chœur, porte, 
totit, flooins uu laléral . . 
chœur» olecher. . ^ . « . . . • 



portail, 
chœur. 



i •• 'm 



chœur>|x>He. .••«. 








•544 
i55t 



Àttîdiy t tùWô. . . , . . . 
Autrèches : cure. • . • • 

Berneuîl : cure • 

I hhpf : curé 



Cbelles : cwe *..*... 
Courtieux : cure. ... « 

Croutoy : cure ...... 

Cuise-Lamotte : cure, 
HautefoDtaine : cure . 



Jaulzj : cure 

\Mooliii-cottfc4'ôdt<ml : dnre^ 



iNampcel : cure ..... ^ 
iPierrefouds : cure . . . 



Rethondes : cure. • . > 

S.-Crëpm-aax-boit : cure . '. 



S-Groiz^'Offânont : couveiA 

Saiot-Etieune : cure . . 

Saint-Pierre-lee-BUry : corew 

Tracy-le-niont : cure, ^^^ 
\ Trbslj-Breuil : cure. . I794 



775 
776 

777 
778 




Arrondissement de Compièghe 
chcéùr et traUsepts 

434, tout, sauf jabe cW- 
*pellè. 

191, 323, portail, cWtir, 
^ transept, clocher. 

88 , ^iX , tiaçade , nef , 
chœur, transept. 

192 , nef. 
chœur. •..♦......•, .^ . -, 

nef, èhœur. 

194» 3^5, laléfatlx. ' 

32f6, nef, latéraux, clô- 

dher. 
3^7 , chœur, transept 'sud. 

chœur, transept, nef au 

nddi. 
chœnr et chapelles. 

89, 328, Jicf, portail 

chœur. 
à-f)iett-i)rès tout 



an 



«a 



isaoBi 



V 



OBSKtVATlOllS. 



pendentifs. 



781 
78a 
7B3 



784 
,785 

786 
787 

788 
789 



. . .'<. 



iS5t 

U554 



790 
79' 
792 
793 



les pignobs 

90, nef et lambris. 
91 , voûtes au chœur, 
presque totil. 
chœur , lambris dé la nef. 




• . • 



pendentift; le clocher esl 4jb 
1550, à ornemens mi-paUte 
. de la renaÎMance. 



presque delà renaistàftce 
en brique. 



pendentifs : presque de la 
renaissance. ^ 

bel édifice , pyramide oc- 
togone^ 



pendentifs, 
choeur carré. 



pëbdèntits : énorme clo- 
cher .pyramidal. 

orfaeïnéns de la reiâiis- 
Sance en partie. 

portail de la renaissance. 

clocher de la renàissaùice 

belle côtistradtion ; ôi^ne- 
mens eti partie àe 4ft 
renaissance. 

presque de la rctaai^sktice. 




s 

ô 



'Ghoisy-au-bac : care. 



Clairoix : cure ..*.... 
Compiègne. St.- Cor -^ 
neiJle : abbaje. 

— S.-Antoiiie. : cure. 

— S. -Jacques : care^ 



— Bôtel-Di«u : sacristie. . 

iJanville : cure .'•.... 

Jaux : cure. . ; 

La Ooîx-S-Ouen : cure 
Saint-Sauveur : cure. 



Venette : cure. 



(3 



et 

.a 

9 




' Armancourt : cure. . . 

Chevrières : cure. . . . 

Estrées-S.-Denis : cure 

Francières : prieuré . . 

[GnuDdfretnoy: prieuré . . . 



— Ste.-43atheriiie : chapelle. 

Houdancourt : prieuré 
Jonquières : cure. . . . 

Lachelle : cure ...... 

Le Meux : cure. ..... 

Longueil-Sainte-^BIarie : cure. 

Remy : cure ...,.,.. 

Rivecourt : prieuré. . . 

Bussy : cure , 

Campagne : cure. . . , 

FlaTy-le-Sfeldeux : vicariat. 

Freniches : cure 

Guiscard : cure 

Ognol^ : cure. ...... 

Quesmy : cure 

Soleute : cure 

Villeselve : cure . . . . 

Canectancoart : vicariat . .. . 

Cany-sur-Matz: cure. 
Crapeaumesnil : cure. 



795 



796 
797 

798 
799 



800 

801 
802 
8o5 
804 

8o5 

806 

80 

80 

809 

810 



811 
812 
8i3 

814 
8i5 
816 

817 

818 

819 

8ao 

8ai 

82a 

823 

8ti4 

8q5 

826 

8a 

82; 

8^9 
83o 



( 186) 



PARTIES DIS XOIFICSS 

et 
numéros correspondans. 



196 , 329 , fenêtre- sur la 
façade. 

latéraux et contreforts. 

restes sur la place du mar- 
ché. 

330 , portail , chœur , la- 
' ter aux. 

33 1, latéraux, chapelles 
du chœur, dairevbie, 
clocher, voûtes. 

fenêtres , voûtes. 

chœur. 

93 , chœur , porte. 

igq , 332 , nef. 

tout , sauf le clocher. » . . 

335 , chœur , portail , clo- 
cher, 
chœur, traiisepts. 
chœur , transepts. • . ^ • . • 
g5, chœur. 

chœur. • 

portail, chœnr, clocher. 



336, chœur, latéraux. 



96, chœur , transepts. . . 

200 , chœur. 

presque tout l'intérieur. . 

tout. ... « » . . 

Eortail. 
as du clocher, 
fenêtres, corniche, 
quelques fenêtres. 
202 , chœur et transepts, 
un transept. 

98 , fenêtre sur la porte, 
fenêtre sur la porte, 
fenêtres bouchées. 
438 , latéraux, 
chœur, transepts, portail 
portail , dessous du do- 
cler , une fenêtre. 



9 

S. s 

"1 



1537 



i54o 



i545 



• f 



l520 

i532 



i564 
i5i3 



OBSBKVATIONS. 



très-fleuri. 



presque de la renaissance ^ 
pendentifs. 

longue pyramide. 



clocher en dôme ; édifice 
de la renaissance platôt 
qu'ogival. 



pendentifs. 

presque delà renaissance; 
pendentifs. « 



( '87 ) 



€0|IBIUMB8 

oa 
lieaz. 



Cuy : care.... •••... 

4 Divej cure • ... ..... 

Ecuvilly : care 

£UncoartnS-lIargaerite :cnre 

Lagny : care 

d I Lassigny : cure 

Mareuii-lamotte : cure 
Plessis-de-Roye : cure 

Apilly : cure 

Baboeuf : cure 

Behéricourt : cnre . • • 

Caisnes : cure 

iCuts : cure 

iGenvnr : cure 

iGraDcfru : cure 

iMondescourt : cure. . 
[Noyon : cathédrale . • 

^\ — Madeleine : cure. 

Passel : cure 

iPontlévêque : curel . . 

Pontoîse : cure 

Porquéricourt : curé. 
Salençy : cure. ...... 

Sempigny : cure 

Yaresnes : cure 

YaucheUes : cure. . . . 

Yille :cure 

^Antheuil : cure 

fiaugy : cure 

Biermont : cure 



^ 



tfX 



PAITIKS DR8 BDITICB8 



et 



numéros correspondalus. 



Conchy-les-pots : cure 
Cuvilly : cure. 



Giraumont : cure. . . . 

Gonma7-6.-Àroiide ; prieuré. 

, Latanle : cure 

Marigny-8-Matz ixure 

[Marquéglise : cure 

BIonchy-Rumières : cure . 



85i 
832 
833 

834 
835 
836 
837 
838 

839 
84o 
84 1 
842 
843 

844 
845 
846 

847 

848 

849 
85o 

85i 

852 

853 

854 
855 
856 
857 
858 
859 
86o 

86i 
862 

863 



• » • 



.Mortemer : vicariat • . 



latéral. 

choeur , transept 

chœur. 

99 , transepts. 

102 , fenêtres du chœur. 

nef et chœur 

chœur. 

tout, sauf le clocher. . . . 

'transepts. 

chœur , portail , latéral. . 

I o3 , transept nord . 

204, voûtes d'une chapelle 

205, 340, transepts. 
341 9 transept gauche. 

342 , 44o , chœur. 

transept méridional. 
206) 344» 441 9 chapelle 

N .-D . et quelques autres 
ce qui en reste, 
chœur, nef. ' 
442 , transepts. 
345 , transept , nef. 
transept , chœur, 
chœur ; 



M a 
2*5 

8 



i555 



l520 



■a 



^B^^*S9 



OBi 



OBSBRVATIOnS. 




865 
866 

1867 
"868 



869 



nef, chœur, transepts, 
chœur. 

chœur, nef, chapelle, 
porte , bas du clocher, 
chœur , un transept, 
chœur , transept nord. . . 
portail , chœur, transept 
nord. 

347 , transept nord, 
portail , cfaœnr , nef en 

partie. 
'207, transept méridional, 
chœur et base du clocher, 
partie du chœur. 
ao8 , fenêtre dé la façade, 
collatéral nord, transept, 
porte , voûtes du chœur. 

348 , porte latérale, fenê- 
Jres de la nef, voûtes du 
l:hœur et des transepts. 

chœur , transepts. 



i5i5 



• • • 



1460 



pendentifs ; festons au 
portail. 

pendentifs ', balustrade. 



pendentifs. 

< 

pendentifs. 

chapelle N. D. i5o6 trè»- 
fleurie; pendentifs. 



pendentifs ; façade de la 
renaissance. 



corniche à festons. 



en partie de la renaissance 



porte à festons, pendentifs 



I 



riiTiu BU CiuricM 
et 

noméroi cormponcUm. 



a iRmoni : care . . 



iRicqoebourg ; vicariat 
|SaiDt-Nicaise:cDre .. 
t Vignemont : Tic&riat. 

( VilWn.<ai.CmdBn : cun . . 

/Cambronne : care . . . 
/ Carlepont : cnre 



IChevinconrt : cnrq 

IChiiTJcnre 

lOrmuDoourt : cure 
■ Le Plesiu-Brion : cape 
j Longoeil-s.-OiM : 



lUachenont ; «are . . 

iHareit : cure. 

IMonbnacq : cUrë . , , 

FUbecoort : cure. . , , 
I Thourotte : cure. . . , 
1 TracT-Ie-vd : care. , 
NVandeUcoart : cure. 




chœur , fenêtre* nvrd de 

U nef. 
lO^.Utéraux , transept mé- 
ndioDal,piliersdeuDd. 
iio , chapeDe latérale. . 
cliceor , porte. 
Il I , traniept , chœur. 
349, f'jf'^ t v*ûte*. 
107 , pîEers de la nef. 
t , diœar , chapellei , 
pilier* de U nef. 

,_ lecÎMpelle 

87g 3>Si , bfade. 

''^- 3[3, transept et cbottu-.. 

chœur 

883 443 , fenStres UUralei , 
Toâtei. 

883 duxor , truuept 

transept nord, 
choeur, trans^t,lambriB. 
866 TÔùtes des transepts. 

J553, nef, latéraux. 
3i5, latéral nord. 
88diog,3i6, latéraux. 
89a portail. 

ArrandUsemenl de Senlit. 

ransept et peM-étM 
jrmnidcJncUcb*. 



lambris à pendentifi. 



pendentifi. 
pendentib. 



maseiit md, latéi»! 
I, Toôtas du ehsew 

fenêtre au tbmA di 

bvetileHK sntM*. 

tranaeptt voulu 'dé 

lef. 

Atear «t tMM^kld 



choMH' «. Mm^Is. 
bUutpt^Mdteiiie 



tCMMftWKl. 



indtres 



pendeMlils. 
I peodeiitilii. 
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COMMUNES 

lieux. 



f I FAlTilS DB9 ioiFICIS 

et 
nâméros oorrespondans. 



=§ 



Lévigaen : eare. 
Marolles : cure. 



Neufchelles : cui^e . . . 

Ormoy-le-DaTlen : cure. . . 

Rouvres : cure ..:... 

Rosoy«eiip>MalGien : cure. « , 

Thury-en-Valéis : cupq 
Varinfroy : cure 

Villers-S-Genest : eiire 

Apremont : cure 

Blainconrt: vicariat. . 
Bonqueval : prieuré. 

Cramoisy : cure 

Creil : cure. ; f < 

Lamorlaje : cure .... 
Maysel : cure. ...,.».. 
Melio : collégiale.... 

NogénMes-Viefges < cure. . . 

Précy-«ur-(X«e : cure. 
Saint-Maximin : cure. 

S.-Vaa8t-left.BCeIlo : "Vicariat . 
Tiverny : cu^je ...... 

Villen-Mn»^iiit-Leu ; eure. 



«g 




i539 



i53a 



• . • • 



li^Q 



î5o© 



Auger-Saint-Vinoent: cure. 

Besmont : cure. . . . . 



Giethancourt : cure. . . 

Béthisy-Salnt-Martin : cure 



Béthisy-Sainl-Pierre : cure. 
BonneuU-en-Yalob : cure . 

Bouillant : cure ... . 



Chavres : vicariat. . . . 



903 diœur , fenêti^earde la nef. 

904 '222 , chœur, transepts , 
latéral du niidi; 

goS 35B, chœur. , . 

906 façade , fenêtre de la n^f , 
chœur, 
tout, excepté Je clocher. 
225, façade,' chœur , la- 
téral. 

909 Dortail , transepts, voûtes. 

910 559 , chœur , transept 
nord^ nef en partie. 

91 1 façade. 

9i2|chœur. 
9i3 chœur. 

914 tout....... ;.... 

9i5 lïft, chœur. ' 

916 446 , chœur et chapelle ^ 
clocher. 

917 chœur et transepts. 

918 447, chœur. 

919 224-, plusieurs fenêtres. 

920 118, 449) deux fenêtres 
dans la nef. 

921 225 , nef , clocher 

922 chœur etpyramide du clo- 
. cher. 

923 228 > latéraux. 

924 119, chœur. 

925 23 f , une diapelle et py- 

ramide du docker. 

926 23i,364,fenétreàianef,aii 
chœur, et à un transept. 

927 365 , 45i , choerurettran* 

sept gauche. 

928 232 , nef. . 

929 a33 , 452 , portail , fenê- 
tres à la façade et au 
chœur , sur les c6tés , 
voûtes du latéral nord. 

930 12 f, 234, transept méri- i52o 
dional, dodier, 

235, latéraux, k 



OBSKBYATIONS. 



pendentife de la renais- 
sance. 



presquedela renaissaqce. 



9^ï 
93a 

933 



i5oo 



122 , chœur. 



» • « . 



• • • • 



porte en accolade. 



sans ornemens. 

pour le docher ; petite py- 
ramide. 



ares-houtans nombreux. 



r . . . 



pendentifs, 
pendentifs. 



pendentifs, 
j pendentifs. 



O 
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COMMUAIS 
OU ^ 

lieax. 



^py-S.-Denis : cure. 

— S.4^nnaiB : chapelle. . 

— S.-Ladre : chapelle 
Duvy : cure . • « 

JFeignenx : cure ....'. 

lFireino74ar-riTière : cure. . . 

Gillocourt : cure .... 
iLieii-Restauré: abbaye 
Mprcourt : cure 

lOrmoy-Villers : cure. . 

Orrouy : core 

Pontdron : cure 

Rouville : cure 

'Saint-Clément : cure. . 
Saibtines : càre 

Yattiep-Tobin : chapdle; . • 

Yaucienues : cure . .. . 



i^Yérines :cure 
Baron : cure. • 



Boissy-Fresnoy : cure. 

Borest: cure 

> Droizelles : cure. .... 
I Ermenonville : cure. . 
Eve : cure 



« 

h 

•« 

.P 

tï 

m 

O 

• 



934 

941 
942 

943 
944 
945 
946 



367, chœur ^ transepts. » 

façade. 
ia3 , façade. 

chœur » 

a37 , latéral et un portail. 
1 24, 369, transepts et nef. 
presque tout • . • 






â 
es 



Fresnoy-le-lnat : cure. 
iLagny-le-sec t care. . . 
Le Luat : cure 

I SIoatagii7-Ste.-Fâicittf : cure. 
Manie uil-le-Haudouin.'prieorë 

Ognes : cure 

Silly-le-long : cure. . . 

Yersigny : cure 

Bellé^se : cure 






Boran : cure. • . 
[Ghambly : cure. 



Cires-les-Mello : cure. 



Crouy-enr-Thelle : cure . . . 



949 
950 

952 

953 

954 
955 

9^6 

957 

958 

959 
960 

961 

962 

963 

964 
966 

967 
968 

9^ 
970 
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PARTixs DBS imncis 



et 



numéros correspondans. 



«o 

i456 



339 , chœur , latéraux. . 
ce qui reste de la nef. 
371 y chœur , transept 

nord, clocher, 
chœur. 

126 , chœur .- . . . 

243 , 37a , transept, 
chœur. 

porte , nef. 

145 , 456 , façade , nef .^ . 



246 , 374 , une fenêtre de 

la façade, 
chœur , transept. .....•• 

à-peu-près tout . , 



i54o 



i45o 



• • • 



• • • • 



i54o 



quelques restes. 

248 , chœur , latéraux. 



459 , chœur. 

portail, chœur , latéraux, 
clocher* 

clocher , 

À49 » chœur , transepts. 

chœur. ... 

c32', nef, latéraux, clocher 
376 , portail latéral, 
voûtes.. ................ 

25o , latéraux , • . . . 

chœur , latéraux , clocher. 

378, chapelle, et plusieurs 
fenêtres du chœur. 

379, chœur et clocher , 
chapelles. 

461 , voûtes de la travée 
centrale , chapelle au 
nord. 

38o , murs latéraux du 
chœur. 

i33, 38i , chapelles. . . . 



iMBanaMMB 



OBSIXVATIOHS. 



pendentifs. 



voisin de la tenaissanoe. 

pendentifs., 

très-beau chœur de la lii 
du style ogival. 



en nune. 



à pendentife. 



en ruine, 
pendentifs, 
sans omemens, 



• • * . 



1600 



Ercuis : cure I97 1 jchœur , transepts. 



« • • • 



pendentifs ; clocher py- 
ramidal. 

pendentifs. 

pendentifs, 
flèche octogone. 

pyramide octogone. 

transepts de la renaissaoi^ 
aiguille octogone. 

pendentifs, 
pendentifs, 
pyramide octogone. 



clocher à balustrade et pf' 

ramide. 
pendentifs. 



pendentifs. 




Foulangue : cure. . . . 

JFresnoy-Hen-Thelle : cure . • 

MesDil-S-Denis : cure. 

JNeuilly-en-TheUe : cure . . * 

Ully-S-Greorges : cure. 

' Brasseuse : cure . »^ . . 
Fleurines : cure 

Pontpoinlk S.-Gervais : cure. 
I Pontf^into-lEaxence ; cure . 

JRaray : cure 

Roberval : cure 

i Verberie : cure. 

[Vemeuil : prieuré... 

* ». 

Yilleiieuvé- sur -Ver- 

berie : cure. 
rAumont : cure 

Bal^gny-sur-Onette : cure . . 

Barbery : cure 

Ghamaut : curé 



Gourteuil : cure... , . . 

i La Chapelle-en-Seryal : cure. 

iMontépilloj : cure , . . 
iMontlévêque : cure . . 

llVIorfontaine : cure, . . 
jOrry-la-vilIe : cure . . 

'Plailly : cure. :...... 

Pontarmé : cure^ .... 

ISaint-Firmiu : cure. . , 
ISaint-Léonard : cure. 
[Senlis ; cathédrale. . . 

— S.-Aignau : cure. 

— Saiat-Fnmboùrg.: cure . 

— S.-Pierre : cure . 



— S.-Vincent ; cure. 

YiUen-iS.-Fnunboarg : cure . 



97^ 

974 
975 

976 

977 
978 
979 

980 
981 
982 
983 

984 

bis 
984 

985 
986 

987 
•988 

989 
990 
99» 
99^ 

993 
994 

995 

996 
997 
998 

999 

1000 
1001 

I0O3 



ioo5 
ioo4 
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PARTIES DES EDIFICES * 

et 
numéros côrrespondans. 



•25 1 ,383,moitié du chœur, 
fenêtres au midi , porte 
latérale. 

252 , deux fenêtres de la 
nef. 

462 , portail ) chœur, nef. 

462, chœur, latéral , do- 

cler. 
253 , 385 ,' nef , lambris , 

latéral au sud. 

386 , chœur , transepts, 
façade, les deux nefs. 
255 , 466 , transept méri- 
dional. 

nefs, deux portes. 

i34, portail, nef, chœur. 

257 , chœur , transepts. 

137 , 470 , nef, latéraux, 
transept nord. 

i38 , chœur , nef, façade^ 
porche , clocher. 

261 , nef en dedans , fenê- 
tre du chœur. 

chœur, transepts 

i39 , fenêtre dfu chœur. 

262 , transepts , chœur. 

263, 472, chapelle , porte 
latérale. 

387 , façade , une^fenêtre. 
voûtés , fenêtres. 

473 , chœur , voûtes. 

"88 , portail , chœur , 
chapelles. 

porte , intérieur. 

264 , une fenêtre du 
chœur, voûtes delà nef. 

265 , 389 , 474 , voûtes. ; 

chœur. ' 

nef, chœur , latéraux.. . 

590, nef, latéral. 

266,475, transepts, claire- 
voie, plusieurs chapelles 

267 , 476 , chœur. 

391 , les divisions des fe- 
nêtres seulement. 

268 , façade , nef, chœur^ 
transepts , p^vamide du 
clocher. 

269 , voûtes du chœur. 

270, 477 > nef, latéraux, 
voûtes des chapelles. 



en 
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OBSERVATIONS. 
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clocher de la renaissance ; 

pendentifs, 
passant à la renaissance ; 

pendentifs, 
pendentifs. 

pendentifs. 



• • • 



i5o6 



i586 



• . • 



• ■• • • 
i543 
i5io 



• • • « 



portail fleuri. 



pendentifs. 



pendentifs, 
porte en accolade. 

pendentifs, 
pendentifs. 



fleuri. 



> jf 
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Le territoire du département ^ été couvert autrefois de ch&tçau x 
comme le reste de la France; ils y étaient m^me ai nombreux que 
la plupart des villages avaient un manoir fortifié indépenda'm* 
ment des grandes forteresses destinées à la défense générale dn 
pays. Les guerres des quatorzième et qujpzi^me siècles, lechan- 

Sèment des mœi^rs, Iq progir^ d§ la oivilisatiop ont amçw le»? 
estruction^uccessivO) et nous n'avons guèro quç des ruines à si* 
gnaler dans cette partie de notre travail. 

Lesornemensfournissentpoyr lesmpnumçnsniilitaires^ comme 

Eour ceux de l'ordre ï^ligieux , les caractères les plus certains de 
mv clas9ifiQatio^ çhronplogiauft î tout^foi» |çs nimlnr^ ^ont 

aussi rares sur leç châteaux qu'elles sent abopdaqtes dans les égli- 
ses, et eonne les.restes de rarehiteeture militaire ne se réduisent 
la plupart qu'à dçs masses iqforme3 ou dépoqillée^ de leurs; revéte- 
mens, leur étud^ pré^nte quelquefois açs pbsciiri tés insolubles. 
Nous avons diminué les difiioult^ da c^ rech$rçl)g§ en jpopmant 

Sour guide les règles exposées dans la cinqi|ièine partie ou cours 
'antiquités de lUf. de Caumont. 

Nous devons signaler comme la plus anei^ne construction du 
genre , le Louvre ou château royal ae SenUs qi;^ les rois de France 
ont habité jusqu'au règne de £.ouis XIIL vest un édifice à base 
romaine comme les murs d'enceinte auxquels il est adossé pi a un 
revêtement de petit appareil aUpng(Ç( ^a fo^pae p'est p|u^ reçQii- 
naissable, mais les pans dem«r$ tenant am^ tours de Ja cité pnt da9 
fenêtres à plein-cintredontles archivoltes sonjt ornées de tuiles rour 
ges formant zig-zag, ou séparant des claveaux égaux; la muraille est 
traversée par des. lits hon2^ntaux dç briques. Ces restes sont ac- 
compagna d'autres vestiges qui doivei^t àppart^euir 1^ l'époque de 
la transition \ on y voit au-dessua d'arçaolej? o^yes, 4çs fenêtres 
plein-cintre à boudins et colonnettes^ quelques^ujnes ont des cor- 
dons de dentelures ; en remarque aussi une grande rose à dents 
de scie . entourant V une fenêtre romane. Enfin une addition con- 
tiguê moutre une cheminée çn enoQrbelljem^t et d'autres ^brîs 
de la renaissance. Ces ruines ont de l'intérêt par les aoav^rs 
qui s'y rattachent \ on les af^^e le ehâtel du /^, elle tneux ehà* 
teau. 

^ Nous ne connaissons pas, dans l'étendue d^ payis, d'autres cons- 
tructions romaines après les mur$ des cit^ dpnlt il a été quesjlipi^ 
I)lus haut. Les historiens du Valais ont indiqua la colline £ Mair» 
timont , canton d' Attichy ^ comme le siège d'un temple dédié 
à Mars^ auquel succéda une église qui a subsisté jusqu'à la fin du 



réglise ni du temple, mais on y voit un mùr de grand appafreïf 
«ppliyé 9ur lEià coâtrkoPt>'^iiJSjatiQfin caraeftre, seitt pcftie'd^un 
do«}(Hi» xiOntoé aûlffofiiîs leâ tot»eiles'de MartinaoDtr^ rioti» vCa^ 
v^s^p« YérîJSteff si, eomnie onJe pvétond) llri^MifiâilSQtdesfenM 
daûoôfi^ dr'qrig^iii^ txmiaine^ 

Il fie, «m^aiètedépuist ion^tems lauQiioe tratee epttaffeaa(i& deiii 
n1at3<¥i»:rQ^«ksva(9se9 :nf)n^ .dont les dbréinque» et diplo^ 

me^d^ta.promèmrfiee litkftlAieaiic».! 'i ; 

\ÇHk Hq qoimail âie8)(& paâ ft,]tar§ny hi saèn du iihiais tappelë 
Brmmmcum ou BiinnâQiim:^M à Cbainl^y celai «dei la «maisob ida 
fisc 9amliée CdB/Tj/iVictim et CameUmemn. 

On croit que Cauciacumoià Qakciatm teiiajlt à- l'àUbayè de 
S^int-EtîepYie dont (es ruines spnt voisines de Téglisç acMsiâletde 
i^hoisy-au-bac. a» ./ ,- ; : / 

' Le pala^ appelé. Ca^/mm cist indiqué par soà arbre noxùnié de 
toute ajQtiquiteleCl]éj^'^HerbelQt,.Qptre Pierrçfpnds çtBérogne, 
9JU midi de SainbEiiepaje, : ., . 

Ls^maîsqn royale, de Maùrofiques^i/i^mafcae) existait, dit-on, 
sur 1^ jpoi&t appelé Itoyaliçu à.l'est du village d^ Montiuacq.,ean: 
ton, de ftibécourt^ oti y a trouva quelques foiod^Uons qui poift 
pkç foqrai là preuve certaine de leur, origine. , , . . 

le][)p&j;$ il/br/acci^' étaifjf.d^aprè|g les recbçrcb^s de Lebœuf , 
Il l^est de La' Jlïorlaye ^dans la valléç d\^ Thèv^^ sur le cqI^u de 
Beàulàrri^ ^ il n'en reste aucun vesligçu 

C^ui biep connu sous les noms de f:em^ fTernum ^ y'emintpte , 
a existe certainement ^ ainsi que le mén;ie, auteur Tai démontré , à 
Vers e£^i]4on de Nanteui^ on croît qu'il était sjtué à Test çUi vil- 
lage près du moulin , sur le cbemin d'Ermenonville.. 

. JLeprçmi^r palais de Yerberie a complètement disparu de mépie 
que le 'deuxième bâti par- Qiarlemagne^ etCarlier a commis unje 
étrange erreur en inuiquaut (i) la tour cairrée d'Haramont qui 
est pgfivale, comme un reste idu château royal.. . 

On, ne fi^oontaît plus l^emplaçement du palais ^.,Fenetfje (^Fis^ ^ 
nîtta)^, et Fôn sait seulisment que ceM de Trosly (^TVWemm) était 
dans (a valléiç de rAisn^. entre Trpély.ot Breuil,au lieû-dit)a 
Terre-î-cart'eaûi; on ya ctétqrré quelqne$ iébyîs de constructions. 

Tous ces édifice^ furent ^niièi'ement détruits dans )a première 
irruption d^s Normands. . . 

ti^année 1 83é a vu démolir les derniers restes du célèbre palais 
dH^nicrey {^etrisiacum) sur ia limite du département de T Aisne, 

I m iii i ti ii ' jii ii ni iiii j i i i iiiiti> i ii -i ii r- I ' i 1 • ! • '"' ' ' I ^ 11 1 t ' 

(t) HIrft. Tàï6i«, tôm. t , pag. î45. ' ' ' 
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seul vestige , dans le pays , 4e TarcbiteçliiBe du t^ms de Gharle- 
magne. 

Période romane^ Les raines du château 4e I^ ViUetertre^ dans 
le Yexiii français, ofTrent un exemple authentique de rarchhec- 
ture à plein-cintre. Il ne reste que le donjon, de fortne rectan- 
gulaire ayant quinze mètres sur douze , élevé de vingt métrés; 
son revêtement est plutôt en blocage qu'en appareil régulier. Les 
feces du nord et de l'est ont des fetiétres romanes, larges^ ornées 
de tores et dq coloiinettôs portant des chapiteaux carres garnis de 
feuilles variées; on rèmaraiie au-dessus quelques meurtrières et 
des petites baies carrées. Une tourelle polygone occupe Tangle 
nord^-oùestl Les murs épais de deux mètres étaient eittcmrés 
de fossés dont les vestiges sont encore apparens. Cette fon^resse 
fut détruite en i4 1 8 par les Anglaâs. 

Cambry en a publié" une figure médiocre datis Tatlas de la 
Di^scription du département de l'Oise , pi . 1 6. 

Il reste à peine deux où trois massifs de tours de Vancien châ- 
teau construit vers le dixième siècle, sur le tei^tre qui domine la 
/ ville de Ghaumbnt en Vexin. Cette place très-forté affectait un 
plan elliptitjue dont lé centre était occupé par une molle suppor- 
tant le donjon , précisément selon l'exemple gravé kia plancne 64 
de M. de Caumont; il y avait des fosses murailjés autour de 1a[ 
motte, et une deuxième gnceinte fort reconnaissable, garnie 
de dix tours. Le château de Chaumont , après avoir joué un rôle 
important pendant les guerres du douzième siècle , fut abandonné 
lorsque le duché de. Normandie eut été réuni à la France. Les 
restes du donjon qui formaient un fiçf sous le nom de Tour-au- 
Bèguc, ont été rasés en 1795. 

Il existé un plan assez exact de la forteresse dans les Antiqidlés 
nationales de Iniller. 

On voit à trois lieues de Chaumont, dans la vallée de PEpte, 
près de la route royale qui conduit à Evreux , les ruines assez 
considérables du château de Courcelles-les-Gisôrs , célèbre par la 
bataille livrée en- septembre 1198 entre Philippe- Auguste et 
.Richard Cœur-de-Lion. L'enceinte, conservée sur une partie de 
> son élévation , était rectangulaire. Le donjoQ occupait l'un des 
angles et ^avait seize mètres de côté , avec des murs épais de deux 
mètres; il y reste une porte à plein-cintre, une cheminée, une 
fenêtre carrée, et des escaliers dans l'épaisseur de la muraille. 

Les forteresses de Boury et de Sérifontaine (i), voisines de 



- (i) Le château actael d« Sérifootaioe «st une élégante coastraetioa^ mô- 
derne en briques , dont les fenêtres imitent le$ arcs aigus ^t les roses à 
festons du style ogival secondaire. 



celle-ci y .apparleaant à la inémc époque , sont détroit»» dcpuisdes 

siècles^ ' > ' 

On doit. rapporter évidemment à la période romane, la tour 
qui flanque la muraille nordrouest du palais épiscopal de Beau*- 
vais, donnant sur le jardin. C'est le seul reste du di^teau des 
coiQles dé Beauvais , tel qu!il ;existaît au coœmenoemçnt du on-^ 
zièmq siècle lorsque la seigneurie temporelle fut réunie-à la di^» 
gnité ecclé^astique. Elle a pour soubassement une des tours de la 
cité.romaÂne*. oont elle oonserve le diamètre. On voit à moitié 
hauteur une corniche à tores , sur laquelle appuient deux fe- 
netres bouchées dont les arcades: à plein-cintre sont dessinées par 
un double ran^ de billeUeS. AuKlessusxègne un. autre boudin ]iOr 
rizontal, ensuite un deuxième ordre de fenêtres à biUettes iûs-^ 
crites dans un arc dont le tympan , à damier , couronne deux, 
baies simulées , largement trilooées et garnies de fleurons. Un 
cordon intermédiaire à damier court à la hauteur des têtes. On 
remarque, à partir du ruban en boudins, des oolonnettes à loi^ 
fût appliqué appuyant sur une tête monstrueuse ^ et se terminant 
par une autre tête dans la corniche supérieure^ Gdle-ci est for-» 
mée de modillons à masques et de petits arcs romans à filets en<* 
tourant descontrecorbeaux pointus; elle est pareille à la corniche 
de Saint-Etienne , et indique probablement une époque commune, 
de construction. On sait qu une deuxième tour semblable s'est 
écroulée en 18*2 8. 

Le château de Miliy dont il reste à peine quelques vestiges , 
montrait encore, en i834, une de ses trois portes^, démolie de«* 
puis; elle était ogive, Refendue par deux tourelles et appuyée 
a dç longs remparts Comme la forteresse était déjà ancienne 
en 1 ip79 lorsque révéque Philippe de Dreux y fut pris par les 
Anglais, on doit ^dipettre qu'elle es^istait pendapt la ^riode 
romane. ^ . 

Il ne subsiste que des vestiges peu caractérisés du fort cfaâ-* 
te^u que Philippe- Auguste avait, fait élever à OudeuiMe-grand, 
canton de Marseille. . , 

. La commune de La Neuvilleroy, arropdissement de Glermont » 
moptre aussi des restes d'architecture, romane. C'était dès le on- 
zième siècle une place io^portante sur les frontières de Picardie > 
répaiéç en 1.190 par Philippe^ Auguste. La porte dite d'Amiens 
ou d'Enfer , enc(H*e debçut, est formée d'une ogive romane déco- ^, 
rée d'un cordon de dentelures , au-dessus de laquelle règne une 
corniche dont les modillons figurent des masques et des . têtes 
monstrueuses d'animaux^ ces,ornemensdela transition semblent, 
se rapporter préciséipeijit à l'époque rappelée ci-dessus. Le reste* 
des fortifications est postérieur. 
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Or ne iveit que kt motte d'upe amt^' pla(5e cûnhâkléràble qui 
existait à Soisy ou Cboisy, canton de Glermont ; c'est un tertre 
ovale Wge de yin^t nîètreë y élevé de diix , àVee des vestiges de 
foeaés et dé miirB d'doè fodr me épaisseur! Le fort fût rase au 
<piiDZtèine mècte. 

. Noais rapportons au laèaïe téns le donjon reeiangutaire qui 
seul eSsia^siie debout àprèg far destructidn du cMlèàu de Glércdànt 
en Beauvoisîs.. Gonfônda nraintendiit avec là pri^h centrale , il 
pi^ésente unmaiàîC de vingt-cinq tttèites sût dix^iêpt , et une âe-^ 
valioiitdti vi^gtH^af mètr^) quoiq«ie les âs^s^» ëapériéim^ aient 
été enlevées. Les murs épais de dix pieds ^ et eônstl^mrs en 
gro6 moeHèns parementés, sont Banqâés cle âMze éontrerorts 
plais montant jusqu'aux deux tier». On y coiubtè quatre-^ vingts 
fcnêires carrées, petites, disposées eh pilaire ëtàge^. Ce monû- 
meàt.qiii doîniae ta ville, ne monire ni otinenien» m aucun ca- 
ractère arcbitectpnique -, iiais sa eûMtrtiêtièft vêi'slé oni^ième ou 
douzième stède est a-peu-près certaine, et les doctiineiis histo- 
riques, d'après lesquels on peut établir la filiation desévénemens 
dont il a été le théâtre, n'iiidiquetit pbiÀt qu'il ait été rebâlf de- . 
puis aob origine. « 

Lèâ. restes de Béthi^y-Saint-Pierre^ dahs la vallée d^Âiilonué, 
âôtit de loSô à-péu-prds< date de là constrùçlibn de celle forte- 
rbsse célèbre pà^ la reine Conétabce. Ellei occupent, comme 
celles de Chaumont et de Glermont , le sommet aun mamelon 
isolé. On n^y vote ^lis que la base de Penceinte ià'térieure, celle 
qui entourait imihédiatemcnt le donjon ^ c'est ttn oVale de soixante 
mètres sur qtiaraiiife^citfq. Les murs sont eii moëllbtis à bain de 
mortier^ avec revêtement de mfoyen appareil, L'enicéinte exté- 
rieure^ be«éôûup'pltiâr considérable, était garnie d'une muraille 
de grand appareil ^ large de deux itiètres. Les souterrains, nom- 
breux et étendus, étaient voûtés à picin-cintre. Les talus sont 
extrémemeàt raptdeis vers le sommet. 

. Nous ne connaissons point d'autre édifice qu'on puisse faire 
remonter avec certitude a l'époque romane. 

c Péri&de agh^aiè. Les con$IKic(iob^ élevées pétidént! le iëtfas bii 
l'ogivé doi&itfàu dans le^ édifices religietit , né sbnt tii assléz hôm- 
breoses^ ni assez caractérisées, pour qu'it paréffsie tiét^és^ire 
si qu'il soit aisé de les répartir, sattsiei'i^eur, entre' lès trois ou 
qnatfe époques du style pointu. Nous leà t)résenteï*biis donc dans 
une seule série , selon l'otdré des arroiid^eàièni. - ' 

jitrùndissemeM de Beau^ais. Lé hameiKtl dti !|^ut-dù'Bois, 
commune de lifotftiatotilt^ dans lé Vèxin^Tran^i^, avdituti ma- 
noir fortifiié dont it reste enicore sut pied une toureDé bôltgoue; 
la porte est à plein-cintre, à cannélui^és et Vités-drétej dans lé 
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^ût 4^ q|i|ii]^^ie 'sit^;.o^ reçao^ftitlos traces deâ fossés qui 

. li^ château ji<e A^p^tiel|è|!eB , nrh iCbaMiôat , ^anoienne dép(^^ 
A^^P A^ 1a graQde o^^q 4^ Tri^ ^ .a nue néfmtatioii d'and(|iii^ 
fj^siî. ^ Piçut p^$ çe|]|ç|Q^0at jremoQtfei! plus loin qtîB :1e quînmèm^ 
^^i^Ve. On y/vçît pne t<W^dng^l9Âiie, cy|iEidffk{fie, massive, »fôi>- 
i:^.c{q |]f^iç$ x^rré^^. J^ ioorP3 de h^s ap|MirtieDt au style de la 
^/^Q^issap^e ^ il loo^jtrp d^^ leoèt^s à chaoibrj|Liile8 ornés dem$- 
4p^to.D$ , lGi^y^g)e$ y ^kVBÎ^^m» y ^tc. , âd larges fri^ sculptées , 
.4es pjila^res l|itép:a^ic p^ çpcoFbeHeaiettl;. Quiilqueâ giramles Xe^ 
^êi^^ ,<H^t d^ filtré 0. 4^s meoeaux croisés.. L'escalier est eoiek 
4wj OJQi^tGur fplfgo^^fliilan^jsur je mm del'iest^ à angles 
corés de colonnettes e^g9^J||ie$ et de ;pîlftslre6. La poi^ea un frùOr- 
.fp^: çu^yiMgç^ po^t^(]^at ^Q éoiiason. Le {ïiaa <fe rédifice est 

, ..X'^9Cle^.^anQi^d^MQntcbev^euU, dofi(t.Unereste<|a'u& . 

cor^ 4fy \%i^j ^pp a p^ra d'ui»s date plmi recalée, anmma& 

3u^Df, k h fa,ce 4i* JWJi donfjç^s fenêtiieijSi, oci^é^ de tores, 
ôiyént JLp]^9j:)[^nLr a 1^ un au tf*eizlèi^é,^ièçj^. I4 faiçç méridioAyaJI^ ' 
Teposjie sur ûu stylobatç d^ré ^e Restons \ ses fenetreç ppt 4e$ lOan- 
nelures garnies de pampres. Une porte siipulée couino^n^ 4'^a 
fropfon.poju)tu.<Btjaç paupeaux à joglves tréflfses, qui sigi^ent 
^€;IaireJn.èn.t la dernier^ péi*^ode>du sly^ ogival. ^ 

'JVoiis ùç^ pensonf pas qjue les ton;rs restées debout su^r l'ççiplf^çe- 
ment du grand château de Trie , soient d'une époque plu^ ^a^ 
cienpe.;^;eQ|QS ni^ntpçts^^^^ 

Xe château au Vaum^in^ construit .en Jbrjiqiies, a lan corpç de 
logis tejrmine jin do§ d'^nç, et df^ii^ griosfîe^s lottu:^ poiy^^SîB au^c 
angles sud-e^t ejt JK)i?dTpué§t. Les cheminée^ sofU ma^i^jes, m^^ 
rées > à retrajjis^, Ipspignpqs à re4a^s^ c^, édifice ;ne.4ojyt p^ lêiMlls 
antérieur à lafln du J§élJ^èJ»e siècle. 

.^, Lé manoir seigne^rjajl 4p Jo^ynÇ^Th^ll/e , ai^itreifois JCoçfi\4ér 
rable et entQuré.de.l^rgçs.fqs^s, e^t r^u3t à une m^\^ jtour^Q- 
nelée, copsjirufXe en ^.Si^Bi» deçpu^i^eîdlQrn^iMep^î Hçut le r<^ 
a ét,é détruit ,notajD;iiQent;^ç. aile très^elé^fifi^ q|i^i a^vait été ba^e 

au {^éizième siècle, ps^r lp,(^rd^i^ dp Pftl^^é^^ ^ 

.,Qn voit à AUaouil une autre iofurjplus ancienne que la précé- 
4^Jte^ .^1 fragment d-us château jadis considéralHe^ soujpéri^ 
p)f^ii^ejPvaie^i€|ttaWrï^;diiètnds sur iïoiiBe*, ses murs, épais 4« ^ix 
màtre$ , .^ jrédbisaifiQt à oinq ipieds 6n< s'éfennant^ ils étaient peiv 
ces de meurtrières. Cet édifice, qu'on appelle im|)roprement 'tour 
/dç César,, recouvre d^^soulernains à vdutes en ogi^e. 
; l^ç^ d^rji^ de la rfQrtfirfijfie die Goulanceûri^ délnute» au qnûm- 
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sicmè Siècle; existeht'encore dafis la vaHée de Bray^ près du ha- 
meau de ce nom, commune de Senantes. Cetain lé siège d'une 
dbâtelleniedu Ttdaïné^ Gerberoyy que Philippe de Dreux , pi'élat 
guerrier , fit fortifier pour \e léguer ensuite a ses successeur^. La . 
place fut réparée en i357 , mais on fut obligé de la démanteler 
vers i4'2o. Il ne parah plus possible d^en testituer le plan; On y 
iroit les ruines de neuf tours , d'une porte ogive à tôiirelles hexa- 
gones , et du donjon encore haut de dix itièt^s. L'une des tours 
montre les ogives à rosaces de la chapelle que révéque Simon de 
Nesley fonda dans raiinée i3iô; on remaraùe les traces d'un 
double fossé autour de la place ^ et des re^es aoùvràges avancés, 
sotampient de lours dites Houdan et Baignecàmp. Leur étendue 
atteste Fimportanoe de cet ancien château. 

Leéhâteati de Merlemont , près de Beailvais, qui a reçu plu- 
sieurs additions, montre, vers le pignon du nord, detlt^ tourelles 
GyliDdriques en encoiiiellement, et une grande ogive bouchée, 
'«lialogae aux arcades religieuses de la fin du quinzième siècle: 

Il i:esie encorfe qudques pans de murs deFeoceintcdeGerberoy, 
fixais ils datant des premières années du dix-septièmie siècle, et 
^ouS les' mentionnons seulement pour ne pas laisser dans l'oubSi 
"cette forteresse célèbre. 

Le château d'Hanhaches, bien eqtier, construit en briques, a 
quatre tourelles cylindriques, des fenêtres encadrées à meneauk 
cl*oisés , des pignons dentelés 5 il doit avoir été bâti à la fin du quin- 
zième sièdCi. » - . 

Vers le nord de l'arrondissement , on trouvé, à Fontaine-Lava- 
ganne , des fragniens de Tancicn château , qui jôria uii rolé consi- 
dérable depuis té treizième siècle jusqu'au tems de la.li^e. Une 
-grosse tour, appelée Ganelon,' datant peùt-êfre'de l'époque de 
transiticm , a été démolie vers 18 i o. Il en subsisté une autre car- 
rée, à angles arrondis, garnie de mâchicoulis dont tes consoles 
oiit trois redaris, uite troisième tour cylindrique , sans courortne- 
ment, et entre les deux* un vieux niur en cailIoiVx et grès, 
l^èrfcé de meurtrières et de très-petites fenêtres carrées. Les fossés , 
uont on voit unp partie avec ii ne contrescarpe muraîHèe, dessi- 
naient , assure-t-on j un périmèti^e pentagone. La tour à machî- 
<)Qûys et le gros mnr^ nous paraissent diiter du' quatorzième 
siècle , c est-a-dire , avoir précédé le siège que la • place subh 
en 1 4 L9, dé la part des Anglais qui la ruinèrent après la tapkula- 
•tion. La tour cylindriqae est certainement une addition du cfuin- 
'trième siècle. • ' .•..?*.-. 

Il n'existe plus de traces visibles d'autres forneresses -dont oti 
-trimYc, daas .divers i historiens, la mention indiquée^ a Bailfcu- 



stf r-Théraîn , Berneuiî, Boubiers, Chambors, Dametàncourf, 
Dairgks, Flavacôurt, Hodenc-en-Braj, Hodenc-lévêque, Lihtrsv 
Lormaison, Moneagny, Moudiy-le-Châlel , On'^n-Bray, Sati- 
dricôurr^ Sérans, Siîly, Sorcy, etc. Les châteaux d'Acliy, Bresieg, 
Criilon ^ Lépîne , Le Fly, Marivaux, Mercatel, Meru , Marseille , 
Mouchy-Ie-Châtel , Troissereux , sont des édifices postérieurs au 
itioyen^ge. Ceux de Frocourt, d'Hanvoile , de Sarcus , produc- 
tions caractériséesr de la renaissance , ont été démolis depuis 
vingt-cînq ans. MM. Dâudîn à Pouîlly, et Houbigant à Nogent- 
les- vierges, ont transporté dans leurs résidences une partie des 
élégantes arcaides du château de Sarcus, bâti en iSsS. 

arrondissement de Ctermont. Le château de Francastel , autres- 
fois le Franc-Ghastei , qiii eut une grande importance pendant les 
guerres du qninzièine siècle, tfesf plus représenté Ijue par une 
motte ' iiiforme haute de plusieurs mètres, voisine. de Teglise. H 
Ait détrltit par Tàrmée bourguignonne après son échec devait 
Beauvàis en 'i 470. 

OntrouveàCatheiix une autre motte ovale, longue de cinquante 
mètres sur vi^gt-âix de hauteur et largeur, avec les traces des 
foissés» des bbuteVards et d^un ouvragé avancé qui complétait sa 
défense. On l'appelle le f^ieux^Cat/ieu. Ce lieu était au douzième 
siècle une châtellenie relevant du comté deBreteuil. Ainsi^ sehtt 
toute apparence , l'ancienne construction devait dater de la pé-^ 
riode romane : cependant on la dit bâtie vers le milieadu* treizième 
siècle. 1 / . . 

On ne voit de la foHeresse de LahéreHe , si importante pendant 
les guerres du quatorzième siècle, que Tencèinte encore subsis-» 
tante de ses fossés larges de dix àiètres ; ils forment un rectangle 
ayant cent mètises.de câté; ils sont entourés d'une plateforme k 
escarpe, et défendus en outre par deux ravins descendant de lar. 
lore^. . ■ - 

' Lëd^iâteaux de'Btmneuil et de Breteuil , comnie cettii-cr', n'ônt^ 
laissé d'autres vestiges que le tertre qui servait de base ati donjon»' 
- On voit encore- le périaiètve ovale dessiné par les vestiges des 
fossés^ du fort du Tronquoy, rasé en 1 47^ par ordre de Louis XI ^ 
c'est tout ce qui ea reste,, la motte même a été applanie depuis, 
six ans. 

-/A;Maigaelayil reste debout une tour et quelques patries de 
fos^s de rancienne forteresse dont la maison d'Hattuin fit relever^ 
l'enoeî&te v(M^. la fin du. quinzième .sièkJe; ces débris n'ont pas. 
d'intérêt historique. • i . .' . . ' 

•Xesiboulevaidsidu idiâtesb qWd Philippe-le-^Bel fit^i^oiisttiistfe , 
dit-ènv à Motftignyy toiit pvèi de Maignelayy s^nt'^rrappaveo&r 
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carjré irrçgulie^ l»n)itç paf iig f^r^pabe«içiWt<W ]t«frf,.pWw^^ 
dix mètres, et par uq fpssé eoc^mvisiMe qiio^ve.cop))^^ .W w- 
pçrficie est d'^pyj^oa bujt heçt^r^; la môUfi. Qsoirdîç fi ^itiâ;! 
inj^tre^de rayon avec Ufi <j(ou)3l|B f(>^ : ce Keu ^ ooûiia i9oa3Te 
.nom de Fort-^bilippe.. 

L^ forteresse de La N^ji^villerpy. ,doo^ ûonsjavQOs ^^.oilé i» 
^prte à corbeaux rono^s y- était une y(érÂtable pl^ce 4e g^i^rn» lent?- 
touréede remparts et de litiges fossés détripitieCTé^^i^pliiiaî^^ura 
jfois pendant le c(Hiir$. du xiuaUorzi^e ^èciej^'içlk #vaî|L pftèiB ck 
cinq cents mètres d'jétetidi)^,(^s.jsa.plq9 JôpgUed^«^^ 
fqrf^y des mi^rsre^is g^^ de me^jrtrières, LacjitadeUfiy^^^on 
a|)pçU}eleiorty éf^t retraiiçl^p^^ upumuroréii^v4piÀ»|ie^pia^ 
ife i^tres,etpar W fos9é.,:4e:W8|nièye à offrir m» grande rç>sje>- 
j^finçe, LedoiJXQn ^çbr^ ^r pied ^ iinQitow b*3W|g9«5 T&mme 
4e briq^ef5 §outçi)^^.p^:4fî larefijft cçtotjp§(prt9 ^mi^^ On 
place vers la fin du quinzième siède l'abandon la^ q#p ^rlîfiosf 
çiçns dpnt Mopslr^et,!^ ?i^9féh f^Wfi §tJI^specl, . . . w i. » 

O^ v.oit à Mn^ licue^avi B9idîi,ditî;t# K^m^l^roy JiO% i^ffft^4'm 
pHt<^u cpn$i4^riaUe9 /oèlui 4e Grfç^^^n^aoq^^^^Mlâ^i^ C^^ëiOi»^^ 
^rt.ef Cres$9QDe$sart ^ il .^rv^it,. çomin^ li$s ^tt^s pla^^ 4vi 
^.^juvQÎsiSy à la dafeokse 4^ frootièries V(^6;la Vk^p^w, et Alt 
ri;iii\é en k/^urj^r les AQgjaî^. l^e^ fânidatioiis d^9 murs.pD^ ét4 
enlevées :^ja irqyoluiiop.^ ili^e âu)9sjsl,e qu'ii^ne grosse tQiar cy-: 
lindrique sans caractère, dominant tout le pays; le cbâj^u^ 
ffiTT§9 ^^tpuré dç J^ges Xqss^ , ^ ^vaiit «inp.fia^ittç-àiplHque 

• X^ f[^tçau.4^ Mo^y^ i:mf>pi*)(an^ |>ar ^ position qui coii^mftn- 
4aîi.ia v^Uçe 4u Tbérain > iut détruit $ou3 Ut ligue ; il i^'f^ mate 
^|i'l}P0 petite iQwr avep u^ pfii^ de mur, 

Celui de La Neuville-en-bez, brûlé aussi sous la ligue, n'est ^ihlft 
çQiM^p que par up^r^re ovale de c^nt lijpt n^e^d^ |Q9gillB«[||Vj3ur 
qifi9^;rf$«*yingis dp t^rgpAir^ $itué eti)tre Iq village et.laforéï^. - 

Cette coBcte énufieration laisse preswDtiir à buel point les des- 
tructions des plaioes fortes ont élé pooss^es à iafin* du-tnofmi^ 
âge 4an6 la rqgîon centrale 4u déparmmeittv Ottipeql ehercHMoie 
ayant complètement disparu les forteresses d'Argenlieu , Ânn^ , 
Blin , Sti^esv Caiiptfecouirt, Catéwoiys^ Cffkqaeuii&V GiiQqueuèe^ 

'l«»^esnanrdyCbepoix, Erainei Fer^ieres^ £rtQoui>t, HondainviHe^ 
Lttfl( , Mon t rêuB-^sisr-Brecbe, Méry^ i S^niniel , (N^^en^ NMÎwd;* 

. le-Franc, Provinlieu , Puits-la-Yallée, Saint-^Jiiflt^eti^ilinMééV 
Trâ)»{y Wi^$, koiia4^ de 
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Pl9fnrfH^ h yf^àfim^^fipnt r^m^WA 4^8^ mUMirs lénifiée; 
. .. ^rrondi^ement ^e lC(xmpiègf^. V n!Q:r«6te.g;ttèr^.«pié là; base 
dudopjoa et quelques pao^ aé.mumUc» iasâgoifiao^ du fort de 
LoDgueil-Sainte-Marie, iinpprt£K&i ;pwdaQt l^^smâiieiiiens delà 
Jc^cq^nerie ^ef, les guerres itLu <|uin^èQ^ ^ièdte. >Ça>dbstvuciioa- fut 
prescrite ^^ j 4? i p^i" Charte^ YII} «^ ^Voq «obe^fa ea i<^fié idedé*- 
ipx)IV l(ç» 4ébris iJes reipp^rts- - f . : il • ; . . 

. ; Cm autre place fdrtexiu eani0n>à'£ëlt^9 ^ le'èbMeaW de Retny, 
a eoufiiervé'Sa muvaîtle extéiîeilm'eMcmi^ée d tlii l>ôUtevaird'etd*ttti 
double éb$3é^ elle enibrasœ uoe^iiperficie ëHtptiqué'dé cinquâuté- 
isept mètres sur (raarai»CeHC|Qpilrie^ nais imiés (es cràstlruttiotis 
intérieures ont été détruites^^ le Amion av^ / dii^AB ^ qufeitàrte^ 
vingts pieds de hauteur. Cette ^de lut rùioée eu i'888 sous la 

'■ LechâJDeaude SIoneiiiey^^iscotisHmît^ 14^4 ét'ciént^ parlée 
Btmrgo^gaon» ea r453y:aiaîàsé |^rtéèt<g^^ v^n' WhV'é^'ttoh 
arches , une section d'un large fossé et la bà^ de Irbié^gtosâié^ ibùrs 
sytiiidnRlwq^iees débi^ eais^tit h4'efil dk'i/fllege àptti«d^d^' Mor- 
lenMscantOQi -de Hessû^.'--'^ ''='•' "• ' ''" ,''i':^iu - 



UyiiairaitTOie auftre'piofiie eouaidéràbte^^^ du Boût- 

du^Bois ràtre Belfoy et ^etififf >^ ^ Voit «encore deux des ijiigitré 
lowsiichfUiidriques qui laarquàièht tes aiigic^ des fqrdficatiôns 
ea quelques pansue gro^ittuf^ ^cfiaflipésaux râvajgfisis dti 'quinzième 
siècle. , 

Le «liârtfau de Ilessohf&^Mr-Vâft qui a péri daiià je tnême téms 
nri ^taisaé^K^e le tertre' d«t dofijon ayant huit ôju dijx: mètres d$ 
diaiaètr^, prè& do cheâMU de Séehetfes; elle atait trn. revêtement 
de^^^se maoMtverie etd^^foâ^ reliés avec ceâs^dii bourg diu<- 
tMÉoi* fortifié. 

t :0a -tië trouve aussi que 4a mott^ et ^uelque^Urâees de fossés 
du 'cbâtëau 4e Vigneinoti t, prèsi de f ^g^ise de té ! viilagB. 

Le canton de Lassigu^^ie'ridus éffre que des ruinés cbthm'è les 
pfécadem. 4. Piv^» iw \)$jit uee tour, aa^paii definur^^dèé fô^s 
av^M^in^ aj(^69 rçtstede TiiDcien inaiiorrllc^^ 

A JFpej^tliè^e&i dâiis le boi^ 'do JU Motte, job trblure Uoe enceinte 
ç^retil9Îre bordée de fosaésy àyiu)t TiogtHciriq'tetdéade'diainèiré, 
et jH^cQuarniç^t des fopd^tioot^^ on l'appeUe iecmâleat^ dîe Plaisaiàëe^ 
mais on n'explique m TiGirigisei' m Tépoque de^la deëtiructie^ de 
çf^t^ f<^rt^res9ep .-•.•.:?..-• .'..:' 

. 4^ "ïo^r^AQltMvi à La$Mgny>\d^ 
cif^i^^rQ ayaut.^oixèntciiiièlres^dft largesr, ^ des gi^atids f^ssésS' 
e^ :Mn, smpsè d^ris poitr loqikel'le» reoaeigéietDeti^^ htetetiques 
nous manquent jusqu à présent. On la dit construite [par la tr^i^^ 
s»n:4eCoufty..!y; i-.. ; •«! - i t" ■ .'•'» î ' :^ ••"-^ «^ -'î* "'' 
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Ricquebourg, Séchelles, Sorel, Traçyrl^-:^^!» jsp^l l^¥lj^$ ÂUp 

' ^^mffftdiksememds Senlù. tnk Bedtioa otfentaJte de i-arvondîsse- 
ibeM'Cq^ii^êiiaii la plus^nmdefjfarae 4u fa»^ 4o Valoîa, ^(la^ 
teqîieL on ^cdiiifitait 4|qi sèisièfiie ftièdle, sebm^pn auieor ctmtèin- 

ideirqoe et id>i*flMs v«t c^t ckiqii^nte-sii kâgtn^iiS'fi<^(féf ^ ayaot 
âuâst.iear&«hftit^UK. Il nci reste f»rc8c|iie vibuàiteMa amboec^ 
'tupc féodale. •' • "■ ' • -•' •■' ' ■■; : ^ : ».• - ! ' •. 

iOa reiiÉ>ouve, «îvcora eMier, le grand doofoq du tchâleflu d» 
âasniiiies^ i^i ^t l)ki vèr^ <$i^/ à la place de bdagtrueciotis 
^tHiideai pstr* tesr g]Ltfein^'<da^îèclê prééédeat; Ë^est une grstsse 
teè r carrée , eo«l*onnée >die mafcbicoulî^ à longues- isonsolôs , do»t 
4a8-ifileFV»Ues sont aiigçileftix. I:.es fef«e^eg^ petites, au^viertbsen 
iiefiraif , mnt enc<idrées dans defs taoufares à vive^réte. La porte 
^t ioBonte eacve des pilasitre^ supportant «în froâton aiga. L'es*- 
4SÊXer est ÎKMKeftii dans mie touréHe hexagone qu j j&oate j^iâqu'à 

Le iMtaaov «levé sur de vieilles fondations ^ fut rétalsli en 
-oiênie iisaifc^ï}uele donjon ; il a des tourelles, des oontvefiuts et des 
-aivcades ôgjlyes boacshéesv à bonnettes grêles^ conservées de 
i'édifice ^niérieuir. .• . . 

Il ne re^te plus à-Nori^ATai que d^s lainlieaux ioformes du 
i^iiâleau b&fi dans 'le freizteme siècle, à câté de l'égEsev pour la 
défense du fnânastère , maïs ils permettent de jug^r que .soa éten^ 
idité dépassait eelle de f ierrefonds. On y voit des coniijdiés a€xx)m- 
pagnées de oaibqaurx^âe^ portions de iloars, des soutpi^iiis oon^ 
j^rableiSj» >uiie p^e à iMii^icouli^.. ; 

' AVex , preudière bà|>ilale Au ITâioi^) subsiste encore ("ancien 
^diâleaù , doivt la OGK^sdriictiôn est dé deux époques. La forteresse 
Am: relevéejpèii après > jk 1 4 ? Miiée de 1^ dotiatlon dé Ja^e^éurie 
à>(Raould'Kstr^par Pliâippe--Aâ£;usie. Ilreste, ^e^de tea^s, 
f^ncéinie e^^érieure et*la^pôrte*à pfetn^i^t^iî/flainqûée de deux 
.^oUtèUeS', afvee unbâtîniëilt appelé le vieai^ohât^aùyqaiaiuie fe^ 
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Âél^e égivè, liné^èfië à maéhiçoilité et é(^s lonfèM^ bi^néeâ de 
dehii de ^ié.! 

OH f^jôHiëym^ (36o , téfve^tnè faoit qni dobrine-le pay^. Sttéf- 
esrt penfegôné , à 5ht é^çeâ âveii galerie , lÈfélthidoiitts , gittig6|u4lté9'9 
et cin(f tôtt^^efles angùlttirés motifànl jt^ic^'à ta plfiff^ffo^me. Leé 
guéHl^ Kftttietïi ehf^henhttiëht en éaillid. I/ré ttiut^' ont viilgf 
piédi d'éf^'^siéuf ^ et lèîir ttte^ti<iérié a bestàcoti|>d'âMl<^ië, pàt- 
sa pèrfkttioiiy n^eii éélle qli'ôn adtoiirè k Vktmfoods;. L^<^ largesf 
fossés ftiuràilté^ qui défôhaèntdetoQSf cd(és l'accès de la flatte ,' 
sotki dvcmêtDie téths^ aiiis^ que pliïsieiir»-pei'tié9'dir Q1U^éxterieur;' 

Le cBâteàù des comleis dé Cpéj>j-ea*Tafàîs , qtf i Subsiste encdi^è , 
est un édifiée màsèrfel disgtiaeieàir , rétabli, en grandie pattië>- 
sbiïs lé règiïè dé Lotii^ XII. Ses feùêCreë ra|ïrpettefat , car leur pe- 
titesse et leur espacement , les construefiôcis du freizième sièôté» 
Cependant on en l'ëàiarqtfe, âfù^te pi^hdh'dn niidi, t^^^^^ 
risées , l'une à meneaux ci^trtéifbkttièsi^ m deux amibes boucbéé^^ èr 
o^res géininées, ti^èflées. La p6r(ë du di&feau est dti testtis^ 
dlfetfri rV; les ventati^ oht des cfôtM dbnt léi-iêiés fgui<eiilf 
dès B et dei M . en métbdirè dtf r^ et de Môrguefité de TafM»;' 
€è manoir à été niotUé en dëdaÀs cèmmè k rextérieur. * - 

On ioiC à Atttheutl , canftôU dé Befst, htèîi de Tégl?^ ; detïM 
^ssés totiï'» cylindriques qdi seYnbteht a^rdii^ prçytéjg^ Vétiii^ 
d'Un cbâteaù foH. Là tradidon Idéale les désigné coninife lés restée 
d'u/h coùvèiit de inûkiéi^ ï'ou^s. Il est impossible de dé(étWiàfeii' 
par leur aspect l^éj^oqué précise dé leur ^cèrtstruéliôn. ' 

Ori trotitàîi èncoref H y a six anls dans la rue dé Tbtii*^, h Sla- 
reuil-sur-Ourcq, autrefois nommé MareuiNà^^FeHé, lé massif 
dépôniHé d'une tour hoBùm d& vin^tdiètret^, apMrtemiot an Gâ- 
teau qitt fàt' rainé àûn» iesemeÉi^ siède. O» l'a rasée en iSS^;. 
<lë t'ustes sottiertain» a^éiendént soub les propiriété» viàmami 

Banè le-eant^ii de IWt-^Sa4nie^lkifliieaee, bms tiknmitis ^ 
Powtpoiffft èeax tontÈ 9enii-oircakafie$^Vdneîeacliàtiea«}deFé^' 
camp^4 lii»f primîlif du ehâtëatidé PoM^pi fot ckpiais odbforidtB 
airéc i^ëbbaye royale àe Moiitoel ^ <èlesM, sont pas eoraoliélriséeày 
mais leur aspect est tout-à-fait celui des CGMtrnijftona analugunsi 
dn qtiaiM^iëine dèeler. / 

tl tLé subihie deà fbrtiflbgttl^^ de Fbri(^^fnfé-Ha:tence qtCûn 
^atidéitiùràîHe \b\sixi de' la* fiié dé Ga ville; H tenait àii fetbpSiH 

3U1 ftit i^leVé en t §75 pài" oràrè d'Heurt lit ; lëûi Jt te^te a éf^ 
étrûit. . : : 

Oiï voir & nd^téptllèy dés ruiner éddiiidéi'àbles. de^ fbrtët-és^ë 
importante édifiée iix qua(6h^îètô(é siècle ihjr rédinlafcetifehtd'tiif^ 
autre qui datait dé répô^ùé rbkriahéf; dès (dsiés fargé^ Aé quMze 
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mètres déteiwiafint encwc ia figUiTQ.b^tagoDe d^ renceinlie. Des 
boulevards en terre défendent les approches de la porte qui est 
flamiuée de.deux tours seaii-cipi^iUaîres réuaies pïar uiie coosti^uc- 
tiook petites (cgaétrea carrées à meoeaux. LçdioDJon était rectaa- 
^Ifiirç^ tenant au mur principal par une tour carrée en $aillie; 
i| en reste un pan de .muraille à mâchicoulis. A l'autre bout du 
donjon et vers le centre de la place, s'élève la grande . tour qu i do- 
mine le pays. C'est un massif cylindriaue d'une maçoAnerie ^ussi 
belle que celle de Pierrefonds, percée ae meurtrières et de petites 
fenêtres carrées, rares», et couronnée de, gros m^^chicoulis et de 
gargouilla* Elle a quarante-cinq mètres de hauteur; et vingt de 
diamètre à la base. Elle ne subsiste qu'au tiers environ de sa cir* 
conférence. Le reste a été détruit au moyea de la n^in^, de même 
que les autres fortifications. . . . 

.. L'enceinte complète du château de Thiers quW trouve à une 
lieue au midi de Senlis, montré un p)an carré de soixante-dix mè- 
Uces de. ooté, défendu par ueuf tours, entouré de fossés et de bou- 
levards; les murailles. en ;grès s'élèvent encore à huit pieds. Les 
tours ont on^e mètres d^ diamètre, Les fepêtrje^ sont des ogives 
couronnées de quatre-feuilles. La tçur du sud-est oii était la cha- 

E|le a une autre fenêtre simulée ça ogive trilobée avec de» oo- 
mettes à chapiteaux chargées de feuilles en volute ; c'est la, ma- 
nière du treizième siècle. On remarque à l'ouest un fi^raud pignon 
et quatre consoles de mâchicoulis. La porte, pratiquée du cote op- 
posé , avait dix pieds de profondeur entre deux tours. 

Cette forteresse futdémameléfs.en i357 avec npmbre d'autres, 
par ordre du régent. 

fl existe au sommet de la butte de Moolmélîan la carcasse d'un 

Etit. château rectangulaire, bâti eo grès et en meulières , 41001 
; murs oat de quatre à six pieds d'épaisseurv et deux étages de 
fenêtres, les iaférieures simples, longues ^ à plein-^-cintre., les su- 
périeures embrassant deux ogives en lanœttes, ce qui indique- 
rait le douzième siècle pour date de la construction ; une cbc^mi*- 
née intérieure semble plus récente de trois siècles. Ce b&timefit 
recouvre de vastes souterrains. 

Les débris du château de Creil montrent une grosse tour cylin- 
drique à mâchicoulis dont les cousoles onttrpis retraits^ et 4es fe- 
nêtres longues, étroites, encadrées dans des tores interrompus 
par des chapiteaux à deux rangs de petites feuilles. Le corps du 
Datiment a de très-grandes fenêtres larges, à encadremens, sim- 
ples ou doubles pareils à ceux de la tour. Les voûtes sont à bou- 
dins croisés, çt la. corniche formée de trois tores superposés^ 

Ce sont les restes du palais fortifié que Charles V nt rebâtir 
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y^9 13^7.0: DcAirseririi! de deoàeure aux 4a$bAe^ de Qevypiiiiil de la 
in9iison 4^ iBourbôh ;. c'est fêi que ^Gbarlés^ VI fut enfernie* peur 
dant.s^ démeiM^e. ' . ♦ )• ... 

A Monta taire ^quelques^nea des loure sahS'.ornemetts du châ- 
teau sofit. du cofomenceaieiiLt du > quinzième siède.^ les batimend 
intermédiaires sont modernes.. . •-, 

Le .château de Hello, dont les fondations ont mille ans. d'exis- 
tence , et qui a été reconstruit qai^]ra ou mnq fois , a deux tQurs^ 
principales à b&iscs du dousûème siècle^ :des> tourelles à encorbel- 
temens et une chapelle àogives flamboyantes élja^Ues en 1 48o ^ le 
reste date de 1770,. Le donjon qui. s'élevait à une hauteur, OQnsir> 
dérable , a été démoli au .oomm^neement de te siècle. , 

Les f(»*teresse& mentionnées dans les auteurs , dont il ne sub*. 
siste plus de.tr^aces, sont,, outre le grand château de ChanttiUy, 
ceux de Betz , Bonneu3-reii-YalQis , Horali , Bouillancy, Chaverr 
cy? Çoye , , Gramoi^, Goadr^ville , Houssoy près de Varinfroy^ 
Ivoirs , La Grap.g^^int:Ariioi|)t , Le Lys , Léyignen , Montléver 

2ue, Nanteuil ^;Ppn|^rmé9,jPréey-^rrQise^ Yerneuil» Çlly-SaiiM.-; 
reorges. A ceux de Brasseuse , Acyf-en-IAulcieo , Ermenonville i 
Fontaine-leç-Gornu y Baray» Yiders^int-Paul , ont suçcédé4es 
maisons de plaisance. . • , . . : . . .\; . 1. J 

Qua^t aux forâfia|tionS'dçs places de: goerise , elles, ont dis-r 
paru par reflet du chatigem^t aes^mœurs ef» du mouvement de^ 
la civilisation. Il neTestenlus rien ou presque rien des encéinDe» 
de Beauvais^ Moubhy-le^Ghâtèl , Gerberoy, Glermont , Bretenil, 
Gournay-^r T Aronde ,* . Gompiègne , Noyon , Gi'épy-en- Valois , 
Baron , Pont-Sainte^M^xence , Verbôrie , Greil , Mouy, etc. , dont 
les vicissitudes remplissent rhistoirç militaire, de la Picardie, pen- 
dant le moyen-âge. / 5 
. Il serait difficile d^assigner une date précise à Ja gix>S9e -tour 
des anciens remparts de Goippi^uf», qu'on nomme. impropre- 
ment tour de JuIes^César et de Saiia^t-Lcmis , mais elle appartient 
à coup sûr au moyen-âge. 

i3.* Edifices civils. 

' ■ ■ ••■■ • '• 

Nous mentionnerons dans ce chapitre les monumens destinés à 

des services publics autres qufe l'exercice de Ja religion ou la dé** 

fense du pays. J^ur nombi^e plus restreint que celui des châleaux , 

ne comprendguère que des palais épiseopauxoucteshdtèls-de^vële 

échappes au.mo>uvémentg4néral<fe reconstruction qilisemani^ 

festa vers l'époqjue de k reQaissaaee» et 1^ se ralenlit guère que 

dans les désasisres qui manquèrent la fin du» règne de Louis XIV. 

Aucun ne remonte «au-delà du quatorzième, siècle. 
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Le ptàMêjpisQopjBA^miesLuvûmi énh nbuaatmii^J^ cki txnte 
lour romane, a^ éténetôtiab-comineàciemûDtdtt-âettde^ Récité*, 
sous répiscopat de Louis de YiUers, en même l?eittse(uë les* tttih^ 
sepis Àe la cathédrale. L» fiiçaMkr excérieui^ v'^' d^ rèinarqaa- 
blc qde tixÂs ht^ fenèirës . à ënoadrares éridées- au' ree-^- 
chaussée» et dans le toit, une fenêtre reetai^gulaire àf f i^^e^sef ho-^ 
ris&énfak^, acoomptfgoée de ptlasnk;^ if "piaactes , et d*m ftùtïton 
eilrvlligne coiuenadt utt éûussow. 

- het façade krférieaf e ëat dih^ mrnée : (m y voH au réfe-dé-*dWi\i£«^ 
si?e tine'petifepoirtic enaocoiadeYetdeux tourettf s poly^nesj Tané 
qtti retmrtÉÉe Vesealiei^ en spirld^, a un^' itoêrre en' accômde et 
soutient un befftt)t k joi^r; Tautre, arrélée dur utf ertooi^bette^ 
rùteai à reti^itd, côftftiëfit utiecAMifpéUêèreiiiq fetiêfté^ ogÎT^^ gra^ 
oîeiises', sépàrée^par de^ pifo^e^^ ùtnéà ^saQt âfiir Aes^ feùillesf. 
Il y a utae riche eornichef de p^tnpf'ed. Les* fenêti^es det cdrpé dé 
lùgh ^mirë»'hrgts\ àetieàdrures i^fisniatîquesf; ëMes fi^^iheiir 
deux ordres ) et on dn IfeUTé dàiid le foitua tiNSHiâiènfe gârnî de 

Êst)*e!9 à' cl^chetonÈ. Cet édffiôe^ d'^urï t^tàùière ^xëte ^ pôHé 
i l'ertfprdme de dbtr èpoqure.' 

Leé dedx sjlroâsea fotiri3 et ie$^ baitim^fiâ de reiitfeë éti aVatit de 
. : ._.: _.., ...j.^^^.^^..^^ 

le 

tille ^e Betfuvâîs fitt dbHgtâe de lui payer naf fbftiue d^amefide, à ta 
suite d-cme éineute penrdâfnt taqùeAe on aVait tbis té feu à rëvéché. 
htê tours sDrtt'divysée^ pai^ deux; bâiMeau?^ où cotsdtens aigus 
ent^elesquelsoii a pteftiq^é dé petites fi^nêtresi sini]^és à blein-* 
citure'^ oh voit adktéssus d*ail<rés jôurè carrée dont les angles su- 
périeurs sont coupés par des arcs de cercle 5 deà itaeuf tflères sont 
mterpMéSS^. La corfiiebe ^t fotmée dé feuilles lobées , plates , à 
kAM^»«fnrofidi«, e^^ai prise» emt% éeut filets. Lé hâfimérit <yi)fi sé^ 
psitë léS'deiix tours tnonl^ ctei*rière là gàlèl-ie trois afcadéspleîn- 
cintre et une tourelle en saillie : la cornidie et lès pèfités' feiiêtre^ 
carrées s'y continuent. 

L'allée a deux parties, une antérieure à voûte curviligne, à 
cobnnetles grêles engagées, libres et groupées, à petits cbapi^ 
féaux portant deux rangées de feuilles. Oti y remarque deux pas^ 
ss^fes dé herses et de^ mâchicoulis*) la d^ux^Aié a dès voûtés ôgffvèS 
à ires doàbteàujt prismatiques , de minées {biiiers pôlygotfés et des 
pampres. On retrouvé k rintériedr de lâf toMt tèd fenêtres câi*^ 
réeseth corniche sur le bâtiment supéi^ieâret s^i^ fâ tôQ^ene po* 
lygbÀc de rescalier. Les cousirâctiotiS' ddnfhant dïfns la rbè de 
Limaçon sont en grande partie du mêm^ te^as. 
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Ainsi, le palais épiscopal de Beauvais appartient à guatre épo- 
ques;- son soubassement est romain; la tour vers le jardin est ro- 
mane; celles de rentrée sont de style ogival secondaire,, et Tfaôtel 
est de la fin des ogives. 

L'ancien Hôtel-'Dieu de Beauvais a une porte à plein-cintf^ 
ornée d'un cordon aigu , et deiïx grandes fenêtres à meneaux 
proisés , dont les parties supérieures inscrivent des ogives trilo- ' 
bées ; le reste est dégradé : nous rapportons cet édifice au com- 
mencement du quatorzième siècle. 

L'hôtel-de-ville de Glermont , autrefois siège des jurisdictions 
du comté, parait avoir été construit sous le .règne de Charles-le- 
Bel.. Il présente en avant un grand pignon divisé par un contre- 
fort servant d'appui à un beffroi polygone qui dépasse Seulement 
de quelques mètres le sommet de la façade. On voit de chaque côté 
une arcade surbaissée , large , renfermant une porte carrée ; au- 
dessus, des fenêtres sans ornemens ; dans les angles et sur le con- 
trefort à la hauteur des fenêtres, trois niches ogives à tores fi- 
nissant en colonnettes à socles anguleux. Un deuxième ordre com- 
prend des fenêtres à encadremens creux et à meneaiîx. 

L'édifice rectangulaire, en dos d'âne élevé , se termine vers 
l'ouest par une galerie à mâchicoulis qui faisait suite au mur 
d'enceinte de la place. 

L'hôtel-de- ville de Gompièsne construit, dit-on, en i499> 
montre une façade régulière aont le rez-de-chaussée est occupé 
par une fontaine centrale , des fenêtres carrées à angles supérieurs 
émoussés, ornées de moulures et d'un, fronton aigu à feuillages. 
Il y a deux petites fenêtres^aveùgles à côté de la fontaine. La porte 
figurée en anse de panier, avec des cannelures et uue guirlande 
de feuillages, est pratiquée sous la première fenêtre de droite. 

L'étage a un cadran central, quatre fenêtres à-pèu-près pa- 
reilles à celles du rez-de-chaussée, et de petits jours carrés ornés 
de moulures et de frontons. Six niches à dais ciselés fleuris, alter- 
nent avec les fenêtres. L'ordre est couronné d'une double corni- 
che de feuillages et d'une balustrade à jour garnie de trois gar- 
gouilles; les angles sont occupés par une tourelle hexagone. 

Le. beffroi placé au-dessus de l'horloge est hexagone aussi, et 
muni sur la face antérieure de deux tourelles cylindriques ; il a des 
fenêtres arrondies figurant des ogives géminées. On remarque 
au-dessus de la balustrade une fenêtre ornée, couronnée comme 
toutes les autres , par un fronton à feuillages. 

L'hôtel-de-ville de Noyon est à-peu-près du même tems; il 
est masqué en partie par une maison appuyée contre la façade , 
adossement fort étonnant sur un édifice public. ^ 
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Le portail est moderne ^ on voit à droite six petites ogives, à 
moulures, couronnées d'un fronton ciselé à crochets avec deux 
pilastres latéraux montant jusqu'à la corniche supérieure 9. cet 
ensemble figure un panneau. La corniche qui règne sur toutç 
la façade est revêtue d'animaux, d'enfans, de fruits, de pal- 
mes, etc. Les fenêtres du premier étage, au nombre de trois, sont 
carrées, encadrées , avec Ironton aigu chargé de crochets et d'a- 
nimaux, et'dea pampres dans les moulures^ quatre autres fenê- 
tres plus petites alternent avec celles-là, et toutes sont entremê- 
lées de niches sculptées dont la base porte un écusson ^ et dont le 
dais est chargé de feuilles découpées. La partie supérieure de l'é- 
difice est moderne. 

La cour» intérieure a une porte en ogive large, enrichie de 
moulures et des crochets figurant des moqstres. Les fenêtres 
çont moins nombreuses , mais pareilles à celles de la façade. La 
corniche montre des animaux alternant avec des feuillages. L'es- 
calier, chargé d'ornemens semblables , est dans une tourelle laté- 
rale octogone. 

Le palais épiscopal de la même ville nous a paru appartenir au 
style de la renaissance. 

^ Les édifices analogues de la ville de Senlis n'ont pas d'intérêt 
historique. 

i4-* Edifices ptwés. 

Nous termiperons l'inventaire de nos monumens départemen- 
taux par l'indication succincte des constructions qui , n ayant été 
consacrées à aucun service public, offrent cependant des car?ictères 
propres à faire apprécier leur âge architectonique. Le nombre en 
est petit , sans doute ^ eu égard à la masse des maisons qui forment 
tous les lieux habités du pays; néanmoins, nous n'avons pu en* 
core en dresser le catalc^e général , .et nous considérons cette 
partie de notre travail comme fort incomplète , surtout en ce qui 
concerne les derniers tems du moyen-âge. Au reste, la plupart 
de ces édifices ont peu d'intérêt comme productions.de lart, et 
beaucoup ont perdu leurs ornemens à la suite de leur appro- 
priation aux usages modernes. 

Presque toutes les maisons en pierre, échappées à l'action des- 
tructive du tems , ont appartenu à des oorporftiops religieuses, si 
même elles n'ont été consacrées à l'exercice du culte. Nous avons 
suivi l'exempte de M. de Gaumont, qui a cru devoir les séparer 
des monumens religieux proprement dits. 

Période romane. 
Nous plaçons en première ligne, comme étant probablement 
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le plus ancien monument du genre > la maison de la place SalnN 
Pierre, n."* 1873, à Beauvais, au moins quant à la partie de ht 
rue Limaçon^ celle ^ui fait TenGoignure de la rue du Prévost 
appartenant au quinsième siècle. -^ - 

Cet édifice dont les munr ont une grande épaisseur ^ montre 
au premier étage quatre arcades à pleîn*cintre ornées de footidins 
et de cannelures contenant des fleurons et des feuilles laciniées; 
elles éont séparées par des groupes de trois colonnettes à chapi- 
teaux carrés / ciselés profondément en feuillages. Au-dessus de 
chaque groupe était assis un personnage barbu , en relief plat, 
vêtu d'une tunique ç mai« cette sculpture a presque disparu aous 
le recrépissage maladroitement exécuté de la façade. On voit , dany 
le haut, une oornicb^ profilée en biseau, chargée de feuilles 

Ë laies, découpées, précisément dans le stvl^ deia nef deSaint*- 
tienoe, de 1 église de Trie^Château ^ de Cbelles, et de quelques 
autres moûuniens du dixième ou omdème siècle» I^Wigine de 
celuÎHci est ignorée. Les uns y veulent trouver une église; 
d'autres, Téveché primitif, avant Tétablissem^t des prélats dans 
le château des comtes. Cambry n'a pas craint d'avancer (1) qu'il 
était du tems des rois francs de la prem^ière race, et qu^il reposait 
sur la base d'un palais romain« 

Une autre maiscai de l'épQqae romande, mais d^un style moins, 
fleuri » existe dans la rue Saint- Anioiûe de la même ville. Elle 
est construite en grand appareil, et montre plusieurs arcades 
à plein-cintre, bouchées, et vers le haut, d'autres plus petites ^ 
entourées di'un tore. La corniche est un boudin sputenu par de 
gros corbeaux variés. Nous n'avons pu parvenir à reconnaître 
l'origine de cet édifice , qui a dil être une église ùa au wàbs une 
chapelieé * 

Trie^-Çhéteétti, L'ancienne prison de la seigneurie a des fenêtres 
romanes embrassant deux divisions lancéolées, mais qui semblent 
ajoutées, des colonnettes simples à diapîteaux charges de feuilles 
recourbées, de^ arcades de boudins et cann^res. Ces fenêtres 
appuient sur une corniche ou ruban transversal de feuilles dé-^ 
coupées, enroulées alteicnativement de haut cm bas et de bas en ' 
haut. Il y a aussi des vestifos de dents de scie, ce qui nous parait 
indiquer l'époque de la transition. 

ImUery y près ChaumonU On voit dans la rue de l'église une 
maison ayant une fi;rande arcade romane bouchée ; décorée d'un 
boudin et d'un oûrdon d'étoiles^ le& fenêtres son^t divisées par une 
croix. 

(t) description du départeificat cl« rOiae , tom. 9 , p. ^M- 
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• Une autre maison Voisine a une porte en plein-cintre à ren» 
irant, et aussi des fenêtres à meneaux cruciformes. 

Nei^yy. On remarque près de Téglise une ferme qui conserve 
des restes de murailles considérables, des arcades à piein-<;intre , 
des colonnettes, des corbeaux remaniés» On prétend y voir les 
débris d'un couvent détruit par un incendie. 

Période ogwale. 

1.® Constructions en pierres. 

Beawais. La maison située ru*e Sainte-Yéronique , servant au^ 
trefois de refuge.à l'abbaye de Saint-Paul, présente, sur la rue, 
un pignon percé de trois fenêtres ogives liées par des colonnettes 
intermédiaires communes. Les arcades sont décorées de tores un 
peu anguleux sur impostes polygones. Il y a un trèfle inscrit 
dans la tête des ogives. Gbàque fenêtre est couronnée d'un fronton 
ai^u, garni de crochets en ooule, et portant au sommet un bou- 

3uet de feuilles. Des cordons transversès, aigus, divisent le nu 
u mur. Nous attribuons cette construction au quinzième siècle. 

Dans la même rue, n."" 1867, maison en grand appareil, aiiec 
stylobate. Portail formé d'un arc-tudor , garni de pampres et de 
griffons; fenêtres encadrées, à moulures et filets. Les venteaux 
de la porte sont charejés d'arabesques, de médaillons à figures ca- 
ractérisées, et de pilastres sculptés portant des animaux et des 
personnages — seizième siècle. 

Même rue , au n.^ 1868 , on voit un portail en arc très-sur- 
baissé , avec un encadrement dont les moulures sont arrêtées sur 
des foups en saillie. ^ - 

Rue du Limaçon. Maison à mur énorme, avec gros corbeaux 
carrés , portant des feuilles découpées. Corniche à cannelures et 
filets — seizième siècle. 

Rue Saint-Paul. La maison n.® 1 85 1 a une corniche à modil- 
lons en consoles, qui rappellent ceux du .style ogival à lancettes. 
C'est peut-être le reste d'une église. 

Rue des Prisons, vis-à-vis le n."* 1639. Petite porte surbais- 
sée, avec panneaux sur des culs-de-lampe en bas-relief, etl'ins- 
cription bonis omnibus. 

Même rue, au coin de celle de la Relie-Image. Lar^e porte 
carrée à angles émoussés , à cannelures garnies de feuilles dé- 
coupées. Il y a un encorbellement chargé de feuilles multifides-^- 
seizième siècle. 

Rue du Prévost, n."" 1992. Large maison ayant un encorbelle- 
ment étroit à rentrans et à filets. A côté , grande porte surbais- 



see, â cannehires*. prismatiques , avec un fronton et une niclier 
ogive à dais pyramidal épineux. 

Dans la même ruey la maison d'encoignure sur la place Saint- 
Pierre, a Tapparence d'une église 5 'on y voit des fenêtres bou- 
chées, ogives géminées, à têtes trilobées inscrites dans de larges' 
arcades — quatorzième siècle. . 

Sabii-^Lazarè. Les bâtimens nombreux qui avoisinent l'église 
ont leurs pignons soutenus par de gros contreforts étroits . et des 
fenêtres ogives géminées, sans ornemens, avec une moulure an- 
guleuse autour de la tête commune. ^ 

Enencaurt4e^sec. Là ferme est un ancien manoir à fenêtres di- 
visées par des meneaux cruciformes prismatiques , à grandes che- 
minées , et plafonds décorés de sculptures. Une tourelle voûtée, à, 
nervures anguleuses, parait être du quinzième siècle. 

ReUfy, La ferme voisine de l'église ades fenêtres carrées , enca- 
drées dians des moulures prismatiques appuyant* sur des pilastres. 
La porte est en aro-tudor. 

FïUerS'Saini'Sépulcre. L'ancien prieuré montre de grands pi- 
gnons soutenus par un contrefort central et des cheminées cyÛn- 
driques à rebord — quatorzième siècle. 

La Vacqueiie. La principale ferme a des fenêtres à moulures 
prismatiques et une .porte en arc-tudor. 

ClermonU On voit près de l'église^ au n."" 6, une maison en* 
briques à un étage, ayant au-dessus du toit et entre les deux or- 
dres deux corniches ou frises chargées de pampres et de raisins; 
elle a une fenêtre dont les chambranles portent des ornemens 
semblables. 

La maison n.''42)9 en.pierre de taille, a deux fenêtres et une 
porte encadrées , avec une corniche appuyée sur de petits culs-^ 
de-lampe; les moulures sont mêlées d'oiseaux et de figures qui 
indiquent un tems voisin de la renaissance. L'escalier est dans 
une tourelle intérieure. . 

Il y a un autre édifice de la'méme époque dans la rue des an- 
ciennes prisons ; une niche est posée à l'encoignure. 

Epineuse, La ferme est une grande construction à fenêtre» 
garnies de moulures prismatiques et de meneaux, croisés — ^ sei- 
'zième siècle. 

'Rémérangle, On voit dans la grande ruç une maison à fenê- 
tres carrées, ornées de moulures prismatiques. 

SainuMartUi-auX'bois. L'un des bâtimens qui dépendaient de 
l'abbaye est une construction de grand appareil avec une corni- 
che composée de petites arcades ogives in^^ales, séparées par de 
gros corbeaux sans ciselures*, nous le rapportons au douzième: 
siècle. 
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La porte ottérieura de reoelos étail garote de mâchicoulis en- 
core apparens. 

. Ideuvillers. La feroie voisine de F^g^U^e est un muioir conslru i t 
en briques» auquel od ajouta dans le seizième siècle un autre bâ* 
liment qui a des niches ogiteSw Les plaiidiêrs et lambris étaient 
peints en rouge. 

Manchf'-Hunmreû^ Le pi^incipal corps de logis du château a 
cinq larges et hautes fenêtres ormes oe moulures à Tive«arete. 
Les tours latérales sont cylindriques à petite jours. Cette partie de 
rédifice est de 1 55o , le reste du règne de Louis Xl¥^ 

Thouratie* Le siège de la prévôté » encore subsistinst, est une 
maison à encorbellement , à petites fenêtres sans oruionens, entou^ 
vée de murs et de fossés *-« seizième siècle» 

Chelles. Le bâtiment de Martimoot , qu'on dit avoir éténii odu- 
vent de moines rouges ^ est une petite cdnstructiûii en pierres 
d'appareil , ayant de grandes fenêtres divisées par des meneaux 
cruciformes, embrassant des ogives tréflées. i>'autre5 fenêtres 
sont larges ^, simples ^ à tjète courte et tréflée. Il y a au-dessus de 
la porte une tour cylîsodrique en enotHrbeHement. Noos pensons 
que cet édifice est du quinzième sîède. 

Béihisy^^Saint^Pierre. On ve^t près des nnnes du château une 
maison dont certaines fenêtres sont entourées d'un cordon arrêté 
à hauteur des in^iostes , et d'autre^ figurées en ogives trilobées ; 
elle nous parait appartenir à la fin du cj oatond^me sîède» 

JPférjr. Le château de Léii^yy situe vis^à^visFég^îse, construit 
en briques aveq chaînes de pierre , a des fenêtres divisées par des 
meneaux transversaux. Le mur d'enceinte montre deux tourelles 
en encoffaeUement avec un contrefort muni d'une meurtrière 
transversale. La porte de la cour est couronnée de maehicoulb 
plus aneiens que le reste de l'édifioe qui doit êtxe de la fin du 
quinzième siècle. 

Crépy^nrf^alois. Cette ville fort ancienne avait un grand nom- 
bre de constructions caractérisées dont la plupart ont disparu. 

On y voit» rue des Boucheries, une maison remarquamle , de 
grand appareil , à ouvertures espacées. La porte , entourée de 
moulures prismatiques, était carrée; àcâté est une petite fendre 
avec moulures semblables dont les filets se croisent dans les an* 
gles. Au premier étage une fenêtre du même goût a les angles su- 
périeurs arrondis^ el une autre, des chapiteaux sur les moulures; 
elle est entourée d'un cordon arrêté au tiers de la hauteur sur 
des statuettes accroupies qui portent des écussons. On remarque 
au-dessu9 deux petits jours carrés et des consoles figuarant des 
mâchicoulis,- avec trois gargouilles. Une cheminée au rezHle- 
chaussée a quatre. mètres d'ouverture, trois rubans superposes 



de feaiUes entremêlées de griffons, et un écussoa cenlraL Un 
panneaii supérieur a des ogives obtuse» et une nicbe. Cet édifice 
du quinzième siècle servait, ditK>n > de caserne aux gardes du 
Eoi. 

Grande rue, Ui"* 4^- Maison en pierre à redans. Le re»-de^ 
chaussée a une porte en arc-tudor avec de nombreuses moulures, 
et unefenétrécarrécL encadrée de filets, à base prismatique, divisée 
par un meneau. Le premier étage montre une fenêtre semblable 
phis large et simple; le deuxième a de petites baies carrées, ac* 
couplées. La corniche est cylindrique* L escalier est contenu dans 
une tourelle polygotie à toit pyramidal. 

lléme rue, n.^-&o. Petite maison, ayant au premier étage une 
fenêtre carrée à moulures sur socle anguleux* 

Rue des Marmousets , n."" 1 1 • Maison à deux étages limités par 
des bandeaux* La pibrte est un arc miiiaissé et à moulures pris* 
matiques; le deuxième étage a des fenêtres carrées à meneaux et 
à moulures. 

La maison au bas de la grande rue a des fenêtres ogives conti> 
gués, divisées en deux ogivettes trilobées avec trèfles dans le 
tympan ; les moutufes sont cylindriques , les cotonnettes grou- 
pées. Cet édifice gracieux a Taspect aune église , et doit être de 
fa fin diu tteizième siècle. 

Ae^-^n-Mulcien. On remarque datis la rue principale une 
maison en pierre d'appareil , dont lat porte, aujourd'hui ix>uchée, 
était une ogive ornée d*un tore descendant sur des colonhettes- 

frêles groupées , à cfaapiteaut chargés de'deux rangs de feuilles, 
.e premier étage montre cinq fenêtres ogîve^ , divisées chacune 
en deux ogivettes trilobées, avec une rose à qnatre-feuille ^ ces 
fenêtres ne sont séparées que par les groupes de colonnettes qui 
leur sont communes. Il y a un trèfle à lobes arrondis â calé de 
la porte. Ce petit monument qui n'est pas sans intérêt, a de Ta- 
nalogie ayec le précédent et appartient comme lui à la deuxième 
période du style ogival . 

La ferme d'Acy est un ancien manoir connu autrefois sous 
le nom de grand-hoste^ tes plafonds sont peints en rouge ayec des 
arabesques jaitues, ce qui est trn usage au quatorzième siècle^ le 
donjon est une grosse tour ronde, changée en colombier, et ré- 
couvrant des cachots* . 

Pkully. Le château de Bertranfosse , aujourd'hui converti en 
grange, est une grande construcUon rectangulaire ornée ^e 

3uatre tourelles posées surdesencorbellemens. La norteest enca- 
rée de filets *,. les fenêtres ont des moulures noinoreuses et des 
meneaux en croix, celles des tours xmA seulement des ft^averses , 
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quelques autres sont ouvertes eii ogives larges avec des moulures 
prismatiques. On remarque au-dessus du .t(Ht deux fenêtres gar- 
nies de pilastres qui s'élèvent jusqu'à la hauteur d'un, fronton 
intermédiaire, dont les arêtes sont chargées de griffons ; il y a une 
niche au milieu. Cet édifice est du sdizième siècle. 

Barbeiy. La principale ferme est aussi une construction du 
méine tems, dont les fengtres sont encadrées dans des moulures, et 
divisées par des meneaux croisés. 

Serdis. L'hôtel occupé par la sous^préfecture est, ditK)n, une 
propriété des templiers; il a été remanié, maison y voit encore 
un escalier inscrit dans une tourelle dont la porte est décorée 
d'une ogive trilobée simulée. Le toit est un cône de pierre : cet 
édifice aate certainement de la fin du treizième siècle. 

Ponipoihû La maison dite Saint-Symphorien, était, assure- 
t-on, l'ancienne chancellerie du!château royal de Fécan; ellea des 
fenêtres pareilles à celles qui déjà ont été signalées pour les édi- 
fices du quinzième siècle. ^ . .- 

On trouve plusieurs autres constructions du même tems dans 
la commune. 

Pont'Sainte-Maxence. On y remarque quelques édi&ces du 
moyen-âge. 

Le principal a dû être le palais prétendu des ducs de Bourgo- 
gne, qu'on appelle l'Iraine ou Yraigne. Il n'en reste que Is^ fa- 
çade, ayant une fenêtre carrée à meneaux croisés et des colon- 
nettes latérales grêles à petits chapiteaux; la porte est large et og^- 
ve; ces ruines ont le caractère du quatorzième siècle. 

Dans la même rue de Gavillé, n."" ig, la maison dite laTieille- 
Poste, a plusieurs fenêtres à meneaux, et une à ogive embras- 
sant deux ogivettes tréflées et un quatre-feuilles. Nous la croyons 
du quinzième siècle* 

Encore dans la rue de Gavillé, n.^ i^? autre du même tems, 
mais à petites fenêtres ogives. 

p^erbèrie* On y trouve aussi une maison du quatorzième siècle, 
à ogives bouchées, près de la chapelle du Haut-Mont. 

La tour d'Haramont^ qu'on prétend être un pavillon du pa- 
lais bâti par Gharlemagne, montre une ogive bouchée du trei-» 
zième siècle sur Tune de ses faces. 

Ullj'SainuGeorges. La porte de la grange dixmeresse est flan- 
quée de deux grosses tours cylindriques qui sont peut-être les res- 
tes du château — quatorzième siècle. 

2.® Constructions en bois. 

Gelles-ci, bien plus nombreuses que les précédentes, appar* 
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tiennent presque toutes au seizième siècle; efles sont» la plupart^ 
intermédiaires à la dernière périededu style ogival , etau combien- 
oement.de la renaissance. 

Les plus considérables de ces constructions ont deux ou trois 
étages en saillie , un toit en dos d'âne aigu , le pignon tourné vers 
la rue , position qui indique , assure-t-on , les demeures des anciens 
communiers y des véritables bourgeois dont les ancêtres avaient * 
juré la charte des libertés et coutumes locales. Elles sont distin- 
guées par les sculptures qui orqent les membrures et pièces fortes 
de la façade. L'extrémité des poutres saillantes est presque tou- 
jours ornée de têtes bizarres ou monstrueuses. Le comble ins- 
crit un arc de cercle dont lés bouts retombent sur des tablettes 
soutenues par des consoles. Il y a quelquefois des festons et des 
pendentifs 9 ou d'autres ornemens-dans cette partie supérieure 
de rédifice. Les plus simples se reconnaissent aux moulures 
en accolade et aux filets qui déguisent les arêtes des poutres 
transverses. Les. encorbellemens reposent sur des consoles très- 
variées dans leur forme, leur dimension et leurs ornemens. 
Quelques-unes portent des attributs de profession ou des signes 
relatifs à Tétat du premier propriétaire , sorte d'indication qui 
tenait lieu des numéros dont Vusage est plus récent et qui a 
'déterminé plusieurs fois les dénominations données encore à 
plusieurs rues. 

La ville de Beauvais a été reconstruite presqu'entièrement dans 
ce goût après le siège dont die subit, en 1472, les ravaçes. Un 
très-p;rand nombre d'édifices de ce tems suljfiiste, mais avec 
des cnangemens qui en ont défiguré le caractère. Chaque an- 
née voit détruire^ sous prétexte d^embellissement, des façades 
caractérisées. On y cotnptait, au mois de décembre 1867, P^^^ ^^ 
quatf^ cent soixante maisons portant des traces évidentes du sei^ 
zième siècle;. plusieurs ont déjà disparu. Nous allons en citer * 
quelques-unes d'aspect, vaHé.. . 

Rue Saint-Jean, n."" 2195. Maison à saUlie, encorbellement 
à plusieurs moulures dont une char£;ée d'^cailles imbriquées; 
grandes consoles avec des têtes et des feuilles. 

— N.® 23 12. Maison à deux encorbellemens chargés de filets 
et de moulurés prismatiques; fenêtres à meneaux croisés; sur les 
-pieds-droits, petits pilaires carrés , terminés en clochetons épi- 
neux. Celle-ci est du quinzième siècle. 

— N.** 256o. A deux étages et à pignon ; encorbellemens à mou- 
lures ; une console porte une statuette en robe , joignant les mains. 

— N.** 2o63. Maison dite Vlnîage Saint-Jean. A deux étages 
couronnés d'un gable inscrivant une lucarne bouchée. Les tru- 
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meattx du rez^de-^chausséo ont de petits pilastres cisetés portant 
des frabesgnes et des médatlki&s; Les consoles de la porte sou- 
tiennent deux bas-reliefs représentant, Tun Hercule terrassant un 
lion à coups de massue , l'autre Hercule déchirant un Kon , tous 
deux d*un dessin remarquable. Les encorbellemens portent des 
ores, des feuilles reoonrbées, des encadrures,. les têtes des 

Entres sont sculptées en médailbns représentant des bustes en 
mi-relief. Le remplissage est un réseau à mailles en quatre* 
feuilles. Cet édifice, très-profond^ a dans la rue Beauregard un 
rea^le^chaussée de grand appareil avec une corniche à canne- 
lures , et des poutres à têtes ^grimaçantea. 

Rue de TEcole-de-chant, n> 1869. Maison en pierre au rez- 
de-chaussée ; étage en bois sur un encorbellement a filets , angles 
émoussés à festons. Poutres saillantes à têtes avec longues oreiUes; 
bustes et dessins divers. 

Place Saint-Pierre, n.^ igSg. Maison & deux étages. L*encor- 
bellement inférieur a , dans chaque travée , un ornement en tor- 
sade retenu par des têtes ou des animaux ^ ses consoles sont longues 
et ornées. Le deuxième a des moulures creuses finissant sur des 
têtes. 

Rne de la Belle-Image , ai} coin. Grande maison en bois sur 
res-de-chaussée en pierre. Son encorbellement est à filets > et les^ 
consoles portent des personnages jouant de divers instrumens^— 
remarquable, maïs gâtée. 

Rue des Prêtres^ ïkJ* 57» Maison k un éta{|e, dont Felicorbel- 
lement ciselé figure un bâton coovert de .feuilles lancéolées \ ses 
consoles sont évidées* Un trumeau a des traverses croisées ^ doni 
les espaoes^ont en quatre-feuiUes»^ TrcHS consoles portant des sta- 
tues , une desquelles représente saint Martin , à cneVal > coupant 
• un pan de son manteau qu^il donne à un mendiant. 

Rue Saint-Pantaléon , n.^* 1987- Maison en bois hoardé^ retou- 
efaée, dont le poteau ooraier porte deux sauvages armés de mas- 
sues. Au-dessus, statuette dans une nidie ogive à dais pyramidal 
mutilé— -quinzième siècle^ 

— N.** j 982. Maison à traverses croisées , façade ornée de mé- 
daillons, mascarons, têtesà feuillages, etc. L^encorbellement montre 
six à sept rangs d'arabesques f quelques trumeaux ont leurs mailles 
enquatre-feuiUes. 

Rue de TEcu , n."* 368. Grande maison à deux étages , ayant un 
large encorbeUément à moulures , et des consoles formrant arc- 
boutant', chargées de statuettes* 

— N.* 35G. Maison a deux étages. Xcs pieds droits du rez-dc- 
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chauâsee sont cfatrgés d^andbesques ^ d'écossons*, les consoles à 
feuilles frisées. L'eDcorbenement est étroit» 

— ^ N."* 26. MaisQQ à traverses croisées , avec rmplissage ëe bri* 
qties vertes et écairlaics* Grand encoriiellenient h mouiares; larges 
consoles en aro-bootaiU:, ornées de. feuilles» Une fenêtre en Tu- 
oarne à^^ pieds drcftts sculptés. 

-^^N."" 34* liaison à traverses drdltes, encorbellement orné de 
feuilles et de pampres arrhes sur des têtes* Grandes consoles den- 
telées 9 sculptées en têtes tenant dans la bouche des pampres char^ 
gés de fruits. Bdief plat. 

— N.® 347. Petite maison à large oscorbdlement , ornée de tor* 
sades et de ieuilles de vignes; consoles à feuilles. Restes de mou- 
lures aux fenêtres. 

ftue JSaint-Thomas» n»"^ 263^ Maison en bois houvdé ; encoi*bel- 
l^nent en filets ; longues consoles portant des statues — mutilée. 

r-^-N.^ s 1 4 . Maison à un étage ^ ayant un encorbellement à deux 
r^dtrans orné de moulures et de aentelures déccSùpées. Gable à 
grande lucarne appuyant sur des traverses dont les consoles sont 
réunies par une accolade^ arc à pendendf. Le poteau cornier a , 
une nidie à statuette avec un dais pyramidal épineux. Les fe- 
nêtres ouvertes dans h me de la Rose-blandie sont en accolades 
—quinzième siècle. 

— N.° aoS. Maison à deux étages et à pignon. L'encorbelle- 
ment inférieur est orné de torsades et d^arabesques^ avec brges 
consoles disposées en arcs'-boulans. Au-dessus , panneaux à da- 
mier ei à mailles figurées en quatr&^feoilles gSfrnîtô de carreaux 
vernissés et de briques rouges, jtiunes ou vertes. Le deuxième 
encorbèllenient a des moulures en torsades arrêtées sur des têtes; 
des poutres saillantes cbargées de grosses têtes ; des conisoles ayant 
d'autres têtes en demi-^relief d'une expression remarquable. Au- 
dessus et jusqne datis le nîgnon , la feçade est plaqoée de car- 
reaux vernisses à fleurs de lis, enroulemens, damiers, fleurs, 
moncbetures, c;^.**-^ Cette maismcuricusse devrait' être dessinée 
avec soin. «^ 

Bue du Mottlin-èri'huile , n."*^ 184 et i85. Maison k ent^orbel^ 
lement chargé d'arabesques jusque sur les larmiers; consoles à 
vidkUes figurés expresses et à feuilles laciniées. 

— N.*" i8ftet 187. Petite maison k encorbellement étroit orné 
d'accolades et de festons ; petites fenêtres à meneaux cruciformes 
et à pilastres terminé^ en oloc2ietons épineux -^quinzième siècle. 

&ue Hucrle^Lièvre , an coin. Grande maison ayant un encbr** 
bellement pro&Mid à trois rentrans^ à moulnres pristnatiques, des 
consoles en arc^xmtant, et sur le poteau coraier, une statuette 
avec un quadrupède à pied fourcbu. 



Rue des Trois-Cuirets. Maison à èiiGÔrbdIemént étroit chargé 
de moulures prismatiques. Les pieds droits portent de ^tiis pi- 
lastres avec pyramides à crodiets— quinzième siècie, ' 

Petite rue Saint-'Martin , tx.'' i546. Maison dite le château de 
Versailles, à deux étages. La (ace donnant sur la rôe de la Porte- 
dorée a , au rez-de-chaussée , une grande fenêtre encadrée , et six 
petites baies carrées , hautes, s^arées par des pilastres ; - Ten- 
corbellement porte des moulures encadrées» Une des consoles est 
chargée d'un dauphin : toutes appuient; sur.des pilastres grêles, 
sculptés, descendant jusqu'au soubassement. Les étages sont sem- 
blables , sauf le nombre inoindre des baies* 

Le poteftu comicr a, au rez-de-chaussée, une niche sculp- 
tée « à dais carré , embrassant deux têtes d'ogives entourées de 
dentelles; elle recouvre un groupe mutilé. Au-dessus, autre 
niche sur deux pilastres, avec une statuette-miitilée qui semble 
avoir porté une couronne; dais à ogives. On voit dans la cor- 
niche supérieure un personnage tenant une couronne, entouré 
de nuages. 

Le coté de la rue Saint-Martin mon,tre un pignon à bords 
sculptés.. Les fenêtres ont-des moulures pristnatiques et des me- 
neaux cruciformes. La tradition veut que des rois aient logé dans 
cette ancienne hôtellerie. 

La maison yoisine, curieuse par le luxe de ses omemens, est 
de répoque de la renaissance. 

— r)[.^ i488. Maison à encorbellement étroit orné de moulures 
et de filets. Poutres saillantes portant des bustes, consoles à sta- 
tuettes — > mutilée. 

— ^N."* 1559. Maison doiit les traverses figurent des zig-zag, 
des damiers et des réseaux à mailles de quatre-feuilles; encorbel- 
lement ciselé; consoles chargées de feuilles et de tétés saillantes à 
grimaces;. au-dessous, pilastres à chapiteaux: ioniques^ — presque 
de la renaissance. 

— N.."" i5â8. Maison à pignon et à deux encorbellemens , dont 
le supérieur a des consoles ornées de raisins et de feuilles. L'une 
porte une enseigne composée de deux feuilles , une équerre et une 
étoile. 

— N."* 1 563. Maison à encorbellement chargé de moulures pris- 
matiques; consoles ornées portant des statuettes. L'une d'elles a 
un bas-relief représentant un coq sur un chien. 

Bue Saint-Sauveur, n."" iSaS. Maison à pignon double; porte 
centrale en arc-tudor ^ et accolade soutenant un vase à deux anses 
rempli de fleurs de lis. On voit d'un coté un ange armé d'un 
glaive , de l'autre un personnage agenouillé devant un prie-dieu. 
Le premier encorbellement a des moulures prismatiques et de 
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longues consoles terminées en dais ogival , recouvrant des statues^ 
curieuses^ l'une desquelles représente un évéque avec sa crosse. 
Le deuxième encorbellement n a pas de statues — quinzième siècle. 
. Rue de la Pôulaillerie , n."" 64^. Maison à deux étages ayant des 
panneaux réticulés à mailles en quatre-feuilles; des médaillons, et 
au rez^de-ehauss^ un pied droit portant un bâton en spirale et 
uaanimal en raccourci. 

— N.^ iS48. Grande et large maison à pignon^ à encorbellemens 
profonds^ à longues consoles décorées a'ogives et de moulures du 
quinzième siècle. 

. Bue de THôtel-Dieu, n.** i364. Maison large à encorbellement 
chargé d^arabesques^ avec des têtes saillantes bizarres, et de 
grandes consoles a feuilles laciniées -, pieds droits de la porte ornés 
de stéitues et de feuillages. Poteau cornier ayant au premier élage 
une niche à dais pointu recouvrant une statuette. 

-— N.*" i368. Maison à panneaux réticulés et en damier avec 
mailles en quatre-feuilles. Le deuxième encorbellement porte une 
torsade ornée , des têtes à grimaces, des consoles à statuettes sous 
ogive. Le pignon a un penaentif. • 

- Grande rue Saint-Martin, n."* 1574. Maison à encoi:beIlement 
orné. de filets et de torsades; consoles en arc-boutant; saillie des 
poutres à têtes bizarres. . 

-^N.** 1377. Petites maisons dont les têtes saillantes sont bar- 
bues. 

. — N.**. 1262. Maison à deux étages et à deux pignons; le pre- 
mier encorbellement est décoré d'oves, de feuilles, etc. ; ses con- 
soles portent des statuettes et des fleurs de lis ; celles du deuxième 
étage SQpt plus grandes et sans statues. 

, Kue des Trois-Gailles, n.° i326. Maison à-encorbellement avec 
moulures et torsades arrêtées sur des têtes ; poutres saillantes por- 
tant. chacune deux têtes de vieilles femmes; fenêtres ornées de 
petits pilastres à clochetons épineux. 

* — ^s"" 1 3â 5 . Maison dont rencorbellement a des moulures écail- 
leuses, des consolés à filets et à médaillons, une porte surbaissée, 
une lucarne à fronton trilobé. 

Rue des Maures, n.*" 365. Maison, à encorbellemens chargés 
d& torsades et de dentelures'; poutres saillantes à étoiles ; corniche 
à.écussons et moulurer diverses. 

. — N."" 364. i&rande; encorbellemens à moulures avec festons 
dans les angles et travées. • ^ 

Au premier étage , panneau simulant des têtes d'ogives. Le 
côté, en retour dans la rue des Tanneurs , a un pifi;non à liYcarne. 

Rue du Poivre-Bouilli, n.^ 11 53. Maison à deux étages; le 
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deuxième encorbeUement a des cannelures avec des fleurs de lis 
et une torsade arrêtée sur des léces -^ cornidie à arabesques et 
quatre-feuilles. * ' 

— N."" iso8. Lai^e maison en bois à saillies > dont le premier 
étage montre un panneau d'ogives tertiaires. 

Rue des Tanneurs, n.® 710. Maison remaniée. L'une des eon- 
soles porte une image de saint Nicolas, habillé en évéque, avec 
trois enfans; au^essous.uù écusson. 

— N.* 708. Maison dont les poutres saillantes sont terminées 
par de gros masques; consoles concaves à statuettes, dont il ne 
reste que les piédestaux; petites fenêtres au res^de-chaussée : les 
supérieures ont un meneau croisé. 

Aue des T^nturiers, n.'' 53 1. Maison dont renoorbetleœent a 
quatre renirans chara^ de moulures; fenêtres à meneaux cru- 
ciformes; panneaux figurant des ogives larges, accouplées, trè^ 
fiées— quinzième siècle. « 

Sue oes Jacobins, n.*" 719. Maison sans enoorbdlement à pi- 
gnon ; lucarne ornée sur consoles » ayant pour pendentif un ser- 
pent à oreilles. Date de 1 698. 

— N."* 719. Maison li saillie avec des rentrans ornés d'enca- 
drures; grosses consoles dont Textréme représente un boulanger 
tirant des pains du four, et à coté un étal de petits pains; poutres 
saillantes à têtes bizarres. 

Rue Jeanne-Hachette, n.** 770. Petite maison dont le rez-de^ 
chaussée a de petites baies carrées ; encorbellement à moulures 
prismatiques; poutres dentelées. 

*— N."" 775. Large maison, à encorbellement étroit diai^ de 
tores , de torsades , de feuilles et pampres arrêtés sur des têtes ou 
sur des encadi'ûres* Une des poutres en saillie e3t ornée de feuilles , 
une autre montre unécusson à trois flairs. Les fenêtres infé* 
rieures sont ouvertes en accdade t^n versée; les supérieures ont. 
des moulures prisinatiques et des pilastres. 

Rue du Pied, vars le milieu. Maison à saillie et grosses con- 
soles formant arc-boutant. L'une porte des feuilles et un pilon à 
tan. C'est encore aujourd'hui une maison de tanneur. 

Rue Saint-Pierre, n."" 1938. Maison carrée, à larges encoribel- ' 
lem^is divisés en pUisieurs retraits ornés de pampres entourés 
d'un ruban à spirale , .de feuilles frisées , et de spirales simples. 
L'une des consoles porte une image de saint Pierre. Au*dessus 
des fenêtres supérieures , il y a un ruban en spirale. 

— N.^ 1940- Maison à pignon ; double saillie à mouhires et 
festons dans les angles des travées ; au-dessus , hicarne à trois fe- 
nêtres ogives avec restons. ' / 
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Rue du Châtely n.'' 1996* Qrande makon^.à deux saillies. Les 
pieds droits du rez-de-cnaussée ont des pilastres cannelés, et sur 
une plinthe : pax huic domvi 

Au-dessus, huit petites fenêtres pleîu-cintre à chambranles de. 
moulures et fleurons; quatre grosses consoles portait deux bustes 
d'hommes barbus , et deux autres de femmes dont les bras sont 
tournés en spirale^ le reste du corps est caché dans des feuilles^ 
Les saillies ont aussi des bustes. On lit sur la frise : i56o. in. te. 

DNB. SPERAVI. NON. GONFVNDAR. IN. ETERNUX. iSGo» IN JUSTICU. TVA. 
LIBERA. M. P. EP, IN. 1 56o. DOHV. RSFVGK VI. SALVV. ML. FACIA8. 

i56o. 

Le reste de la maison a été remanié. On lit sur le coté de la rue 
Beaur&g;ard : AvxGLiv. me. v a. domino. Les moulures sont plutôt de 
la renaissance que du moyen-âge. La date de 1 â6o est la plus an- 
cienne inscrite sur nos maisons en bois, et il est singulier qu^une 
remarque semblable ait été faite à Rouen (1 ). 

— N."^ 1626. Maison ayant un premier encorbellement profond 
à moulures variées; des consoles à grosses têtes, et une niche 
ogive avec une statue vers Tangle de Timpasse Beauregard. Une 
deuxième saillie est ornée de salamandres et de feuilles de vigne, 
avec des têtes à expression. 

— M."" 1625. Maison à deux larges saillies remaniées. L'infé- 
rieure montre des spirales arrêtées sur des têtes, et des consoles 
chargées de petits pilastres épineux. On voit ;sur la console inter-* 
médiaire un groupe de personnages grotesques, dont Fun foule 
avec une pressé au fond d'un tonneau d'où paraît coiiler du vin 
dans un pot placé au bas. Le deuxième personnage est un moine 
à capuchon 9 et le troisième un grand sinçe. 

— N."" 2017. Maison à pignon, ayant des rubs^s de dentelures 
à Tentresol > et une saillie soutenue par de nombreuses consoles en 
arc*boutant, ornées de filets et terminées en têtes grotesques; il y 
a des accolades entre les têtes. Gable à festons gâtés. 

Rue du Sachet, n.® GsS. Maison dont le r^Hle-chaussée ades 

Eieds droits figurés en pilastres ornés d'arabesques , lesquels sem- 
lent soutenir les consoles en arc-boutant. L'une de celles-ci a une 
niche o^ive avec une madonne. L'encorhellement a des moulures 
prismatiques. 

Rue de la Taillerie , n.^ sos3. Maison k pignon et à deux saiU 
lies, à moulures en spirale, écailla, etc. ] poutres saillantes et 
consoles à tête. La lucarne a un serpent pour pendenûf. 

— N."" 202 1. Maison à deux saillies, a pignon, panneaux réti- 

(i) La Querrière , DescriptioD histortqQe des maiaoïis de Rouen , pag. 89. 
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culcs à mailles ou quatre4euiUe6. Consoles inférieures portant des 
statues, et les sup^ieares des bustes. Gable à festons et penden-^ 
tif§. 

— M."* 2090. Maison à douJ>le saillie et à pignon. Les consoles 
supérieures ont des statuettes curieuses , notamment un cheva- 
lier armé; Tencorbellement a des moulures ainsi que les saillies 
des portes. La lucarne a un serpent ou dragon pour pendentif. 

— N.* 2019. Maison carrée à large encorbellement et têles sail- 
lantes. Les consoles portent des statuettes. 

' Lesautres maisons de cette rue qui en avait de fort curieuses , 
ont été mutilées. - ^ 

' Rue du Curé , h.~ 44^ ^t 449* Large maison à saillie et lon- 
gues consoles à dentelures. Les fenêtres ont des chambranles de * 
moulures prismatiques. Au-dessous du toit large frise concave 
chargée de pampres. • 

Place de rhôtel-de-ville, n."" 617. Maison dite THermitage, à 
pignon'et double saillie. L'encorbellement inférieur a trois ren- 
trans et des tonsoles en arc-boutant, chargées de feuiiies,- têtes 
saillantes grotesques. Les consoles supérieures ont des statuettes . 
et les poutres sont terminées en buste. Pilastres cannelés simulés 
au-dessus des consoles. . ^ ^ 

— N."" 61 5. Maison à panneaux réticulés, à pignon et saillie 
double^ Tune et Tautre chargées d'arabesques, longues consoles en * 
arc-boutant avec feuilles et figures grimaçantes. 

. — M.'' -sSyo. Maison à pignon avec une saillie élevée dont Teo- 
corbellement est chargé de tores, feuilles, spirales.. Les consoles 
de la lucarne ont des têtes ornées. Le pendentif central est fi- 
guré en dragon. -, 

Aucune autre ville n'a conservé autant de maisons anciennes 
que celle de Beauvais. 

Chaumont. On voit dans la grande rue une maison dont le rez- 
de-chaussée, simple , soutient un étage étroit en saillie, à con- 
soles chargées de statuettes. 

Il y a une frise ornée de pampres. — C'est encore du seizième 
siècle. 

Mouchv-rChdieL On en voit deux du même tems , mais moins 
ornées^ (rans le faubourg de Beauvais: une seule a un encorbel- 
lement. • 

i(/our- Dans la rue Pavée, maison en encorbellement sur 
grandes confies. * 

Compièghe. Rue de la Come-de-Cerf , n.® 1 5. Maison à pignon 
et à.djeux saillies , la supérieure en accolade ainsi que le gable. 



Dragon en pendentif. Sur le côlé) en retour d^ëqaèrre, longues 
consoles portant des écus anncHriés; encorbellement à filets. » 

Rue neuve ^ n."" g. Maison à un éta|;e aveu fronton à accolades 
latérales ; fenêtre couronnée d'une guirlande de feuilles entourant 
une tête* 

Rue des Gordeliers, n."" si. Maison en pierre et brique, avec 
un étage en bois. Fenêtres à. deux rangs composés cnacun de 
quatre panneaux à ançles supérieurs émoussés ^ pieds droits char- 
gés de colonnettes grèbes écaïUeuses. Le poteau cornier a une sta- 
tuette couvertezd'un.dais ogival pyramidal. 

Rue du Pont^Neuf, n.^ 16^ Maison à deux encotbelleinens; 
Tun orné d'un rameau portant de grandes feuilles découpées ^ 

SIeds droits^ grosses têtes; Tautrè a spirales » cordes 9 accola- 
es^ etc. Consoles ayant des statuettes curieuses.Têtes saillantes 
au-desstis. Petites fenêtres. 

Rue du Tieux^Pont^ n."* 4^- Grande maison ayatit un pignon 
sur la^ruê des Trois-Barbeaux. Le rez-de-chaussee a une corni- 
che simple. Lé deuxième étage est en encorbellement avec acco- 
lades et pieds droits- à pilastres et écussons. Les consoles suppor- 
tent de grosses têtes. Le poteau cornier a une statuette , et la cor- 
niche a les mêmes moulureis que la saillie. On la rétrouve sur la 
fkce du pignopt doiitlés pieds droits sont ornés d^écailles et de dra- 
gons* 

— N.** 49* Maison à pignon et à deux saillies ornées d^acco- 
lades. Les consoles très-fongues portent dés couronnes et autres 
attributs. Lé deuxième éhcorbelleméat supporte des pilastres 
épineux. Le poteau côrnif r est garni d'uiie niche ogive avec sta- 
tuette. ' . 

Rue Saint-Nicolas, n.* 57. Maison à étage en bois dont Ten- 
Cotbellemeîit a des accolades et dés consoles plates. Corniche sem- 
blable aù-dessôus dû pignon. . 

Place du Marché aux toiles ^ n."^ 1. Grande maison à saillies 
soutenues par de grandes^ consoles à accolades. Têtes saillantes 
mutilées. Consolés à armoiries sous le toit^ 

Rue Saint-' Antoine^ n.** 889. Maison en pierre avec étage en 
bois; saillie Sûr grosses consoles. Pignon à lucarne, dont Taccolade 
descend sur dés ogives trilobées soutenues par des consoles. 

Rue du Portail Saint-Antoine, n.** 2. Maison en bois hourdé, 
à encadrures , avec deux faibles saillies. Les pieds droits ap- 

Euyant sur des socles , ont des crochets et se terminent par un 
ouquet. Encorbellement à feuilles découpées, têtes bizarres, 
consoles chargées d'écùssons; les deux sont pareils. Corniche ou 
frise curieuse d'oises^ux et animaux bizarres. 

i5 
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PonirSaiai&'Ikrajieneê^ Dans la rué de la Vilie, au owii, mai* 
son du seiKiëme siècle y en bob et en brîque«. 

— Même me» n.^ loy i9 , i4 • Maisons à encorbeHemens pa- 
reilles à oelks de Beauvaia* 

•— N.°* 23 et 77. Maisons à encorbellemens ciselés, toujours 
dans le joême goût/ 

Rue des Vendredis , rk/* Sa. Autre maison pareiBe. 
. Mello. Bansla rue:C|ui mène àGines, on voit j^usieurs maisons 
à enccufbellejnens ^rms de filets et de denteliires. 

Ici se termine notre relevé incomplet des censtnicûen» privées 
du iiM>yen<4ge,* des recherches nouvelles h» donneraient aisé- 
ment une. éxtenaim beaucoup fdus considéraUe ; nous <;royo«is 
•toulefoiaque les exemples dtés présentent un aperçu exact de 
cette branche trop négligée de l?ardiéok)gie du pays. 



Cet invéïitaire monumental du département aurait pu é(re 
augmenté : ' , 

1.*» Dé là listé des sources et fontaines qui sont encore Tobjet 
çte certaines croyances médicales et le but dé certaines pratiquas 
dérivées ^ assure-t-ôn , de Tépôque celtique : leur nombre est coa- 
sidérabfc'; 

s."* De rindiçation des arbres conservésdanslacampague avec 
un respect qui annonce assez leur ancienneté.^ les. uns ont prisi 
dit-on, la place de dolmens ou autres pierres .celtiques» d'autres oat 
été substitués aux pierres milliaires des voiçs romaines : plu- 
sieurs servaient , comme on sait , de siège aux justices seigneu- 
riales. Tels sont rormeletde Verberie, l'orme de la Tour, Farbre 
de Baugyj le tilleul deBèthen<courteI, Terme deCohan, le dieu 
de Freitëncourt , l'arbre de BeBoy près SaintrOiper, et bçaiicpap 
. d'autres^ . 

3.^ Du catalogue des croix de cimetière , dçs baptistères carac- 
térisés et des vitraux peints, de différens âges, dont les débris or- 
nent un certain nombre d'églises. 

Mais il nous a paru que parmi ces objets, les ^ns appartiennent 
à l'histoire des mœurs et usages,' les auti-es au. domaine de Tart 
proprement dit, plutôt qu'à celui de l'archéologie. Nous avons 
' donc cru pouvoir en réserver la nomenclature pour un autre tra- 
vail. 






TABLE DÈS NOMS DE LIEUX. 



Abbecouf I, çS-iao-iSo.. 
Abbetnoni, lia. 
Abbevtlle-Saiiit'Lu^iea , 13-129-18^ 

Acby, 99-156-199. 

Acy-en-MuUien , 2^ri6oiSS^30j"2\b 

Agiieii, 131-170-171-182. , 

Agni court, 60. 

Aiguisy, 76. 

AîncourHc«-Go4ptHiis , 126. 

Airion, i2i-i3o'-i8a- 

AUoiine, li-nton^.'j^iL^i^iGSriTf, 

AmblainviUiï, lai-iao-iGS-itto. 

Aiiiy^i43. 

Ao«leville, 100. ^ 

A ng icouri , 49"5o-b9-i 56-i 58r- 1 64- 1 66- 

172. 

A ngy , 89- 1 5i5r 1 58. 

Aiisacq, i5^i84-20»- 
Ansauvlller;s, loS-na-iai-iaa-ifia. 
Aijserville, 180. 
Aulbeiiii, 487. 
AniiUj) Soi 10- 188. 
Apilly, 10-73-109-187. 
Aiixeuioïil, 81-90-135-189. 
ArgeuUeu, 200. 
Arnfi»neAttrt, 186. .. 
Arsy, 106-12 1-143. « 

Altiche, 26-75-1 ai-"» 3a. - 
Allichy, 25-77-1 14-»85, 
Auchy-en-braj, i43« 
Aucby-la-Manl»giie^ 166. 
Aii«or-St-Vif>cpi>l. 134-.160-16&H89. 

Aumont^ 90-191* 

Auneuil, 92-121-177-197* 

Aule/iil, 177. ^ 

Auiheuil-eii-V"a]oÎTJ, iïom53-i88-2o5. 

Autrèoties, 120-172-177-185. ■ 

Anviller«« i52. 

Avrecby, ;i5i-i82. 

Avregny, 182. 

Avricotri ♦ 85-i 20-i43-2o4. 

B 



Baîlleval , ^a^r. i58^i7a-i83. 
Bailly, i43-2o3. 
Bains, 26-71-102. 
Balagny-sur-On€tle , 91-154. 
Balagny-SHr-Thérab » 191 • 
Barbery, a4-8i-i35-i6i^i9i^itî. 
Bargoy, 80-110-^19-153-188-193. 
Baron, 176-100^207. '.'. 
Baugy, 107-131-187. • 
Bazancourt, 181. 
Bazicourt, io4-iâi*]43. 
Beaiidéduit , 179. 
BeaugieSf i4'jr^i5o. 
Beaulieu, Ii4-t20-i43-ao2. 
Beaumanoir, i33. ' 
BeaumonUles-Nonaîtiflt i43. 
Beaupré , ao-99-i4a-i56-i57. 
Beaupuits, 121-14^. 
Beaurains , i20-i43. 
Beaurepaire« i43. 

Beauyais, 26-49-54-121-1 23-126- i42"t 
i43-i44"î49^i€3-i65-i'b9-i7 1-174. 
1 76- 17 7r 195-007-^08-2 11-212-117- 

Beautoir, 2a-€6-i43. 

Bébancourt, 114. 

i^iébéricourl , i5-5o-«32-i53*-i87-202. 

Bfillay, 96. 

Belle- Assise , a5. 

BetlefoniMDv, 84-^5-iï4-ï33-i59. 

BeUéglise, 163-168-190. 

iîelterive, ii3.. 

Belloy, 107-121-143. 

Belioy-Saiiit^Omër, 100.. 

Berlancourt,.i43. 

Bernapré, 100. 



Jîabœuf, 15-50-73-132-176-187. 
Bacliivitters , 92-I20-177. 
Bacouel ,' ic6. 
Bai)leul-le*soc, 182. 
Bailleu-sur^TbéTaiii -, 46-60-173-180- 
^197. 



Berneuil, i3-ii5-i65-i7 7-199. 
Bernecrii-etir-Aîsoe, 77-i33-i56*i59- 

i66-i^. 
Bérogne, 77-ï33-io3. ; 
Berthecourt, 63-i«i . 

Berlicbères, &*ï^• 
He8n(loot,•l68-î73M[89-i9&. 
Béihancourt, 160-189. 
Béthembutf, ,«oa. 
BélIkfiy-Samt-MariiD , 91-142- 160- 

173-189. 
6élbi»y«Siiint-Pi€rre, ii9-i93-i53- 

i6o-i7&-i89-2î4- 
Be4«, 110-160-176^-188-207. 

Bîenville, 77-l43. 
Biermont, 187^ 
Billemont « T09. 

Bilry, Ii5-i20-i32-i52-ï66-i85- 
iBlâcourtf 178. 



Blaincourl-le-Précy^ 189* 
Elargies » i3»ioo-i79. 
Blancfossé, 87-i39-i43« 
Blicoort , Ii5'i43. 
Btin , 200. 
Blîncourty i43. 
Bocqo«(eaux , 92-98. 
Bois-de-Molle , 97. 
Bois-Morel ,96. 
Bojssy-FrcADoy, 190. 
Boîssj-le-bois , 92-165-177, 
Boocourt, 95-i20r 
BongenouU , 95-97 . . 
BoDÎier, ii2ri2f»i8o. 



( 2'l8 ). . 

Broqaiera, i3-'i43. 
Broyés, fi^^^'iSa. 
BrunvîlIertf'laoïoUe , i84' 
Bucamp, i83. 
Buchoire, ]5. 
BfiîcourI , 143. . 

Belles, 67-iô2-i2i-i3oi38-i47-i5i- 
182-200. 

Bury, 7o-89-i3o-i47-i56-i58-i64- 

Bas-Màtiberl y 71. 
Bussy, 186. 

C 



Bonneuilf 87-140-199. 
Bonneoil-en- Valois, ia4*-iSG^i6o<«i82- 

189-207, 
Bonnièresy i5o-i8o. 
Booqueval, 189. 
BoDvillçr, 96. 
Bonvillers, io5-i82. 
Boran, 168-176-190-207. 
Boresty 11-95-161-190. 
Boroel, i57-*i8o* 
BoubierSj 126^156-157-177-199, 
Boaconvillers , 148-1^-171-177.. 
Boiiillancyf i34^i63«-i64-i67'<-207. 
Bouillant , 189. 
Boulioconrt, 23. 
Boullars, 80-160-188. 
Boulleaame , 93. 
Bou1o((ne-la-f;rasse, 26-71-102-117 

12.1 -'167-203, 

Bourguillemont, 47'~48* 
Boaroeville ,80. 

Boorsonne, ip9-i53-i88. 

Boury, 171-177-194* 

BoulavanI , 13-179. 

BoutavenI 9 23. 

Boutencoort, 59-121-126-177. 

Bouvresse, 13-121-176-179. 

Braisnes, i3<-i43. 

Brasseuse» 120-169-191-207. 

Braïuspantium, à2-23oi-6S-ioi* 

Bray, 24'^i-iao-i34^i73. 

Brëgy, 167-188. 

Brenooille, 8-50-166-172. 

Bresles, 2o4S2-^io4''i2i<*i5ooi8c-i99. 

Brélel, 116. . 

BreteuiU 22-64-ioi«i2i«<i4o«i4>'i4&' 

151-171-182-199-207. 
Bretîgny, 9^75-108-120-172-202, 
Breoil-le-sec, i56^i58-i7i. 
Breuil-le-verl , 164-166- ^82^ 
Brîôt, 13-60-121-122-179. 
Brivoîs > 89^ 
Bronbosi 99-143* 



Casaromagus\ 26-87-92-95. 
Caillouet, 89-128. 
Caisnes , 10-15-159-187. 
Cambronne, i32-i53-i88. 
Cambroime-les-Clermoul, i4^i5a- 

164-166. , ^ 

Campagne , iJB6. 
Campeaux, 13-121-122-179. 
Campremy, 23-49*68- i23-i39-i83. 
Candor« 1 5-7 2-120-143. 
Canly, i3i-i4i-i52. 
CanecUncourt , 172-186. 
Canneltecourt, 200. 
Caony-sur-Mala, 114-117-186-204. 
Canny-siir-Thérain , 121T157-179. 
Caply, 65-101. 
Carleponl, 159-188. 
Carville , 90. 
CatcDoy, 23-49-68-io4-*i2i-i3i-i48- 

i5it172-103^'200. 

Calheux, 129-183-199. 
Caligiiy, 114-120-167 

~ n 



Catinon , I2i-i84t 

CaviiloQ , 96. 

Gauche , 96. 

Cauffry, i3o-i5&-i58. 

Cauyîgny, i28-i48-i5o-i66*-i8i. 

Cempuis, 116-107-179. 

Cernoy, i43. 

Cbaalis, 12-142-170-173. 

Chamanc , 91-122-161-173-191. 

Cbambly, 119-170-173-190-193. 

Chambors, 177-199. 

Cbamicy, 106. 

Champlieu , 25-52-78-91-108-119- 

i24^i33-i6o. 
Cbaotilly, 82-122-143-207. 
Chaudry, 126* 

Chaumont, 20^142-176-177-194-224- 
ChaamoouGouvieux , 112. 
Chavaoçon , 6, i5o. 
Cbavercy, 109, 207. 
Cbayres 1x48^153-189. 



( 3^29 ) 



Cfaelles, 78-91-120-133-146-156-159- 

1.85-202-2 14> 

Chepo», 105-176-182-200. 

Chevincourt , 75-1 i^'-tSa* 188. 

Chevreville, i54« ' 

Cheyrières , iai-186. 

ChÎTy^ 167-188. 

Choisy-au-bac, 77-1 i3-n5- 120-1 33- 

i42-i47-i52-i56-i59->63-i64-i67- 

i86-iq3. 
Choby-ia-victoire , 121-166-106. 
Choquease-les-Bénard ,* i4^i^^oo. 
Cinqueux , i5i-i63-i64-i66-2oo. 
Cires-les-Mello, 164-168-190. * 
Claîroix , 26-5i-76-77-î59-i86." 
Clermont, 67-i23-i7i-i76h-i82-i96- 

207-200-213. 

Coivrel , 69-io;^-I2q-i84' ■ 
Colagniet^le-lnûi « 107-143. 
CtfHezjr, 72-109. 
Comeile, m. 
GoRipiègoe , r42-ï56-i59- 164-167 - 

i70-i72-i76-i86-207-209-a24- 
Gonefayotes-potS) 117-121-168-164- 

167-187. 
Condé , 90. 

Conteville, ii5-i5i-^i83. 
GorbeilceH*, 13-97-120-121-180. 
Gornicitle-le-crocq 42-68-87-1 29-1 40^ 

i83. 
Goudun i48«i53-20^. 
Goaloîsy, i33-i59-i6Ët. 



Gourcelles-Campeaus » 99. 
ourcelles-Ëpay 

121-129-184. 



t 20-69- 



102-107- 



CoarciilleS'tes-Gisors , 157-17 1-177- 

194. 

Goqrroy, 99. 

Gourteuii , 1 12-135-169-191 • 

Gourtieux , i85. 

Goye i 1-122-143-207. 

Gramoisy, 53-i35- 153-189-207. 

GrapaufnesniK-7i-i i4-i8or 

Greil , 142-152-170-173-176-189^206- 

207, 
Grépy, 79-10^1 iS>i23-i42-i 54- 164* 

168-1 70- 1 73-190-205-209-2 14» 
Gresconsacq , i38-i43-200. 
Crcssy, io4-i3o. 
Gressy-Saint-Sulpîce, 128. 
Grcvecœar , i58-i83-2oo. 
Crevecœur-le-petit, 129-184- 
Criiloo, i3-i5i-i8i-i99. 
Grisolles , i4-73-i32-iZ3. 
Croissy, 120-140-148-151-171. 
Grouloy, 142-18S. 
Crouy-cn-Thelle > i20-i54-i68^i90. 



Cuignières^ 121-143.' ~ 

Cuigy, 116-143. 

Cuwe - lamotte , 19 -25-77 -142-1 56- 

i59-i85. 
Oimonl , 72-86. 
CurmiUaca , 42-87. 
Culs » i5-75-84-8o-io8-i32-i59-i67- 

187. 
Cuv^rgnon , 25-i48-i53-i88. 
Guvîlly, 187. • 

Guy, 117-187. 

D. 

Daoïéraucourl , 6o-i37-r7 1-199. 
Dargies> 116-179-199. 
Délincourt, 6-i5i5-i57. 
Dieudonne-, 53-i68. 
Divc, 187-201. 
Domélieo , 6q-ii3-i84* 
Ooméliers, io3. 
Domfront, i52-i84- 
Ooiiiinoîs,-i32-i43^ 
Dompierrev 141-166-184. 
Dreslincpurt , 75-i56-i59-i88. 
Droitlecourt^ 127. 
Oroizelles, 106-190. 
Ducy, 143. 

Diîrj'SaintoCl^itde, 70-i3o. 
Duvy, 109-115-160-190. 



E. 



/" 



Ëcalelet ,99. 
Ecuvilly^ 114-120-187. 
Ëlencourt ,179* 
Ëlincouri-SK*.-Marguerile , 71-114- 

148-153-187. 
Emevitle ,- 161-173. 
Ëiiencourt-Léage 9 98-143. 
Eoencourt-le-sec , 149-17 i-i??-^»^. 
Ëpinea&e ,• I2i-i43-ai3. 
Ëragny, 149-178. 
Ëraioe,200. 
Krciiis, 120-190. 

Ermenonville f 12-80-94-173-190^207. 
Ërnèmont^BouUvenl , 121-122T127- 

i58-i8i. 
Rrquery, 182. 

Erquinvillers, io5-i2i-i52. 
Escames , i8i. 
Esche^, 157. 
Escle, 121^179- 
Espaubourg, 116-178. 
Esquennoy, 140-182. 
Essuiles , 76-i2i-i52-i84- 
Estay, 73-ip9- 
Ëstrées - Saint - I>eni$ , 76-106-121- 

i52-i86. 



Etavigny^ 160-188. 
Etoiiy, iai-i66-i83. 
£▼6^ 176-190. 
Evricoi^k , 143. 



{ î3o ) 



' ! 



G 



Fay-St.-Queotio f loà-i 21-146- i5o- 
180. 

Faj-sous-ChaamoDt, iaô'ri56-i57-^ 

171-178. 
Fayel , 106-121-1^3-204. 
FeigneoKf i54-i63-i68-i9o. 
Fercourl^ 12& 
Ferrières, 113-184-900. 
Feu «91. 

Feoquières, i2i-isa-i63-i65-i7o. 
Fiti-James , io4-i5ft-i83. 
FUmbermon.t , 93. 

Flavacoort, 69-1 27'j(65-i 76-1 7ft-i 00. 
Flavj-le-Meldeiix, 186. 
Flécb^, 65-i4(>-iCb. 
Flenrines « I2a-i34-i9i • 
Fleury, xLo-iSt^itS. 
Fleuiy, 143. 
Foisselles, ao4- 

Fontaine-Bonneleau, 19-129-140*183. 
Fontaine - l^ya^anoe , 99-191-143- 

197: 
Fontaioe-les- Cornu , 207. 

Fontaine- Sa ioULocieii . 87-127-143. 

Fontcnay-Torcy, 127-i5j'-i7i-i8i. 

Formerie, i3-iai-i22-i79. 

Fosseuse , 180. 

FoiuUeuse, i43. 

Fouilloy, 99-143. 

Foulangues, i56-t6i «-168-191. 

FouqueroUea-, it>i-J02-i2i-i37-i43% 

Fonrtnval » i43. 

Francastel ,.120-119-158-199. 

Francières, 26-121-186. 

FrenicbëSy i86-2o4- 

Fresnauy i39-i43. ^ 

FresBcanx-Monclievreuil , i5o-i8o. 

Freraes^^rEguilion* 1G5-178. 

Fresnières-, 72-114-143-201. 

Fresnoy-en-Thelle, 161-191. 

Fresnoj-la-J\ivière, 590. 

Fresnoy-le-Kual, 106-190. 

Frestoy , i43. * 

Fréloy-Grémévillers , 100-1 43. . 

Frocourty 95r97-iio-i49-i77-i99. 

Froidmont, i4a. 

Fretlencoort , i43. 

Froissy , i83. 

Fulaine 1 i5'^. 

Fumechon , i84- 



ûagny, 9a. 
Ganeiou, a&<4&^-76-77, 
Gannça« iia-ia9-i84, 
Gaudecbart, i3-i8o. 
Gcnvry, 167-18.7.. 

Gerberoy , 8-ia3-i37^i 74^161*^197* 

ak>7. ^.. 

Gici)ttrl ^ a06. 
Gillocourt 9 161-^174-190. 
GirauBidol^ ^5^187» 
GiaantoiH-t . iSh-i<Â 
Gla^çoe^^ i6i-*i6&; 
Glati«fiyv443. 
GodeiivitUnu i84« . 
GoiiifioitfU S8rf 77» 
Golancouri , io9-i43. 
Gomer fontanie „ S-a^^. 

GondreviHe 1 80-109-167-307. 
Goulaocourt , 107. . 
Gourchellef 9 i43. 
GoiM-iiiaf-aùr-Aroiide, 121-187-404- 

207. 
Gou9ie«a« &a-8a-ii^-i3&-i68. 
Gouy-ies-groseillers, 87-182. ' 
Goiiy-Noyers, a2-iia. 
Grandramp^ 9S% 
Graod<>FreMioy« 1^1-176-186. ^ 
Graodneanîi, 66. 

Grand*ru , 15-73-109-167-173-187. 
Grandviller-au-boift^ i43-k85. 
Grandvillier&, 179. 
Grasse, 99. 
Gré<iéi4Uer«% i3-i43. 
GueuUnconrt , 127. . 
Giii^necHmrt , 87-«8-iai-ia&-i5o-i8i. 
Guiscard, i5-a6r-7 2- 1 5^176-1 86-ao4. 
Gury, 7i-ii4-ï3i-i5o. 

H 

Hadancoart-le-baiit-clocher^ gi-i20- 

165-178. 
Hainviilem, 1 3 1-1-43. . 
Halloy, riG. 
Hamel, 10-116^170. 
HaAoacbes, 63-f 4^197- 
Hacivoile^ 181-199^ 
Hardiviiiers, ^-80-110-1110-176-183. 
H^rdivillers-en-Vexîn, 14^178. 
Hatton, 101-102. . 
Haucourt, l3-t8l. 
HaudiviUera, f3-i5o-i8i. 
Flaubos, i43. 
Hautépine« 116-180. 
HauieHiiilaiaet9i''i20-i63-i67-i77- 

i85. 
Hécourt , 181. 



Hédcocouii, lOU : 

Heilles, i52-i66< 

Hémévillers, i3i-'i43-ao4* 

Héaonville , 60-97-121-150*17 l**r8o 

Héna,ii2... 

Herchies^ i3-t49*^ 

Hérieoiiri>^ml»SanftOfi^ i3-i2 1-122- 

179. • 
Hernies, i8-2i"^-9o^l28-i4&**f48- 

i5o-i8i. 
Héroiival, iS^'j^. 
Hétomesnil, l3-"ti&-i43. 
Hei,7-8. 

Hodeui:«^ea'Br2j, 109*. 
Hodenc-Iévêque , i>95«i20-i6&-i7&- 

'99-. _ . 
Hoiidaiiiville , 70-89- i3o-i5&-i84-"* 

200. 
Houdancourt, 167-18&. 
Houssoy, 207. 

I / 

Ivorfi, 109-160-188-207. 
Ivry-lc-Temple, 166-157-180. 



( 23l ) 

La Crolx-Saî(9l*OutD, 77-159-167-186. 

La Folie, io5. 

La Fosse-TkfbMii, iiS. 

La Fraye, 112- i8i« 

La{;arde , i83; 

Lagny, i5-72-i20-t3l-i53-i87-2o4.. 

Lagny-le-tec, ii9^i56-i&i-i9o. 

La Grange Saim-Arnoult, 207. 

La Hérelle, 19-22-64'-* 29-1 76-1 82- 

199. 
LaUoussoye, 9&-i2i-i43«^ 
Laiftaeville , 23r'5o-69-89^i3o-i47- 

i5&-i5i^i83. 
Laillerie , 171-211. 

La LaDde-eii-soi>, 143. 

Lalandelle , 178. 

Laaaécourt, 143. 

Lamorlaye,. x i i-i 19-189-193. 

LaiDorlière , 1 rs. 

La^ Neitviile<-di'Amiool , 13-97^120^ 

181. 
L^ Neuvtllç-d'Âoneml , 92-^8. 

La NeuviIle*^i*H«z, 67«-i2i^i23-i58- 
i83-20o. 



Jamëricouri , i49-i£5!. . 
Janville, 186. 
Jaulzy,' 133-167-18S. 
Jaux, 1 52- 186. 
Jooquiières , i4'~i3i-''k86. 
Jouy-UrSPattge^ 92. 
Jooy-sous-Tbelle< 54-9ari20ri43-i97. 
Juviguies, ii5-i8i.. 



Laberlière , t53-i67. 

La bumière ^ ii5. 

Laboissi^re , i3^:i&i. 

Laborde, 24'~9i' 'i5.- . i 

Labo^e, 121^178» 

Labruyère , i48p'I&i-'i83. 

La Ceuse, i32. 

LaChapelle-atiXH^ols, 178. 

La Chapeiie-eti*SiefTal-, Si-ii7*i35 

191. • - ; 

La ChapeUe-SakH-^ierce, 18x4 
La Chapelle-sons^ Gepb^royf 166^1^1 
La CBaussée-Briot, 12a. 
La Chaussée-de-^FcnrniecIe, 99<i2;2. 
La Cbausséc*de-Goti«icux , 112. 
La Chaiissée-d'£riiemoiit{ q^vvahi^j. 
La Chaiisfiée^^-ftoM-d'Ëcu. , 87'*88- 

l22-l83. 

La Cbaussée-Saint-M^siir, 99-1^2. 

Lachelle, i3i-i4i-'i86« 

La Cvoit^Samfe-Léoevde ^ 84* 



La Neuville- G^rnîeri'iiio. 
LaNeuviNi**M.otiet><, 140*. 
La Neuvilleroy, ii6-i2$-i3o-i85- 

i95-2fOOH 
La Neuville-Sainl- Pierre, 68-143. 
I-a Neuville-8ur-le-Vaull , i^, 
LaNeuville*-«ur«-Outieoil, i4o. 
La Nea?illf««sttrwRea8cm8 , i53. 
Laniioy, i42-i43. 
Latinoy.Coillère, 179. 
Larbroye, 74^ir7-io7; 
Lardièreft, io»-i&>. 
La Saulz , 63. 
La&signy, ii7«-i2^i87. 

Lalaule» 26-71-^107-121-187-^04. 

La Tour, loi. > ' > 

La Tour-Roland , 201^. •' - " 

La Trinité , 97. 

Latlainviile , i43. 

La Vacqufrie, i5o*«f79-2i3L 

La Verrière i 137-1 TCh 

Laversines, i5-20-6o**i02-io4-r2i-- 

i8t. 

►La Vérue , ii3-i4?^*59. 
La Viikeneyw*- le- I^oy, ï3-6o-i2i- 
* i56-i57-i7i. 
La Villeneuve-soas-TIlury,* Lto-168- 

i88- ' - 
La Vilieneuve-sous-Tillet « i35. 
La Viiletertre , 6-i45-i48-f S&-»57- 
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Le Bohon , 98. ' 
Le Boi8-d*Ageux, i23. 



Le Boul-do-Boic, i3t*i9&3oi. 

Le Caurel, ii3. 

Le Cbâteaa-Thierryi 200. 

Le ChaussoT, 1 13. 

Le Chêoe-Uerbelot , 119. 

Le Clot-caoone « çS. 

Le Coudray-Bellegueale , i3^i8i. 

lie Coudraj-Saini- Germer, 178. 

Le Crocq, 68-87-88-120-143. 

Le Déluge , iao-181. 

Le Fond-Maill€l« ii5. 

Le FrélojT, i07-i2i*i84* 

Le Fréloj-de-Bréli£ny, 108. 

LeGallel,i43. 

Léglaoliers, i52-i84* 

Le Luat , iQa 

Le LySi i43-2Ô7. 

Le Mesoil-Coiiteyille , i37'i79. 

I^e Meanij-SaîauDeois, 191. 

Le Mesoit-Saml-Firmio • ^aS/iriàJ^ 

143. 
Le MesniUsur-BuUes, 14*70*101 -i43. 
Le Mesoil-Théribus « i43« 
Le Meus , i52-i86. 
Le Mont-Cbyprès « 77. 
Le Mool- de-CboU V , 84-«5-86. 
Le MoDi-Saiot- Adrien ,177. 

Le Parc-aui-Damea, i34-i43* 

Le PetîuSarcua , 99, 

Lépîne , 199. 

Le Plesaier^sur-Bultes , 70-121-143. 

Le Ple6sier-sur«Saiol»Jusl , ^ 101- 121- 
i85-200. 

Le Pleasier-sur-Sainl-Aobîn , io5« 

Le Plessû-Belleville , 9^i43. 

Le Plesfiis-BrioD , ii3^i88'2o4« 

Le Plessis*Cbaniant , iio. 
, Le Plesais-Cornefroy, 109. 

Le Pleasia^Villette , 121. 

Le Ploiroo , io&-i84* 

Le Plyv 127-199.' 

Le Quesnei-Aubry« i83. 

Le Saulchoy, io-i43. 

Les Bocasea* i3i« 

LesBoves, 126. 

Les Loges, 84*85** 

Lessart , 106. 

Les SepKvoics, io8. 

Le TronqMoyi 107-129-152-199.. 

Le Val-de-l'Eau, 96. 

Le VauQiain , X78-i97« ■ 

Le Vauroui , 178. 

L*E%êcbé,io4. 

LevemoDt, i4?*i4B-t49« 
Lévi^nen, 189-207. 
Le Vivier- Corai, 108. 
Lbéraule9i43. 
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LîaDCoart-Saint- Pierre, 93-120-149- 

165-178. 
Liancourt-soDs-Clermont , i43-20o. 
Libermonlv i43*X72. 
Lierville , 93-i20-i49-'i5§-i57-'i78. 
Lieu-Ref taure , 142-176-^190. 
LieNvillers, 70"io>i2t-i85-2i4. 
Lihos, ii5-ii6-i43-i8o-i99. 
LUanolniga^ 44~87*^* 
Lils, io4-'i2i-i6b-i83-20o. 
Loconville , 92-119-157-178. 
LoogaTefioe, 18-99-118. 

LoDgbuS, 112. 

Loneueil-Sainle-Marie , 76^i4i'*-i59- 

l8&*201« 

LoPRoeil-sous-^Tbourotlc , 132*^172- 

188., 
LormaihOD, 121m8o«']99. • 
Lorméon, 106. 
Loueuse , 18-181. 
Lacby, i3- 129-183. 
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IVIacbemont, i32«i88< 

Macqaelioes , i34* 
I Maigoelaj, 17&-1 76-184-199-200. 
'Maiobeville, io5-i83. 

Malassise, 90. _ 

Maisoncelle-SaioUPierre, i43' 

Maisoocelle-Tnilerie « 120^143' 

Marcberouxi i64**i65. 

Marest, ii4-i88* 

Mareuil-sur-Ourcq , 80-134*164*168- 
2o5. 

MareuiUlamotlef 71-114-187-204' 

Margny-à- Cerises , &5-i20^i43. 

Margtiy-les-CoiDpiègue , 167. 

(Vlarguerie, 128. 

Marigny-aur-Maix , 1 14-159-187-204- 

Marissel , i3-57-i02-i2i-i49-^65- 
176-177. 

Marivaux, 199. 

Marolies, 8(>-i 10-160-1 76*189. 

Marquégli^e , 5i-i87-3rp4* 

iMarquemoiit, i5o-i65-i78. 

Marseilie, 99-i8c>-i99* 

Martimont, 192* 

Marliucourty i3-i8i. 

Maucooseil, i23-2o4- 

Màueoort, i43.. 

Maulers y.87-i22-i58^ii83. 

Mauregard, i4«ii2. 

May&el , 173^189. 

Mélicoq , i43. 

Mello ,. .24-i56-i6o-i89-207r226. 



( «33 ) 
Ménévillers,69-io6-i2i-i3o-i4&-i52- Mouchy^Cbâlel « i56-i58-i64-i66- 
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184. 
Mérard , 89. 
Mercatel, 199. 
Merle , 22*64* 
Merlemonk, 63-i5i-i97. 
Méru, 60-121- 163-165-180-199. 
Méry^ 69-107-121-129-184-200. 
Miauroy, 98. 
Milly., 20-123-180-195. 
MogaevitLe , 8-i56-i58-i 70-172. 
MoUens, 13-179. 
MoQceaax, i58. 
Monceaux-l'abbaye, 13-179. ' 
Monceaux- Saiot-Omer, 99. 
Moncel, 142-173. 
Monchy^Humières^ 107-142-167-187- 

204-2 14' 

Monchy- Saint -Eloy, 69-i56-i58- 

166^ 
Mooâescoart^ 109-187-202. 
Montagny, 59-i7fr-i7&-i99. 
Monlagny-Sainle-Félicilé, 154^190. 
Montataire, 82-135-164-168-170-173* 

207.. ^ • 

Montchevreuil , 197. 
Montépilloy, 24-81-173-191-205. 
Montgérain, io2-i2i-i43-i84* 
Montgresîn , i35. 
Montberlant, i43. 
Montiers , i52-i85. 
Montigay, 102-121-176-184^-199. 
MootîavouU^ 12-59-126-178. 
Montiévêque, 169-191-207. 

MontlogQOQ, i54* 
Montmacq, 75-ii3-i20-i88-i93. 
MoDtmartin, ii6-i43. 
Montméliao, i43-2o6. 
Montmille, i4o-i49' 
Montoisel , 7-00. 
MoQtplaisir, 14. 
MontreuiUsar-Brécfae , i4-ti58-i66- 

i83-2oo. 
Monts , 167. 
Moranglc , 96-143^190. 
Morcourt , 168. 

Morenvillers, ii2-i84< 
Morfontaine, 13-81-191. 
Morienvai , 79-n9-i20ri4&-i47"i54- 

i56'!- 16 1-204. 
Morlincourt', i20-i43. 
Mortefontaine, j8i. 
Mortemer, 123-141-187-201. 
Morviller, io5. 
Morvillers, 182.. 
Morr-Maocrux , 141-182. 
Mo(bois, 182* 



181-199-207-224' 
Moulincourt,96. 

Moulin-sou8-Touve0(% 84-i20-i33- 
i85. 

Mouy» 166-172-184-200-207-224- 
Moyenneville, io6-i2i-i52. 
Moyvillers, i52. 
Muidorge , 13-87-1 20-i5i. 
Muirancourt, i32-i43. 
Mureaumont) 13-179. 

N 

Nampcel, 84-i20-i33-i85. 
Nanteuil-le-Haudouin , 106-110-164- 
168-190-207. 

Néry, 9i-i34-i6i-i73-2i4- 
Neufchelles , 168-1819. 
Neufvy, I2i-ï3i-i53-2i2. 
Nedilly-en-Thelle, 120-173-176-191. 
Neuilly-sous-Clermont, 152-172- 

i84. 
Neuvillebosc, i65-i8o. 
NiviUers, ioï-102-121-181. 
Noailles, 128^151-181. 
NoëlSaint-Mariin; iofr-i6i.' 

Nogent- les- vierges, i7-2Î-24'^-8t* 

80-89-119-135-148-153-170-173- 

189. ^ » 

Nointel, i47-i48-i5i-i72-200. 
Noirémont , 6&*i43. 
Noirvaux; loi. 
Normandie , 108. 
Noroy, i85. 
Notre-Dame-du-Tbil , 58-98-126- 

149-163-165-177. 
Nourard - le -franc , 70-ioi-i2i-i3o- 

i38-i43-20o. 
NoviUers, i37-i8i. 
Noçiomagus, 09-84* 
Noyers -Saint -Martin, 68-101-121- 

i38-i83-20o. 
Soyon, 9-3q-73-74-85-h3-i20-i42- 

154-159-164-167-172-175*176-187- 

207-209. 

Offoy, 180. 
Ognes, 190. 
Ognoles, 114-186. 
Ognon , 91-143-154* 
Omécourt, 179. 

Ons-en-bray, 14-19-17 i-i 77-199* 

Ormoy-le-Davien , 189. 

Ormoy-Villers , 190. 

Oroër, ioi-ii2-ii9-i43* 

Orrouy, i48-i54-i90. 

Orry, i35-i6i-i9i. ^ 
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Orviller*Sorel, 188. 
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Oudeuit, ij6-i5o*i8o*io5« 

Ourscamp , 75-87- i4a-i64-i67"ï 

173. 
Oarcel-Maison , 87-iao-i5i. 

P 

PailUrt, ioi-io5-i 29-140-183. 

Parnes, 59-136-148-JL50-171-17&-178. 

Pa88el,i87. . 

Pérenne, 113. 

Peroy-les-Gombries, i4.3. 

Pierrefitle^ 136. 

Pierrefonds , 78-91- jiq-ijo-i3Î*i33- 

1 53-164- 167- 176- 1 85*1 93^303 . 
Pierrepont, 138. 
Pimprexi 188. 
Pisseleu, i43. 

Plaillj, 161-164-1G9-173-191-315. 
PlainvaU ii3-j43. 
Plain ville, 64-*io2-aoi* 
Plessis-de-Koye, 176-187-303. . 
Pommereux, 98. 
Ponchon, 128-146-166-47 1. 
Ponlarmé, 117-191-207. 
PoDtavesne , 7^0. 
Pontdroo , 1 34-161-168-190. 
Ponllétrier^ 117. 
Pontlévêque, 173-187. 
Ponloîse, 4i-'74-85-i67-i87. 
Pontpoînt, 34-fii'*i3^-iS&-i6l«'i73- 

191-305-316. 
Pont- Sainte - Maxençe , 34-80*191- 

305-207-316-336. 
Pprcheax^ 98-177. 
Porquéricourt, 107I 30-187 • 
Parte f 36-107. 
Pouilly, i&-3i-6o-i5o« 
Précy-sur-Oise, 109-160-189-307. 
Prévillers, 11&-137-180. 
Prooleroy, i5a-i83. 
Provinlieu, 189 -300. 
Puiseux- ea-Braiy 59^i43* 
PiMseiu-Ie-Haubecger. 168- 
Puits-la-Vallée, 33-S7.88-143-300. 



Quesmy, i53-i86. 
Quierzy, 193. 
Qaincampoiz , 179. 
Quioqaempoiz, i3i-i3$^i^85> 

R 

Rainvillers, 92-177. 

Hanligny, i6d. 

Raray, Qi-io6-i09-i2eri54-i9i-907. 

Ravenel, 103-131-176^185. 



( a34 ) 

Redderie, §43. 



Reilly, i48-i5o-i 70-171-313. 
Remaiovai, i33. 
Remecouri, io5-i33-i43. 
Réméransle, 103-13 i-i3^i5i-i66- 

i83-3i3. 
Remy, a6-7S-ii&^i33-i38-i86-3oi. 
Res8oiM-eQ* VexÎD • o7-f;io^i43. 
Ressens- sar-Malz , 5-3i-i3i-i4i-i59- 

18&-201. 
Retboodes, a5-ii5-^i59-^i85. 
ReaiUsur-Brêche , ioi-i2i*i2o-i83. 
Rhuîs , 1 2-24- io&-i34-i 48^1 54* 
Ribauvilte, 97. 
Ribécourt, iD7f 188*202. 
Elicqoebourg , i59-i88*2o4* 
Rieux y 69-158-173. 
Rieaz-Hamel, 116. 
R|eux-Tillé«88-ia8. 
Biffin, 99. 
Rivecourl., 186. 
Rivière, i34- 

Roberval, 15-106*161-191. 
Rocby-Coodé, i5o*i8i. 
Àocquemont , ii5-i4o-i6i. 
Rocqaeacoart , i5i*i58-i82. 
Roncières, f43. 
RonqueroUes, loZ.. 
RomebCamp , i3-48-59-ioo-iaï-i23* 

171-175-179. 
Rotaogy, 129-183. 
Rothoifr-Gaudechart» i3-i43. 
Rotbois-sur-Brêle , 179< 
Rousseloyr 89-iSa-i72* 
Rouville , iQO. 
Rouvillera , I2i-i85. 
Rouvres , 189. 

Roavroy-lei-Merle, 22-49*64"'*43- 
Royallieo , 1^2, 
Royaucourt , i84- 
Roy-Boissy, 121-157. 
Roye^sor^Mal 2,9*117-159. 
Rosières, io6-i43. 
Rozoy, i58. 

Rozoy-en-Malti<Q , i34*^*i89* 
Rucourt, 143. 
Rodoroire , 74"^ 
Rue-Saint -Pierre, 23*67-104-121- 

l3a-i5i-«83. 
Rully, 106-119-161-173. 



Sacyle-evaod, 94'*69*i<>^i3^'*>^^* 

172-183. 
Sacy-le-pe(it> i4-i5i. 
Sains , i84* 
Saint-André-FarivillerSy I2i-i39'>i83. 
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Saînt-Aotokie , io4* 
SaîoUArooult, 13-127-179. 
Saint- AfnouU-de-WarluU, i5i. 
Saint-Aubio-eoi-Brây, 116-178. 
Saint-Aubin-sous-Ërqoery« i5t. 

Saint-Christophe-eD-Halalle, 1 1 i-iSG- 

6 
I. ; ^^ 

SaÎDt-Cialr , i^ç-ioo. 

Saiat-Ciémeut, 190. 

SaÎDt-Crépin-aux bois , 176*185. 

Saînt-Crépin-d'Ibouvilieri$, no-121- 

157-176-180. 
Sainl-Cyr-sur-Chars^ 6. 
Saînt-Deniscourt « i3-i43* 
Saint-Etienne, 5i'78-9i-l20-i52-i85. 
Saint-Félix, 23-89- iSo^* 72" 184. 
Saiot-Fir(nin« 112-191* < 
Saint- Germain-de-Compiègne, 108. 
Saint-Germain- la-Poterie, i3-20^54- 

143. 
Saint-Germer, 59-116-127-155-157- 

169*171-179. 
. Saint-Jean-aux -bois , i20-i63-i64'^ 

167-203» 
Saint- Ju8t-des« Marais , 177 . 
Saint- Jast^en-Chaossée, 23-71-101- 

io5*i 19*^1 2i-i3o-i4a-i85-20o. 
Saint-Lazare 9 ai3. 
Saint-Léger- aux- bob y i48»i53-i77. 
Saint- Léger.^n-Bra7y i3r92. 
Saint- Léonard , 111-122-169-191. 
Saint-Lea-d'Esserenty i55-i6o*i68. 
Saint-Lacien , 142- 
Saint-Martin-aux-boia , 23-i2i*i3o«* 

170-172-213. 
Saint -Martin -le- nœud f 58-92-126- 

149-177- 
Saint- Martin-Lonsueau « 69*-ib4*-i3i- 

166. 
Saint-Maur, i3-99-i2i*-i22-i8o. 
Sa jnt-Maur- Autre vaux, 26-107. 
Saint-Maurice, 99. 
Saint-Maximin , 160-189. 
Saint-Nicaise , 188. 
Saint-Nîcolas-de-Courson , 78-9:. 
Saint-Omer-en-Cbaossée , 99-100- 

127-143. 
Saint-Paul, 126-146-149-157. 
Saint-Pierre-les-Bitry, i3a-*i52*»i85. 
Saint- Pierre -es -Champs, ii6-i56- 

Saint-Pie rre-en-Chastres , 172. 
Saint-Qoentin-lefi-Beauy ais , 58- 142 . 
Saint-Quentin-la-Forét , 07. 
Saint-Quentin- des-prés , 100-182. 
Saint-Kimault'^ ioi-i52. 
Saint-Remy-en-l'eau, 7i-io3-i3o-i43' 



Saintt-SansoOy 179. 
Saint^Saoveur, 106. 
Saiot-Sulpice , 95-120-118-181 . 
Saint-Thibault , 99-180.' 
Saint- Valéry, 179. 
Saint-yaast-de-LoDgmont , i48-i54* 

i56-i6i. 
Saint* Vaa6t-l€z-MeiIo, 160-189. 
Sainte-Croix-d'Offémont , i85. 
Saittte-Eusoye , iai-i83. 
Sainte-Geneviève » 13-128- 181. 
Sainte-Marguerite , ^-127. 
Saintines, i6i-173--k)0-2o4- 
Salency^ 15-26-73-107. 
Sandricourt, 199. 
Sarcus, 170^171-180-199. 
Sarnoisy 180. 
Sarron, io4-i47"ï4^-ï5i. 
Sauqueuse-'Sl. -Lucien ,^33-i43' 
Savignies, 157-177. 
Séchelles, 204- 
Sempigny, 187. 
Senantes, 182. 
Senlis, 37-81-90-94-1 'o-i I2'^i22-i35- 

i42-i55-i6i-i6d*i6t"i69-i70-i73- 

176-191-192-209-210. 
Senots, 1 50-157-178. 
Sennevières» i43- 
Serans, 59-i56-i76-'i7&*J90- 
Seresyillersy 64-163-166-182. 
Sérifontaine , 'i27-i57**i79-i94* 
Sermaiief ii4rt20«i43. 
Séry-Magneval , i54-i68« 
Silly, 120-128^166-181-199. 
Silly-le-loDg , 107-161-100. 
Solenlc, 72-102-1 i4-ï8b. 
Sommercux, ii6-ïD3-i65-i8o. 
Songeons , 2i-48-63-^ï43- 
Sorcy, 199. 
Sorel , 204. 
Soustraine, i3o. 
Sully, 182. 
Suzoy, 143» 

T 

Talmontiers, iA7-X79* 
Tartigny, 121-1 43. 

Therdonne r 3t'^S9-ï2f«-i4&'iSi * 
Thérines, i3^i2i^iaa-i27't82. 

Thibivillers, 165-178. 
Thiers, 81-143-206. 
Thiescourt, 26-72-131-167. 
Thieuloy-Saint- Antoine , i43- 
Tfaieux, 112- 143. 

Thourotte, i42-i56-i59-i88-2o4-ai4- 
Thury-sous-Clermont , i23-i66. 
Thury-en-Valois, 24-80-ï 10-189, 
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Tillarl, 95-iaoia8-i70-i7i-i8x. 
Tillé, i3-ioi-iia-iai-i5o-i8i. 
Tilloy, loi-iia. 
Tivcrny, 5o-i53*i89f 
Tottrly, 126-178. 
Toat?OTes« lia. 
Tracy-le-moDt, i85. 
TracY-le-val , i45-i47-*53-iS6-i59- 

i8o-ao4* 
Tricot, io6-i07-iai-i3o-i84-20o. 
Trie^Cbàteau , 5-6-ia7-i47-i48-i5o 
. i63-i65-i78-iQ7-aii. 
Trie-la-Ville , 6-08-150-178. 
Troii-Estots , i85. 
Troissereax, 63*146-181-109' 
Troslj-Brenil, i43- 185*193. 
Troosseocourt , i8a* 
TroussureS) 177. 
Tnimilly , 791-109-1 i5-i34-t48-i54- 

170-173. 

U 

Uily-Saiot- Georges, i6i-i68-i73" 
191-207-216. 



Valdampierre, 149. 
yalécourt,59-iao. 
V^lescoort, i2x-i43. 
Valheureax , 97. 
Vaodélicoart, 188. 
Veddeail , 3i-xoi-iâi-iG6-i82. 
VaresneSy 187. 
Varinfroy, 168* 174'* 189. 
Vattier- Voisin 4 190» 
Vaachelles, 117-120-187. 
Vauciennesi i6i-i6&»i9o. 
Vaudancoart , 157-178. 
Vaaoooise , 8o-i34-'i4^x54* 
Vaumont, 102. 

Vaux, i07-i2X-i52-i84« 

Velenne, xxa-iSo. 

Venette, X08-167-176-186-193. 

Ver, 94*xx9-x68-i9â. 

Verberic , a4-25^i 19-123- x4x-i 54- 

X73-176-19X-X93-207-216. 
V|rdcrcl, 181. 

Verderonne, 69*i5x-i72-20i. 
VéHncs, xi5'i20-i90. 



Verneuil, 15-154*176-191-207^ 
Versigpy, 190. 
Vertetootaioei 99. 
Vesseocoort, 97. 

Vei , 161-168-204. 
Viefviiiers, i43. 
Vjeuz-MouliiD , i43. 
VjgnemoDt, 159-188-201. 
Ville, 9-187. 
Ville-ea-Bray, i43. 
Villemélrie, 95. 

VilleneoTe*8ur-Verberiei xi5-i56- 

161-X91.' 
Villerseaa» 107-121. 
Viilers-les-Catenoy. 69. 
Villers-Saiot- Barthélémy, 177. 
Villera-Saint-Framboorg , 122-161- 

I 73-101. 
Vilters-Saiat^Greoest , i io*.i89« 
Villers-Samt-Paul, i35>i45-x48-x53- 

15&-160-164-168-I7O-X 73-207. 

Viliers- Saint- Sépulcre 9 7-12^171- 

i8i-2i3. 
VjUers-sous-Saint-Lea , 160-189. 
Villers-sur-Aucby, 182. 
Vilters-sur-BoDoières ^ 180. 
Villers-sur-Coudun , ix-x6o-i88. 
Villers-sur-Trte , 6-98-143. 
Villers-Vermont, 179. 
Villers- Vicomte , i4o-i82« 
Vitleselve , 186. 
Ville vert, 90-110. 
Vioeuil, 112. 
Vrocourt, i3-i82. 
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163-164-166-184. 
Wambes, 8-143. 
Wariyille, 142. 
Warluîs,,i5i-, 
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Warlj, 200. 

Wavigoies, xx2-i2i-i22-i85.. 
Wclles-Pérennc, 112-1 76-184. 
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